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SOCIÉTÉ LIÉaEOISE DE UTTÉRiTUBE f ÂLLOM 



CONCOURS DE 1886 



RAPPORT DU JURY SUR LE 10* CONCOURS. 



Messieurs^ 

La Société, pour son 10* concours de 1886, avait 
demandé un « Glossaire de la faune wallonne (qua- 
drupèdes, oiseaux, insectes, poissons, reptiles, etc.) » 
son but était de réunir en un seul ouvrage tous les 
noms, termes ou mots employés en wallon relatifs 
à la faune. Elle veut suivre pour l'histoire naturelle, 
pour la zoologie, le système qu'elle a adopté pour ses 
glossaires technologiques, et qui a produit les meil- 
leurs résultats. Ces glossaires ont déjà fourni de pré- 
cieux renseignements et ils ont mis l'artisan ou le 
campagnard à même de désigner en français beau- 
coup d'objets, instruments et outils dont il ne con- 
naissait le nom qu'en wallon. Ils ont, en outre, le 
grand avantage de rappeler quelques noms qui 
tendent à se perdre par suite des transformations 
ou des inventions dans l'outillage moderne. Les 
anciennes méthodes seront délaissées peu à peu et 
avec elles disparaîtront les noms qui leur étaient 
propres. i 
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Certes, on n'a pas inventé de nouveaux animaux 
en zoologie, mais il est à craindre que, par la diffu- 
sion de l'enseignement, certaines désignations wral- 
lonnes vulgaires ne tombent dans l'oubli ; ce sont ces 
mots que nous devons recueillir et conserver au point 
de vue de notre langage. D'un autre côté, souvent, 
dans la conversation usuelle, on emploie un terme 
wallon parce qu'on ne connaît pas le nom exact de 
l'animal dont on veut parler ou le terme que l'on 
devrait employer. Des instituteurs de la campagne 
nous ont fait l'observation que plusieurs fois ils 
avaient été embarrassés lorsqu'ils devaient faire la 
nomenclature ou la description de tous les oiseaux 
insectivores, sujet qu'ils doivent traiter dans leurs 
classes. 

Nos glossaires technologiques ne s'adressent cha- 
cun qu'à une certaine catégorie d'individas, mais la 
faune wallonne sera d'un usage plus général, car bien 
des gens, dans toutes les classes de la société, se 
servent de noms wallons sans le savoir, aussi nous ne 
pouvons admettre qu'un travail réellement utile, pra- 
tique, et aussi complet que possible. Telles seront 
les règles de nos appréciations dans l'examen des 
quatre mémoires qui nous ont été envoyés. 

Les auteurs des mémoires n« 1, devise : « si v's esté 
» contin, mi j'el' so ossi » et n^ 2, devise : « au 
» premier abord rien ne semble devoir être plus 
» facile à distinguer entre eux que les animaux 
» (Milne Edwards), » n'ont, pas compris notre pro- 
gramme. Le premier n'a fait aucune espèce de 
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travail; il a simplement copié la table d'un traité de 
zoologie, en en retranchant quelques animaux qui 
ne sont pas du pays, tels que ; Eléphant, Panthère, 
Autruche, Baleine, Requin, etc., et il ne donne 
aucune traduction wallonne. Il n'a pas fallu à son 
auteur une heure pour transcrire cette table qui ne 
peut être d'aucune utilité et qui ne répond sous 
aucun point de vue à notre programme. 

Le n"" i est plus étendu, il donne même quelques 
renseignements assez intéressants, mais son œuvre 
n'est pas pratique pour nous. C'est une faune fran- 
çaise avec la traduction des noms en wallon, nous 
n'y avons recueilli que 2S4 mots wallons. Il suit le 
système des ouvrages de zoologie, en divisant son 
travail en chapitres, et une citation valant mieux 
qu'une explication, je transcris ses premières pages. 

« Mahimifères. — Ordre des Chéiroptères. — 

— Chauve-isouris à moustaches, en wallon chawe- 
soris, ainsi que toutes lès espèces suivantes. — Com- 
mune partout, voltige le soir près des egux, ou dans 
les allées ombragées des jardins; se tient cachée 
pendant le jour dans les greniers. 

— Chauve-souris de Daubenton assez commune en 
Hesbaye où elle vole le soir sur les étangs ou sur le 
Jaer, en été. Elle ressemble à la précédente, mais 
ses pieds sont plus dégagés de la membrane. 

— Chauve-souris murin, commune dans la grotte 
de Han, très rare dans les villes; c'est la plus grande 
espèce du genre. 

— Chauve-souris oreillard, assez commune autour 
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des habitations, vole à la nuit close. Elle se distingue 
de toutes ses congénères par ses oreilles énormes 
presqu'aussi longues que le corps. 

— Chauve-souris serotine, peu commune, mais 
répandue presque partout ; vit dans les arbres creux 
et les clochers d'église. 

— Chauve-souris Pipistrelle. Très commune autour 
des habitations, vole au crépuscule, c'est la plus 
petite espèce de notre pays. La pipistrelle voltige 
quelquefois en plein midi vers les premiers beaux 
jours de mars, époque de son réveil au printemps. 

— Chauve-souris noctule, commune presque 
partout, vit dans les arbres creux, en sort de bonne 
heure, souvent avant le coucher du soleil ; son odeur 
musquée est forte. Cette espèce est de grande taille. 

— Ordre des insectivores. 

— Taupe, en wallon foïan, foyon, foïou, en 
Ardennes fouïan, très commune partout, aussi bien 
dans les bois que dans les prairies et les champs. 
Une taupe mange journellemeat trois à quatre fois, 
ce qu'elle pèse. Elle se nourrit non seulement de lom- 
brics, de larves, de hannetons et de vers, mais elle 
prend aussi les petits des souris et des campagnols. » 

Puis viennent : Musaraigne carrelet, en wallon 
Misouette et Mizoite, en Ardenne Mizerette; la 
Musaraigne pygmée; la Musaraigne d'eau; le Héris- 
son, en wallon leurson, lurson, irson, en Ardenne 
lursan. Chaque espèce est accompagnée d'une expli- 
cation et l'on entre dans l'ordre des carnassiers, puis 
des rongeurs, etc., etc. 
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Ce mémoire est plutôt un petit traité de zoologie. 
On y trouve quelques bonnes indications sur les 
localités habitées de préférence par les animaux, sur 
leur nourriture, sur les époques de migration des 
oiseaux ; mais cela ne suffit pas, et le wallon occupe 
une si petite place que ce travail très incomplet ne 
répond pas aux conditions du concours. Il nous a 
paru être un extrait très succinct de la faune belge 
de M. le Baron de Sélys-Longchamps : la source était 
bonne, mais ce n'est pas faire un travail digne d'être 
présenté à un concours que de résumer un ouvrage 
spécial. 

Le mémoire n^ 4 ayant une longue devise latine 
tirée de Salluste est infiniment supérieur aux deux 
précédents. Il suit, suivant nous. Tordre naturel d'un 
glossaire. Le nom wallon de l'animal, la traduction 
en français et une explication quelquefois agrémentée 
d'observations. Ce glossaire donne non seulement 
les noms des animaux du pays, mais encore les noms 
des diverses variétés. C'est ainsi que l'article pigeon, 
colon, se retrouve à Acst, Barbet, Bastà, Bédoré, 
blanc vanai, Burnet, Campinaire, Capucin, Cumulet, 
etc., etc. Il en est de même pour d'autres animaux, 
mais malheureusement ce travail, bien conçu, n'est 
pas complet, et les définitions ne sont pas toujours 
exactes. Nous allons préciser ces deux observations. 

En comparant ce. mémoire avec celui portant le 
n^ 3, dont nous parlerons plus bas, nous avons 
constaté l'omission de 132 mots qui sont renseignés 
dans ce dernier. Il est vrai que le n** 3 a omis 17 mots 
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qui se trouvent au n** 4 dont nous nous occupons, 
mais cela ne suffit pas pour former compensation. 
Prenons pour exemple la race bovine, c'est ce qui est 
le mieux connu de tout le monde ; il donne : Ama, 
bouvillon; Amaie, génisse ; Botin. bouvillon; Bouve, 
bœut ; Gaïet, taureau ; Ginihe, génisse ; Torai, tau- 
reau ; Vache, vache ; Vai, veau ; mais il ne donne 
pas : Primioulle, vache qui donne son premier veau; 
Brouhagne, vache stérile, brehaigne ; Monse, vache 
dont la monte n'a pas réussi ou qu'on laisse reposer; 
Hoirneie, vache qui a perdu une corne; Joleie, 
Rogette, Neurette, noms donnés aux vaches selon 
leur robe. Pour la race chevaline, il manque Morai, 
Aguèce et autres. 

L'auteur, ce dont je le félicite, a ajouté à notre 
faune wallonne quelques noms d'animaux qui, 
quoique n'étant pas du pays, y sont généralement 
connus ; d'abord ceux qui sont d'une consommation 
habituelle, tels que, molowe, stockfesse, inglitin, 
haricrute, plaïsse, rivet, etc., et ceux qui se pré- 
sentent souvent dans la conversation tels que ours, 
marticot et aique. 

Quant à la seconde observation, elle est de peu 
d'importance, nous lui ferons remarquer que l'Alose 
remonte dans la Me.use et est pêchée aux mois 
d'avril et mai et non au mois d'août, que le veau 
n'est pas toujours une jeune vache, mais peut être 
égalenjent un jeune taureau, puisque dans les fermes 
on les distingue par les expressions, vai-torai et vai- 
gnihe, que les grives sont dites à la liégeoise quand 
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elles sont préparées avec les baies de genévrier, 
condiment peu employé dans d'autres pays. 

Le mémoire n'' 3, ayant pour devise : Après les 
noms de lieux^ ce sont les noms d'animaux etc., est 
le plus complet des mémoires présentés. Il est vrai 
que l'auteur a puisé à beaucoup plus de sources que 
ses concurrents et c'est ce qui établit sa supériorité. 
Il nous donne la faune wallonne avec toutes ses 
variétés, mais il donne, en outre, une quantité de 
mots et d'expressions qui s'y rapportent directe- 
ment, ainsi que quelques anciens noms wallons. 

En prenant comme exemple le commencement de 
la lettre A, nous démontrerons aisément la valeur de 
ce travail. 

Abalowe, hanneton. (Je cite les noms sans les 
explications qui les accompagnent.) — Abalowe di 
four, hanneton solsticial. — Abaumer, creuser un 
terrier. — Abeie, alose, anc. wall. : Abbie (Chart. 
et priv.). — Abeille, anc. wall. sorte de poisson de 
mer (Louvrex).— Ablette, able. — Accoplège, acco- 
plumint, accopleur, accouplement — s'accopler, 
s'accoupler. — Achie, anc. wall. voyez begasse. — 
Acrawe, saumon, anc. wall. Ancrawe : (Chart. et priv.) 
et femelle de saumon. — Acsi, pigeon moucheté. — 
Agne, âne — agnesse, ânesse— agn'ler, mettre bas en 
parlant de l'ânesse. — Aguèce, pie. — Aguèce di 
haïe, pie de haie. — Aguèce, adjectif se dit de la 
robe des animaux (espèces bovine et chevaline). — 
Ailon, nom du jeune saumon. — Aique, aigle, rare 
et accidentel. 
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On peut juger par ces quelques mots de Timpor- 
tance de ce recueil et de son utilité. Il y a cependant 
un reproche à lui faire, il est trop complet et il y 
aura plusieurs articles (pas beaucoup) à éliminer. 
L'auteur s'en est bien un peu douté, car il n'en 
accepte pas la responsabilité, ayant eu soin de citer 
la source. Il a lu tous nos Dictionnaires wallons et 
il a pris tous les noms d'animaux cités par Forir. 
Celui-ci, dont je suis loin de contester Tautorité 
comme walloniste, a inscrit dans son Dictionnaire 
en les wallonisant, des noms d'animaux inconnus à 
Liège, ou certaines dénominations qui ne sont pas 
en usage dans notre pays ; tels que Amphibeie, 
Basilic, Chamois, Condor, Daphin, Flamint, Ibis, etc. 
Ce sont ces mots qui doivent être supprimés. Cela 
ne nuira pas à l'œuvre, au contraire, il conservera 
sa couleur locale en restant dans les termes du 
programme. • 

L'auteur a marqué d'un astérisque les noms des 
oiseaux que la loi défend de prendre en tout temps. 

Tout complet qu'il est à notre point de vue, 
l'auteur avoue que son travail peut encore recevoir 
quelques modifications, et dans un avis il nous dit : 

« Si le jury le désire, le concurrent donnera : 

1<^ Les époques pendant lesquelles les oiseaux et les 
poissons accomplissent leurs migrations annuelles. 

2^ La synonymie flamande des noms d'oiseaux et 
de poissons. 

3* Une nomenclature française- wallon ne de tous 
les noms d'animaux contenus dans le glossaire. » 
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Le Jury déclare accepter les propositions 1 et 3. 

Avec ces compléments, le jury estime qu'il aura 
un glossaire de la faune wallonne à peu près com- 
plet, on y trouvera peut-être encore des omissions, 
mais il est actuellement difficile de les constater. 

En conséquence : 

Le jury propose d'accorder le prix, soit une 
médaille en or, à l'auteur du mémoire n^" 3, portant 
pour devise : Après les noms de lieux, etc., avec 
insertion au Bulletin. L'auteur devra s'entendre 
avec un des membres du jury pour faire les ajoutes 
ou éliminations mentionnées ci-dessus. 

Le jury voulant cependant reconnaître la valeur 
du mémoire n® 4 ayant pour devise Omnis homines 
propose à la Société d'accorder à l'auteur un second 
prix, soit une médaille en vermeil pour récom- 
penser un travail fait avec soin mais incomplet, 
sans insertion. 

Les Membres du Jury : 

M. Grand JEAN. 

N. Lequarré. 

J. Dejardin, rapporteur. 



La Société a donné acte au jury de ses conclusions, 
dans la séance du 15 janvier 1887. L'ouverture des 
billels cachetés, portant les devises des pièces cou- 
ronnées, fait connaître que M. Jos. Defrecheux est 
Fauteur du mémoire n** 3, et M. Julien Delaite celui 
du mémoire n® 4. 

Les autres billets ont été brûlés séance tenante. 
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LA FAUNE WALLONNE 

(L.IÉ:GB, L.U1K.EBI bourg, IVAMUR, HAIIVAVX) 

SUIVI 0*UNB 

Nomenclatore fraiçaise-wallonne des noms d'animaax 

PAR 

Joseph DBFREGHBUX 

OirVBAGE COUnomiÉ par la société «UÉGEOISE DB UTTÉRATORE WALLONHE 

(PRIX — MÉDAILLE h'OR) 



Après les noms de lieux, ce sont les noms 
d'animaux, de plantes, et autres produits 
naturels d'un pays, qui peuvent jeter le plus 
de lumière sur les origines du peuple qui 
habite ce pays. 

Gh. Gramdgagnage. 



N. B. Un astérisque (*) précède les noms des oiseaux que 
la loi défend de prendre en tout temps. 



VOCABULAIRE 



DE LA FAUNE WALLONNE. 



Àbaloi^e. Hanneton, insecte coléoptère d'un rouge brun 
qui a des antennes courtes, frangées à leur extrémité. Le 
hanneton paraît, en général, dès la seconde quinzaine d'avril. 
Toute Tespèce disparaît en un mois et chaque individu ne vit 
guère plus de huit jours. La femelle pond des œufs qui éclosent 
vers la fin. de l'été. Le hanneton est un insecte très nuisible, il 
cause les plus grands dégâts en broyant les feuilles des arbres; 
à l'état de larve, il dévore les racines des plantes. On le nomme 
aussi Balowe ou Bièsse âbalowe. Le hanneton le plus connu est 
le hanneton commun, Melolantha vulgaris. 

Ybryurs : Balawe. — Luxembourg : Baloucbe, Harnicotai. — Nâmur : 
Balouje. — Mons : Bruant, Précheux, Princheui. — Cf. Bruxelles : 
Prinkëre. 

AbaloiTV'e di four. Hanneton solsticial ou d'été ; rhizotrogue 
du solstice, Stelolontha soUtidalis. Ce coléoptère, plus petit 
que le précédent, est brun jaunâtre. Il apparaît en grande 
quantité à l'époque de la Saint-Jean. On le désigne parfois sous 
le nom de Bièsse di four. 

Abaumer. Creuser un terrier. Se dit de quelques animaux, 
tels que le lapin, la taupe, etc. 

A 

Abèie. Âlose. Poisson de mer, de la famille des clupéides, 
qui remonte en grand nombre, aux mois d'avril et de mai, dans 
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la Meuse et TEscaut, pour y frayer. L'on réunit ordinairement, 
sous le nom d'alose, deux poissons d'espèces différentes, quoique 
fort voisines; Tun est la Tinte, Alosa finta^ Cuv. ; Tauire est 
Palose vraie, Alosa vulgaris^ Cuv. L'alose n'habite que les parties 
inférieures de nos rivières et n*y séjourne pas longtemps. Elle 
s'appelle encore Aloïe^ et, dans Tanc. wall. : Abbie et Abeille. 
{Rec. des chartes et privilèges, I, i82 sq., a. 1547 ) 

Nahur : Âubie. 

Abeille. Dans I'ang. wall., sorte de poisson de mer. (Louvr ex. 
Rec. y Ill.y 211 sq.) Ce poisson arrivait en balles, de môme que 
le slockfiscby tandis que les autres étaient mis en tonnes ou en 
mandes ; il était donc probablement séché. L*on ne saurait 
douter de la correspondance de ce mol avec le précédent ; mais 
pour être certain qu'il i e s'appliquait qu*à l'alose, il faudrait 
savoir si celle-ci arrivait effectivement en balles, ce qui paraît 
incompatible avec la nature de ce poisson. 

Grandgacnage. Dict. étymologique. 

Abelle. (Charleroi.) Abeille. -- V. Mohe à r lame. 

Ablette. Able ou ablette. Petit poisson de rivière, plat et 
mince, à écailles argentées. Ces écailles servent à la fabrica- 
tion des fausses perles; il faut 40,000 ablettes pour un kilo 
d'essence d'Orient au moyen de laquelle on fait les fausses 
perles. Deux espèces d'ablettes habitent les eaux belges. 
Ce sont : 1* Tablette ordinaire, Alburnus lucidus, Heckel. Elle 
fraie pendant les mois d'avril, de mai et de juin; S*" l'abletie- 
spirlin, able éperlan ou aspe biponciué, Alburnus bipunctatus^ 
Heckel. Le spirlin fraie en mai et juin. Il se distingue de 
Tablette par deux points noirs que porte chaque écaille de la 
ligne latérale. L'ablette-spirlin nage avec une grande rapidité, 
on Ta surnommée : ablette corante^ ablette coreuse ou Coreux. 
Elle porte, en outre, le nom de Goge.Eu&u, dans le sens général 
d'dbleUe, on dit parfois Amlette. 

Vkrviers, Namcr et Charleroi: Au!>Ielle. — Luxembourg: Amhletlc. 
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Aoooplège, AoooplèmlDt, Aooopleûr. Accouplement. 
Se dit des animaux qui se joignent pour la génération. 

Aoooplèie. File de chevaux, de bœuTs, etc. 

Aocopler. Mettre ensemble le mftle et la Temelle. 

AQOopler (S^). S'accoupler, se joindre pour la génération, 
en parlant d'animaux. S'apparier. 

Aohie. Bécasse, dans I'anc. wall. — V. Bègasse. 

Aoouver. (Verviers.) Couver. — V. Cover. 

Aorawe. Saumon qui a atteint toute sa croissance. 

Le mot Acrawe forme le 3* terme de la série AiUm^ Spitrai, 
Acrawe. Selon une autre interpréttttion, ilcrau^e serait un sau- 
mon que l'on pèche dans les trois derniers mois de l'année. 

Anc. WALL. : Acrawe, Ancrawe. (Chartes, 1, 181, a. 1847.) 

Aorai^e. Femelle du saumon. 

Aorai^e.' Œufs de saumon, de barbeau. 

Aosi. Pigeon moucheté, tacheté, marqué de quelque 
couleur; se dit surtout d'un pigeon dont le corps est blanc et les 
ailes colorées. On colon acsi cCneûr, un pigeon tacheté de noir. 
IneacH (Vvért, un pigeon blanc tacheté de vert. — V. Colon. 

Agaoe. (Luxembourg, Naiiur, Hainaut.) Pie ordinaire. A 
Mons, Ton dit en outre Agache. — V. Agttèce, 

Agace. Pie griëche grise, dans certaines parties du Luxem* 
bourg. V. Moudreu (ïaguèee. 

Agaoe di Faumenne. (Carlsbourg.) Pie ordinaire. Cet 
oiseau assez rare sur le territoire de CarLsbourg e^t plus com- 
mun dans les localités voisines du Sud. — V. Aguèce. 

Agaiche. (Ancien wall.) Pie. — V. Aguèce. 

Agne. Ane, Equus asinus^ Lin. Quadrupède plus petit que 
le cheval; il y en a de difiérentes couleurs, mais la plupart 
sont gris de souris. Le braiment de Tâne, la longueur de ses 
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oreilles, lui valent le surnom de Râskignaù âx longues orèie. 
L'&ne qui brait, annonce la pluie, dit-on. Agne bassette, bour- 
riquet, ânon; âgneronsin se dit par opposition à d^ne cavatesx^, 
c'est-à-dire ftnesse. 

Ardenne: Ângne. 

Agnesse. Anesse, femelle de l'âne. 

■ 

Agnia. (Namur, Hainaut.) Agneau. — V. OgnaL 
Agniô. (Luxembourg.) Agneau. — Y. Ognat. 

A 

AgnUer. Mettre bas, en parlant de l'ànesse. 

Ardenne : Augn*ler. 

Aguèce. Pie, agasse ou agace. Pie ordinaire, Pica caudata, 
Lin. Oiseau à longue queue, de plumage blanc et noir, séden- 
taire et commun. Cet oiseau doit être considéré comme nuisible. 
Uamour des pies pour les objets brillants est bien connu, la 
tradition de la Pie voleuse existe partout. L'on parvient sans 
beaucoup de peine à faire prononcer quelques mots à ce 
volatile. 

Les enfants croient que la pie est la femelle du corbeau. 

Les bonnes femmes pensent que son caquet est un signe 
certain qu'elles recevront quelque nouvelle. On désigne souvent 
la pie sous le sobriquet de Pâquette^ surtout lorsqu'elle est 
jeune; d'autres fois, on rappelle Mahotte. 

ANC. WALL. : Agaiche. — Luxembourg et Namur : Agace. — Hainaut : 
Agace, Agache. — Garlsbourg : Agace di Fautnenne. 

Aguèce. Se dit de la robe des animaux pour les espèces 
bovine et chevaline, pour désigner la couleur blanche et noire. 
Les taches doivent être grandes et nombreuses, lue aguèce 
chivd, un cheval pie; par extension, se dit d'un cheval blanc 
et alezan, ou d'un cheval de deux couleurs dont Tune est 
blanche. 

Aguèce di hâle. Pie de haie. Cette espèce serait plus 
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petite que la pie ordinaire; elle fait, dit-on, son nid dans les 
baies : de là son nom. 

Allon. Nom du jeune saumon jusqu'à ce qu'il ait atteint la 
longueur de 12 à 18 centimètres. Le saumon reste à Téiat 
d'Aîlon pendant deux ans environ. Ce nom, que Ton prononce 
encore Ayon ou Avion, se donne aussi à la jeune truite. — 
V. Acrawe. 

Aini^ie. (Namur.) Anguille. — V. Anwèie. 

Afque. Aigle, le plus grand et le plus fort des oiseaux de 
proie; ne se rencontre qu'accidentellement dans nos contrées. 
L'aigle a la vue perçante. Il peut vivre cent ans. 

IIONS : Âigae. 

Atque di mér. Huard, orfraie ou aigle de mer. 

Alroht, Airohlohe. Martinet commun, martinet noir ou 
martinet de muraille. Cypselus apus^ Lin. Espèce d*hirondelle 
d'un brun noirâtre, avec la gorge blanche, qui a les quatre 
doigts en avant, et les ailes plus longues que les autres hiron- 
delles. Le martinet arrive du 10 avril au 5 mai. Il émigré en 
Afrique entre le 20 juillet et le 20 août. Le martinet vole avec 
plus de rapidité que l'hirondelle : il peut faire jusqu'à 80 lieues 
à l'heure. On le rencontre dans les villes et rarement dans les 
campagnes, mais, en temps d'orage, il s*éioigne à 6 ou 8 lieues 
de sa résidence. Les pieds de cet oiseau ne lui servent que pour 
se suspendre aux aspérités d'un rocher ou d'un mur. Posé à 
terre, le martinet ne peut reprendre son vol. 

Luxembourg: Martinet, Àlonde de clochi. — Nauur: Âurbalestrie, 
Maûrtinet. — Mons : Arbalette. 

Akchi kchi. Cri pour exciter les chiens. 

Mons : Axiiie. 

Alaude, AlauTe, Alaare, Alouette. Alouette, petit 
oiseau granivore qui possède un chant très agréable, et fait son 

2 
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nid à terre. L'on voit des alouettes toute Tannée, mais le 
nombre de celles qui passent en octobre est immense. La 
forme Alaude est d'un emploi très rare; Maure se dit surtout 
en Hesbéye. 

Luxembourg : Anlouette. — Namur : Aulouette. — Mons : Âloa. 

On distingue deux espèces d*alouettes : VAlauïe di champ, 
alouette des champs, Alauda arvensis. Lin. et VAlauïe di bois, 
alouette des bois ou lulu, Alauda arborea^ Lin. Elle est plus 
petite que la précédente. On lui donne aussi le nom de Goklivîs, 
. confondant cette espèce avec le cochevis ou alouette huppée, 
Houpplèie alauïe. 

Le wallon donne encore le nom VAlauïe aux oiseaux 
suivants : 

Alaule di pré^ pipi des arbres ou cujelier, Anthus arboreus, 
Briss., qui se nomme encore: Bèguenm et Grosse bèguinette. 
Il arrive du 24 mars au 12 avril et nous quitte entre le 11 août 
et le 12 septembre ; 

Grosse alauïe di pri^ bruant proyer ou de millety Miliaria 
europoM, Swains; 

Alouette russieînne, pipi des prés, Anthus pratensis, Briss. 
On le nomme plus communément Bèguinette. 

Alierpe. Alerte, vif. Ne se dit guère que des hannetons. 
(SiGART. Dict. montois.) 

Alole. Alose. — V. Abèie, 

^Alonde. (Luxembourg.) Hirondelle. - Y.Aronde. 

Alonde de olocht. (Luxembourg.) Martinet. — V. Atrchî. 

Alou. (MoNs.) Alouette. — V. Alauïe. 

Aloumer. Mugir, beugler. Se dit du mugissement fréquent 
du taureau, de la vache. 

Alvin. Œuf de mouche à miel. 

Alzan. Alezan ; cheval bai ou fauve, tirant sur le roux. Ce 
cheval est courageux et de bonne race. 
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Ama, Amfty Anmft. Bouvillon, jeune bœuf. 

Namur : Aumai. 

A 

Amale, Aumale. Génisse, taure, jeune vache qui n'a 
point porté. 

Amc. WALL. : Amaille, AumaiUe, Anxmaes, (Loutbkx, III, 185, 10, 
a. 1585.) 

AmftTelège. Action d'approcher la femelle du mâle pour la 
reproduction. 

AmAIeler. Approcher la femelle du màlç pour la repro- 
duction. 

Ambion. Papillon. Synonyme de Pdvion, mais d'un emploi 
plus rare. 

Amblette. (Luxembourg. ) Ablette. — V. ablette, 

Amlette. Autre forme de ablette. 

Amourette. Terme d'amateur. Nom que Ton donne à Toiseau 
(pinson, fauvette, rossignol, etc.) pendant la saison des amours, 
alors que cherchant à s'attacher une femelle, il se distingue par 
la vivacité et la pétulance de son chant. L'on comprend tout le 
prix que l'oiseleur attache à la capture d'une Amourette. Aussi 
fait-elle l'objet d'une chasse spéciale. V Amourette se prend à la 
glu, au trébuchet, selon l'espèce d'oiseau. C'est ce qu'on appelle 
Aller à Vamourette. Par extension, l'on donne aussi le nom 
d* Amourette à l'oiseau pris nouvellement. 

Ex. Il âreot bin voloa acheter tote H prlh*Dtre 
Po esse sûr d*altraper on bon crocbet-vtdiû. 
Comme H jône amourette qui s'cbet aveu distrût. 

J.-G. Delargb. Li batte di Lige* 

Ampniau. Jeune mouton. (Sigart. Gloss. montois.) 

Amprôle. Lamproie de rivière ou fluviale, Petromyzon 
fluviatiliSy Lin. C'est un poisson de mer et de rivièie, dont 1 
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forme rappelle celle de Tanguille. La lamproie a sept trous de 
chaque côté du cou pour la respiration. Elle se cramponne aux 
pierres avec la bouche (latnberepetras) à la manière des sangsues. 
C'est au printemps qu'elle remonte dans nos rivières et fraie 
d'avril à juin. Les petits ruisseaux d*eau vive du Condroz 
nourrissent la petite lamproie, lamproie sucet ou lamproie de 
Planer, Petromyzon Plamri, Lin. Dans le Luxembourg, cette 
dernière s'appelle Lamproton ou SartouUle. 

Anora^ve. — V. Acrawe. 

Andion. (He^batb.) Punaise. — Y. Wandion. 

Angolftt, Angolftte. Angora, qui a le poil long et soyeux. 
Se dit du chat, du lapin, de la chèvre. On chet angolit. Ine gatte 
angolâte. 

MoNS : ABgola. 

Anlouette. (Luxembourg.) Alouette. — V. Alaude. 

Annonce. Dans tout concours de pigeons, il est d'usage que 
chaque amateur consigne^ au local de la société organisatrice, 
un ou deux de ces volatiles, auxquels on donne, pour la cir- 
constance, le nom à*Annonce ou d'Estafette. Ces mots, em- 
pruntés à langue française, indiquent clairement le rôle que 
doivent remplir ces messagers ailés. Ils ont mission d'annoncer 
à ceux qui ont concouru, le commencement et la fin de la rentrée 
des pigeons vainqueurs. Les Annonce ou Estafette sont rendues 
à la liberté aussitôt que le premier et le dernier prix sont 
remportés, et, rentrant dans leur pigeonnier respectif, elles rap- 
portent à leur propriétaire la nouvelle que le prix principal 
vient d'être obtenu ou que le concours est clos. 

Anteneuz, Antin, Antinal, Antinalle, Antineha, 
Antinehai, Antinia. Anténois, anténoise, nom que prend 
l'agneau ou l'agnelle à 12 ou IS mois. Ils portent ce nom jus- 
qu'au 25« ou 30« mois. 

ANC. WÀLL. : Anteneuse. -— Ardennb : Antnai, Ant'neuse. — Mons : 
Ampniaa. 
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Antnlau. Terme de boucher. Agneau déjà vieux. CTest 
comme si Ton disait eotr'agneau. — V. fr. anteaois, agaeau d'un 

an, ante annum. (Sigart. Gloss. montais,) 

à. 

Anii^èie, AiTirèie. AnguillCi poisson long et menu, à forme 
de serpent et dont la peau est glissante ou visqueuse. Anguilla 
vulgaris, Guv. D*après les découvertes récentes de MM. Dareste 
et Sirsky, l'anguille est ovipare. Elle n*est donc point vivipare 
comme on l'a prétendu. Elle n'est point non plus hermaphro- 
dite, comme des auteurs très sérieux l'ont affirmé. L'anguille 
femelle vit et se développe dans l'eau douce; ne pouvant s'y 
reproduire, elle retourne à la mer pour frayer et pondre ses 
œufs. L'anguille mâle a été découverte en 1873, par M. Sirsky. 
Elle vit dans les eaux saumâtres de l'embouchure des fleuves, 
elle parait ne pas entrer dans l'eau douce. La ponte doit se 
faire en hiver dans la profondeur de l'océan, ainsi que la fécon- 
dation et l'éclosion des œufs. Les jeunes anguilles apparaissent 
•en avril- maiy à l'embouchure des fleuves. 

Gens. Poissons (Peau douce. 

La peau d'anguille sert à divers usages. Les bonnes femmes 
remploient comme remède contre le rhumatisme; quand elle 
est desséchée et coupée en lanières, les enfants s'en servent 
pour fouetter leurs sabots. 

Les pécheurs donnent le nom de Quowette aux anguilles de 
petite dimension. 

Namur : Âinwie, Anwie. — Mons : Anguie. 

Anvrèie di môr. Congre, murène. Poisson de mer sem- 
blable à l'anguille. Neûre ou blanke anwHe di mér. Congre noir 
ou blanc. 

Apatrt. Apparier. Mettre ensemble le m&le et la femelle. Se 
dit de certains oiseaux et surtout des pigeons, des tourterelles. 

Apafriège. Accouplement. Action d'apparier. 

Apt, Aplé. Apier, rucher. Mohe d'api^ abeille, 

Ang. wallon : Appli (1709). 
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Apfster. Percher. Sci dit des oiseaux. 

Aprëpurdon (Esse). Être sur le point de mettre bas. en 
parlant de la vache, de la jument. — V. Asmeite. 

Aprl^wèsé. Apprivoisé. Se dit d*un animal, par opposition à 
sauvage. 

Aralgne, Arôgne. Araignée, insecte à huit pattes et sans 
aile.<«. Certaines espèces d'araignées forment un fil auquel elles 
se suspendent et tissent une toile pour prendre d'autres 
insectes dont elles se nourrissent. L*araignée est Tobjet d'une 
répulsion instinctive. La rencontre de ce hideux insecte est 
interprétée de diverses façons : 

Araignée du matin, 
Grand chagrin. 
Araignée de midi, 
Grand plais! (r). 
Araignée du soir, 

« 

Grand espoir. 
A Mons, l'on dit : 

Ecraser eune aragne, au matin, 
C'est d* Targint. 

Au soir, 
C*est d* Tespoir. 

Le type le plus connu est l'araignée de chambre appelée 
encore araignée domestique ou tapissière. 

Araigne di haie ou Araigne di jardin^ araignée dé jardin ; file 
une toile circulaire suspendue en l'air, faite avec art et 
industrie. 

Araigne di cave, araignée des caves; fait son nid dans les 
vieux murs, son corps est noir et velu, elle passe pour être fort 
méchante. 

Araigne di champ ou Araigne di terre, araignée faucheux ou des 
campagnes, nommée encore, en dialecte liégeois, Caîetresse^ 
Clawiî et Welten. Les faucheux ne filent pas de toile. 

IIONS : Leup. 
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« 

Araigne d^aitve, araignée aquatique, insecte que l'on voit 
nager à la surface des eaux tranquilles. 
La forme Arâgne est d'un emploi très rare. 

Vertiers : Oreigne. — Fàmeiiiie : Erègne. -^ Namur : Aragne. — Char- 
LBROi et MoNs : Aragne, Aragnée. — Tournai : Aranne. 

Araigneorin, Arainoret, Arainorln, Artoret. Toile 
d'araignée; fil d'araignée. Se dit encore Teûle d' araigne. On se 
sert chaque jour de la toile d*araignée pour arrêter les petites 
hémorrhagies produites par une coupure. 

Namur : AragnVie. — Gharleroi : Toéle d'aragne. — Mons : Aragnie, 
Arnltoile. 

Arbalette. (Mons.) Martinet, sorte d'hirondelle. —V. Airchi. 

Arègf , Arègèle. Enrager, devenir enragé. Se dit surtout 
du chien, du loup, du chat et de la vache. 

* Aronde, Aronge. L'hirondelle, surnommée la messagère 
du printemps, vole presque continuellement. Elle perche, ce qui 
la distingue du martinet qui ne possède point cette faculté. Elle 
passe la rude saison en Asie ou en Afrique. Le peuple croit 
qu'elle peut s'engourdir et passer l'hiver dans la vase des 
étangs, le creux des arbres et les fentes de rocher. 

C'est un oiseau sacré qui porte bonheur, dit-on. On l'appelle 
volontiers VOûhat de Bon Diu. Son nid préserve les habita- 
tions de tout malheur, les dénicher est un méfait qui souille 
celui qui s'en rend coupable. 

Comme insectivore, l'hirondelle rend d'inappréciables ser- 
vices. 

Lors de l'épidémie cholérique de 1866, il a été remarqué 
que les hirondelles ont sibandonné les localités infestées pour se 
rendre dans celles qu'avait épargnées le fléau. 

L'hirondelle est un baromètre vivant. Si elle rase la terre en 
vols^nt, c'est signe de pluie; quand elle vole haut, signe de 
beau temps. L'hirondelle abaisse son vol lorsque le ciel est 
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couvert, parce que, pense-t-on, les insectes dont elle fait sa 
proie, alourdis par Thumidité de Pair, ne peuvent s'élever« 

On la nomme encore Orente^ mais cette dénomination tend à 
disparaître. 

Luxembourg: Alonde, Âronde, Haronde. — Hainaut: Aronde, Âron- 
delle. — Namur: Gronde. — Frameribs: Troumchat. 

On compte, en Belgique, trois espèces d*birondelles. 

* Aronge di cVminèie ou Neûre aronge. Hirondelle de che- 
minée, Hirundo domestica, Briss. (rustiea, Lin.). Elle aie front 
et la gorge d'un brun marron, le dessus du corps, le cou et la 
poitrine d'un noir bleuâtre à reflets métalliques, l'abdomen 
rouss&tre et la queue très fourchue. Son gazouillement est doux, 
agréable et varié. Elle est assez rare dans les grandes villes, 
revient du 2 au 20 avril et part entre le 21 août et le 29 sep- 
tembre. 

Cette hirondelle ne niche jamais à découvert. Elle établit son 
nid sous les poutres des écuries de ferme, dans les chambres 
des maisons de paysans. 

* Aronge di fnièsse, Blanc cou, Chirou. Hirondelle de fenêtres 
ou des villes, Chelidon urbica^ Lin. fille est d'un bleu noirâtre, 
ayant les parties inférieures et le croupion d'un blanc pur. 
Sa queue est fourchue. Son chant, inférieur à celui de l'hiron- 
delle de cheminée. Elle niche sous la saillie des toits et jamais 
dans l'intérieur des maisons. C'est du 4 au 29 avril qu'elle nous 
arrive pour repartir entre le 25 août et le 23 septembre. 
Cependant il n'est pas rare que quelques individus restent 
jusqu'au 18 octobre. 

Luxembourg : Martinet à blanc cul. — Carlsbourg : Oronde des 
vittes. — Namur: Térinia. 

* Aronge di rivage. Hirondelle de rivage. Cotyle riparia. Lin. 
Elle p.si d'un gris brun; la gorge et le ventre sont d'un blanc 
pur, et elle a la queue peu fourchue. Comme l'indique son ifom, 
elle ne se rencontre que le long des cours d'eau. 
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Cette hirondelle est assez commune à Liège. Elle arrive du 
28 mars au 11 avril et repart en septembre. 

Aronge di mér. Nom donné aux différentes espèces de 
sternes. Le sterne le plus répandu est le sterne pierre-garin, 
Stenia hirundOf Lin. On rappelle encore Spawta. 

Les hirondelles de mer n'apparaissent qu'accidentellement 
sur la Meuse et l'Ourtbe; on les voit surtout au printemps et 
en automne, après des tempêtes. 

Arotte. (MoNS.) Mauvais cheval, mauvaise vache, mauvais 
âne. — V. Barotte. 

Asca. (MoNS.) Exclamation pour mettre un chat en fuite. — 
V. Catte. 

Asmette. Près de mettre bas. Se dit d'une vache qui an- 
nonce sa prochaine délivrance par la grosseur progressive de 
son pis ou qui laisse aller les glaires indiquant qu'elle ne tar- 
dera pas à vêler. Vola ine vache qu^asmette. Ine vache asmet- 
tante. 

Asplrlngue. Petit poisson fort mince et qui se trouve dans 
certains ruisseaux, dit VArmonaque ié Mous de 1866. — Petit 
poisson sec et enfumé comme le hareng. Très en vogue à 
Bruges et autres villes des Flandres belges, dit Louis Vermesse, 
dans son Diction, du patois de la Flandre française. 

Asteûlé, Asteûlèie. Étoile. Se dit de la race bovine. Ine 
vache asteûlèie. On dit encore Steûféy Batmé et Bridon. 

Attèlège, Attèlèle. Attelage. Se dit de bêtes de somme 
attelées pour traîner, et surtout en parlant de chevaux ou de 
bœufs. 

Aubie. (Namur.) Âlose. -- V. âbèie. 

Aublette. Ablette. — V. ablette. 

Auette. (Anc. wall.) Sorte de gibier. (Louvrex, III, 174,^3, 
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1317.) Littéralement ilu^(/« peut être un dimiautif de dwe (oie), 
mais il se peut aussi qu'il s'agisse de la bécasse ou de la geli- 
notte. Tout me porte à eroire que Auette est une faute d'écriture 
pour Anette (cane). 

Grandgagnage. Dict. étymologique. 

Augne. (Ardbnne.) Ane. — V. âgne. 

Aumal. (Namur.) Jeune bœuf. — V. Ama. 

Aumaie. (Gharleroi.) Génisse. — Y. àmaie. 

Aurbalestrie. (Vamur.) Martinet. — Y. Atrcht 

Auvetz. (Anc. WALL.) Sorte de poisson de mer. {Chartes, II, 
1S8 m. 1582.) — N'y aurait-il pas ici, dit Scbeler, une faute de 
lecture pour rinvelz (rivets) ? 

Grandgagnage. Dict. étymologique. 

Avion. Saumonneau. — Y. Ailon. 

A 

Avre. Oie, oiseau aquatique, plus gros et plus grand qu'une 
cane. L'oie vit plus à terre que sur l'eau et se nourrit presqu'ex- 
clusivement de végétaux et de graines. Elle peut vivre 70 ans. 
L'oie domestique provient de Toie cendrée, Anser cinereus, 
Hey. et W. Naguère Toie était la victime d'un jeu cruel et 
barbare aujourd'hui interdit par mesure de police. On l'atta- 
chait toute vivante par la tête, et, au moyen de longues baguettes 
en fer appelées cèle qu'on lançait à distance, on s'efforçait de 
l'abattre en lui rompant le cou. Gela s'appelait celer ou tapera 
Pâwe. — Le wallon donne le nom de Savage âwe k l'oie des 
moissons, Anser sylvestris^ Briss. {segetum, Gm.). 

Yertiers, Namur, Gharleroi : Auwe. 

AiTiréie. Autre forme du mot anwèie. 

ATTVfette. Diminutif de âwe. Petite oie, cane. 

Ai^eûre. Fils de la vierge, filandres. Fils blancs et longs 
qui voltigent en l'air en automne et sont formés par de petites 
araignées. On les appelle aussi Filets (Tavierge ou Sdhon, et Ton 
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croit qu'ils portent bonheur à la personne sur laquelle ils se 
posent. 

Ai^hat. Jeunes poissons, fretin, alevin. Ce nom se donne 
à tout fretin servant d*appàt. Jeune anguille très mince qui se 
tient dans la vase. 

A'wion. Aiguillon. Dard de certains insectes. Diner Vawion^ 
laisser Taiguillon. Mohe à Famon^ toute mouche ayant un dard : 
abeille, frelon, guôpe, etc. 

Axixie. (MoNS.) Interjection pour exciter le chien à se battre 
ou à 3'ëlancer contre un ennemi. 

Ayon. Saumonneau. — Y. Atlon. 



Babale. Terme enfantin. Cheval, dada. O.i dit encore: 
Dadate, Vavaie ei lûiû, 

Bftdet. Baudet, &ne. 

MoNs: Baudet. — Chàrlbrot : Baudet. 

Baie. Bai; se dit d'un cheval qui est de couleur rouge brun, 
avec la queue et la crinière noire. On baie chivâ^ un cheval bai. 

Balet, Balette. Baillet, qui a le poil roux, tirant sur le 
blanc, en parlant de la race chevaline. On cKvâ batet. Ine cavale 
bautte. 

Baleinne. Baleine, mammifère de l'ordre des cétacés. 
Le plus grand des animaux actuels. Ses fanons servent à garnir 
les corsets et les parapluies. 

Balowe. Nom que porte le nase jusqu'à l'âge de deux ans ; 
après ce temps, il s'appelle en wallon Hôtiche. 

Balo^^e. Hanneton. Autre forme du mot âbalowe. 
Veryiers: Balawe. — Luxembourg: Bqlpucbe, — Navur: Balouge. 

Baltëge. Action de BoMer, 
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Balter. Battre des ailes, se dit de Toiseau qui les agite 
vivement. 

Banni. (Mons.) Poisson qui n^est pas frais. Pichon [au banniy 
poisson de mer pourri; se dit par opposition à Pichon au bon, 
poisson de mer frais. 

Bara. Bélier, m&Ie de la brebis; gros bélier. Se dit 
à Yerviers, en Ârdenne et dans le Condroz. A Liège, on dit 
plutôt Bassi, Roubin ou Mamet. 

Barbai. Barbeau commun, Barbus fluvialilis, Ag. Poisson 
d'eau douce qui fraie en mai et juin; il est ainsi nommé ][)arce 
qu'il porte quatre barbes ou moustaches : deux au coin de la 
bouche, deux au bout du museau. Il prend le nom de Barbât, 
quand il dépasse SOO grammes, et s'appelle Barbiion, quand il 
pèse moins. Sa chair n'est pas à dédaigner. 

Jadis, le 13 avril de chaque année, on chantait, dans l'ancienne 
cathédrale Saint-Lambert, à Liège, une messe dite des Pèhon 
ou Bat. Cet ofHce était célébré en mémoire de Thibault de Bar, 
mort le 13 mai 1313, en Italie, où il était allé guerroyer, accom- 
pagné de l'empereur Henri VII, pour soutenir les Gibelins. 
Thibault de Bar avait fait stipuler dans son testament qu'après 
son anniversaire on distribuerait aux nécessiteux de la ville de 
Liège une grande quantité de poissons ou barbeaux qualifiés 
du nom de Bar, en souvenir des deux barbeaux ou bars qui 
forment les armoiries de la maison de Bar à laquelle appartenait 
révéque Thibault. 

Barbai. Mouche bleue, nommée aussi Mohe à V char. 

Bftrbet, Bftrbette. Barbu, à barbe. Se dit de différentes 
espèces d'animaux. On colon barbet, pigeon cravate liégeois; 
il est de petite taille, mais il résiste très bien aux longs 
parcours. On coq barbet, ine poie barbette, coq ou poule huppé, 
qui n'ont point de crête, ni de membrane sous le bec, mais 
une huppe ou des flocons de plumes. 
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Barbigeot. (Luxembourg.) Pou de la brebis, c'est Tun des 
plus gros poux. 

Barbiion. Barbillon, petit barbeau qui n*a pas encore 
aiteint le poids de 500 grammes. Les pécheurs le nomment 
fréquemment Pougnâr. 

Barbis. (Luxembourg.) Brebis. — V. Berbis. 

Barbotte. Nom que l'on donne par confusion à la loche 
{Mostèie) et à la lotte (Bouloite). 

Basin. (Ardennb.) Bélier, m&le delà brebis. 

Basseeolette. (Ardenne.) Belette. — V. Marcotte. 

Basset, Bassette. De petite taille. Se dit de différents 
animaux. On chin basset, ine poie bassette. 

Bassi. Bélier, mâle de la brebis. Se dit aussi du bouc, m&le 
de la chèvre. Sdva§e bassi ^ bélier sauvage, mouflon. 

ANC. WALL.: Bassier, Bassy. — Aroenne et Condroz: Bara. — 
Ardenne: Basin. 

Bassier, Bassner. Etre en rut, s'accoupler. Se dit du 
bélier et de la brebis. 

Bastft. Pigeon de cour. 

Bastftrdé, Bastftrdèie. Croisé, en parlant des races 
d'animaux. 

Vbrvuers : Bastaurdé. * 

Batte. A Liège, les oiseleurs, les marchands de chiens, 
de chèvres, de lapins, etc., s'assemblent chaque dimanche 
au quai de la Batte, pour y exercer leur commerce. De là, 
on donne le nom de Batte à un groupe d'animaux réunis pour 
être vendus, ou bien encore à des oiseaux de même espèce 
prenant part à un concours, à une exposition, etc. 

Batte. Expression employée par le tendeur. Se dit d'un 
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oiseau en cage, verdier ou pinson, qui jette un cri d*âlarnie au 
moment où son semblable veut tomber dans le filet. Cist oûhai 
là batte, i fàret V mette di costi. 

A. Jacquehin. Vocab. du Tendeur. 

Batte à oovège. Rechercher la femelle, en parlant des 
oiseaux. C*est qwand Voûhai batte à covège qui chante li mt. 

Batteu. Coq de combat. On coq batteu. On batteu. 

Battou, Battoi^e. Terme de tendeur pour désigner 
un oiseau qui, ayant déjà vu des .filets, ne s*y laisse point 
prendre. Exemple : 

Vocial in* gross* bèguenne, 
G*est bin sûr In* battowe, elle appolt* li pufl^enne. 

J.-G. Deurgb. Li Tindeu* 

Baude (Hainaut.) Ânesse. 

Baudet. (&Ions.)— Baudet. (Charleroi.) Baudet.— V.jBdrfW. 

Baume. Terrier, cavité souterraine creusée par quelques 
animaux tels que le lapin, la taupe, etc., pour y habiter. 

Baumège. Action de creuser un terrier. Résultat de cette 
action. 

Baumer. Creuser un terrier. On dit aussi Abaumer. 

BdL'wt. Crier Baw, font comme les gros chiens. Clabauder. 

Bawiant, Bavirieu. Gros chien qui aboie fréquemment. 

Bayft. C'est le nom du cheval légendaire des quatre fils 
Aymon. La célébrité du cheval Bayard est telle, à Liège, que 
chez les charretiers Bayard est synonyme d'infatigable. C'est un 
Bayard, disent-ils, en parlant d*un cheval à forte encolure, 
à Tœil de feu, aux naseaux frémissants. Par affectation, 
de pauvres charretiers donnent à leur haridelle le beau nom 
de Baydy et Tanimal e£flanqué en paraît tout tier. Cette flatteuse 
caresse semble lui rendre quelque force. C'est surtout dans les 
moments difficiles, dans les pénibles montées dans les chemins 
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bourbeux, que ce nom sonore retentit à ses oreilles tendues: 
HuCy Baya! k cette exclamation, la pauvre bête tente un effort 
victorieux, la voiture s'ébranle et marche. Un coup de fouet 
a été épargné. 

Fbrd. Hénaux. Us quatre fils Aymon. 

Bèbet. Lait. — Y. Bel. 

BebhA. (Bodeux.) — Bebion. (La Reid.) Tique ou punaise 
plate des brebis. -• V. Bokhô. 

Bec. Âmouille ou premier lait. Lait épais et jaunfttre fourni 
par une vache qui vient de vêler. — V. Bet. 

J.-B. Dasnot. Dict. wall.'franç. 

Bèoftrd. Bécard. Vieux saumon mâle, selon les uns, 
saumon femelle, d'après d'autres. Le nom de bécard serait 
donné au saumon à cause de son museau en forme de bec. 
Le saumon mâle porte à la mâchoire inférieure un crochet 
faiblement durci et dirigé vers le haut. 

Bèohe. Bec. Ce qui sert aux oiseaux et aux poissons à 
prendre leur nourriture. 

Bêche feu. (Luxembourg.) Pic épeiche, Picus major. Lin. 

Bêche fet. Bêche fier, Bêche pft. Nom du pic, 
en général. Dans le même sens on dit encore Fore pâ, et, plus 
rarement, Jahlâ, 

Il se trouve en Belgique, deux espèces de pics à l'état séden- 
taire. Ce sont : le pic veri^ Gecinus triridis^ Lin.,etlepic épeiche, 
Pkus major j Lin. Le pic vert est le plus commun des deux ; 
d'un naturel farouche, il est criard et tapageur. Il se soustrait 
aux regards en tournant autour du tronc de l'arbre sur lequel 
il se pose. Cet oiseau est très friand de fourmis. 

Le pic vert frappe de son bec Tarbre auquel il s'est accroché 
pour faire sortir les insectes cachés dans Técorce, puis il passe 
de Tautre côté du tronc pour y trouver de nouvelles proies. 
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Le peuple pense que Toiseau se livre à cette manœuvre pour 
voir s'il a percé l'arbre d'outre en outre. 

Ardenne et Luxembourg: Bêche bos, Bêche bois, Foreu. — Namur 
Spoï. — MoNs: Bec bos, Bosquet. 

* Bèohe flér. Nom que Ton donne parfois et assez impro- 
prement au Machâ, traquet (arrier, et au Blanc cou^ traquet 
motteux. 

Bèchèie. Ce qu'un oiseau prend avec le bec pour sa propre 
nourriture ou pour donner en pâture à ses petits. — App&t, 
pâture pour prendre le poisson : mouche, insecte, ver, asticot. 

Bèohet. Brochet, brocheton, petit brochet. 

ANC. WALL. : Bêches. 

Bèchet d'mér. Bécune, bécasse, poisson de mer très 
vorace qui ressemble au brochet. 

Bècheu. Terme d'amateur. Coq de combat qui attaque 
et se défend surtout avec le bec. Exemple : 

Qwand nos avis-t-on coq qui d*véf jonte on bècheu. 
Nos mettîz d'vins ses plome on poison foirt vilmeu. 

J. G. Delarge. Le$ Coquelî. 

BèohI. l"* Donner des coups de bec. Se battre à coup de bec 
comme font tous les volatiles. Se caresser avec le bec comme 
font beaucoup d'oiseaux. 

2* Se dit de Tœuf couvé, au moment où il va éclore, lorsque 
le poussin a cassé légèrement la coque. 

30 Terme de pécheur. Mordre à l'hameçon, à l'appât, en 
parlant du poisson. 

Bècht&. Terme de pécheur. Petit brochet qui n'a pas encore 
atteint le poids d*un demi-kilo. 

Bôohter. 1" Donner des coups de bec. 2" Manger par polîtes 
bouchées comme font les oiseaux et les poissons. 

Bèdôe. (Namur.) Jeune brebis qui n'a pas encore été tondue. 
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Bèdoré. Pigeon à bec et à pattes jaunes. 

Bèdot. Mot enfantin pour dire mouton, brebis, agneau. 
Terme dont on se sert, en général, pour appeler les moutons. 

Hainaut : Bédot. 

Bèdot. Petit vers des noisettes, des poires. Ce nom lui vient 
de son dos rond et blanc comme celui d'un agneau. 

Bô-ê. Onomatopée servant à rendre le cri du mouton. 
Les enfants accueillent le passage d'un troupeau de moutons 
en criant : Bé-é, dit Fognaî. 

Bègasse. Bécasse ordinaire, Scolopax rusticola. Lin. Oiseau 
de l'ordre des écbassiers, à bec long et flexible, à plumage roux, 
noir, cendré. Le passage de la bécasse a lieu en octobre et en 
novembre, elle repasse en mars. Elle émigré dans le sud 
de TEurope ou le nord de l'Afrique. Quand l'hiver est doux, il 
n'est pas rare de la voir séjourner dans le pays. La bécasse 
est un beau et précieux gibier. Sa chair est exquise. 

Anc. WALL. : Âchie. — Mons : Bégasse. 

Bègassenne. Bécassine. Les bécassines se distinguent des 
bécasses par la nudité de la partie inférieure de leurs jambes, 
par leurs mœurs, et par leur taille plus petite. Leur chair est 
très estimée. 

La bécassine ordinaire, Gallinago cœlestis, Lin. est commune 
et se rencontre dans les fagnes de l'Ardenne. On la nomme 
encore Neppe^ Bègassenne huf[iâte. Blanc cou et Tibu. 

Bèguenne. Pipi des arbres, cujelier,grasset, gros bec-figues. 
Le cujelier perche beaucoup plus sur les arbres que les autres 
pipis. C'est le vrai bec- figues. — V. Alauie di pré. 

Bèguenne. Pigeon nonnain, Columba cucullatay recon- 
naissable à sa tète et à ses pennes toujours blanches et au 
capuchon de plumes frisées qui encadre sa tète et le devant de 
son cou. 

3 ' 
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Béguinette. Pipi des prés ou farlouse des prés, Anthus 
pratensiSy Briss. Il vit dans les prairies et les marais où il court 
dans l'herbe, et ne se pose que rarement sur les arbres. 
Revient du 17 mars au 14 avril, retourne en octobre. C'est 
improprement qu'on le nomme bec-figues ou petit bec-figues. 
Le wallon rappelle parfois Alouette russiehme et Pitite bégui- 
nette par opposition au pipi des arbres. 

Béguinette. 1« Bec-figues. 2<» Bergeronnette. 3« Traquet 
tarier. 4^ Bec-figues bâtard. 

M. LoBET. Dict. wall.'franç. 

Bôlége. Bêlement, cri des bêtes à laine. Syn. : Mélège, 

Bôler. Bêler, se dit des bêtes à laine. Syn. : Mêler, 

Béraud. Bélier, mâle de la brebis. 

Berbls. Brebis, femelle du bélier. Berbis est le nom 
générique. 

Luxembourg : Barbis. — Namur : Bèdée. 

Berbisette, Berbisotte. Jeune brebis. Diminutif de 
Berbis. 

Berbotte. (Mons.) Brebis, vieille brebis. Syn. : Bourbotte. 

Bercolette. (Luxembourg.) Belette. — V. Marcotte. 

Bertisse. (Ang. wall.) Animal dont la peau sert de 
fourrure. Chartes^ /, 314, 18. — C'est peut-être la fourrure du 
renard isiportée d'Orient. 

Bèsstieû. Bétail, troupeau de bêtes à quatre pieds, telles que 
bœufs, vaches, brebis, cochons. Nosse cinsî a on bai bèsstieûy 
notre fermier possède un riche bétail. On dit encore Bièsstieû. 

ANC. WALL. : Bestiais. — Ardennë: Bisteû. 

Bet. Lait d'une vache qui a nouvellement vêlé. Se dit 
encore Bèbet. 

Beu. (MoNs.) Bœuf. — V. Boûve. 

Beûrl&de. Vache toujours en chaleur et stérile. 
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Beûrlante. Beuglante. Vache beûrlante ou Beûrlante vache^ 
vache taureliëre. Maladie ou défaut que contractent les vaches, 
et qui se communique. Les bétes qui en sont atteintes beuglent 
constamment et sont sujettes à avorter par les efforts de ces 
mugissements continuels. 

NAMim : Torlâde. 

Beûrlège. Mugissement, meuglement, beuglement. Hurle- 
ment. 

Beûrier. Mugir, meugler, beugler. Hurler. 

Verviers: Burler. 

Beûtin. Bouvillon, jeune bœuf. 

Btblsse. Terme enfantin. Petite bête, bestiole, insecte. Pou, 
vermine. Se dit encore : Dîdisse. Diminutif de Bièsse. 

Namur : Bièbièsse. — HAmAUT : Rièbiètte. 

Bidet. Bidet, petit cheval de race ardennaise. 

Voir BooT. Vocab. des Agriculteurs. 

Bidet. (HoNS.) Jeune cheval de moins de quatre ans. 

Biègerèie. Bergerie. Ensemble d'animaux que renferme une 
bergerie. 
Namur : Biègerie. 

Bièsse. Animal, bête, eu général. Esse rimplt (f bièsse^ 
être plein de vermine. Dans Tang. wall., Blanche bête désignait 
les bétes à laine. Actuellement, en Ardenne, l'expression 
liogès bièsse s'applique à la race bovine, quelle que soit d'ailleurs 
la couleur des animaux en question. 

MONS : Biette. 

Bièsse &balo^^e. Hanneton. Littéralement bête aux nases. 
Peut-être iaut-il écrire Bièsse-âx-balowe, dit Grandgagnage. 
Ce nom viendrait de ce que l'on se sert parfois de hannetons 
en guise d'amorces pour prendre le poisson appelé nase, 
en wallon Balotve ou Hôtiche, — V. Abalowe. 
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Biôsse ft Bon Diu, Bièsse di saint J'han. Coccinelle. 

ë 

— V. Vache (VArdenne. 

Bièsse à cint jambe. Millepieds. Nom d'une famille 
d'insectes qui ont un grand nombre de pieds. 

Bièsse à l'Ole. Géotrupe stercoraire, Geotrupes sterco- 
rarius, Lin. Insecte coléoptère de taille moyenne et de forme 
presqu'hémisphérique. Il est d'un noir luisant en dessus et d'un 
violet ou vert doré en dessous. C'est l'espèce type du genre 
des geotrupes. Il vit dans les matières excrémentielles et 
surtout dans les bouses un peu vieilles qui commencent à se 
réduire en terreau. Les geotrupes se montrent en grand 
nombre dans les belles soirées et sont, pour les habitants de la 
campagne, un présage de beau temps pour le lendemain. 

Bièsse à Pôle. Scorpion commun ou scorpion d'Europe, 
Scorpio europœus, Schr. On lui donne ce nom parce qu'on le lait 
périr dans de Thuile. Cette huile s'appelle alors huile de scor- 
pion. Elle est, dit-on, propre à guérir toutes sortes de maux et 
principalement les blessures causées par cet animal. Remar- 
quons que le scorpion n'appartient pas à la faune belge, on le 
trouve dans le midi de l'Europe. 

Bièsse di foûr. Hanneton de la Saint-Jean. - V. âbalowe 
di foûr. 

Bièsse di gftz. Ephémère. Insecte ailé et nocturne qui 
se laisse attirer par le vif éclat de la lumière. Cette dénomina- 
tion est naturellement d'origine récente. — V. Wâmaie. 

Bièsse di nute. Tout animal nocturne. Se dit des oiseaux 
et de quelques insectes. 

Bièsse d'ôr. En général tout insecte à reflet métallique. — 
V. Chivâd'ôr. 

Bièsse pûnèie. Vermine. Béte puante. Punaise. 

Bièsstieû. Bétail. — Y. Bèsstieû. 
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Bièsstrèie. Mot d'un emploi assez rare désignant le genre 
animal tout entier. Dans un sens plus restreint, il se dit des 
animaux domestiques. 

Blette d^orage. Ephémère, petit insecte qu'on ne voit que 
dans les chaleurs précédant les orages. 

SiGART. Gloss, montais. 

Blette du paradis. (Mons.) Coccinelle. — V. Vache 
d'Ardenne. 

Bigot. Insecte qui s'attache aux colzas. On le nomme aussi 
Plocon ou Pocon. 

Blhe. Biche, femelle du cerf. Elle est de taille plus petite 
que celui-ci et s'en distingue, à première vue, par l'absence de 
bois. 

Bique. Chèvre, bique. 

Bique. (Mons.) Mauvais cheval. 

Bique et bouc. Hermaphrodite. L'hermaphrodisme est 
fréquent chez les chèvres. 

Biquet, Biquette. Petit d'une chèvre, jusqu'à l'âge de six 
mois. Chevreau, chevrette. 

Biquet. Lièvre mâle. On prétend qu'il change de sexe 
chaque année. 

Blquln. (Luxembourg.) Chevreau. 

BlquUer, Blqu^ter. l"" Chevroter; mettre bas, en parlant 
de la chèvre. 2<» Appéter le bouc. — V. Gattler. 

Blsfthe. Saison petidant laquelle les vaches bisent. 

Blsftte, Blsaive. Hanneton femelle. Par extension, 
hanneton en général. Onomatopée rappelant le bruit que cet 
insecte produit en volant. — V. dbalowe. 

Blsdle. Course folle des bêtes à cornes, action de Biser. 

Blser. Se dit des vaches lorsqu'elles se mettent à courir 
follement, la queue levée, ce qui arrive ordinairement pendant 



— 38 - 

les fortes chaleurs ou lorsqu'elles sont tourmentées par 
les mouches. 

Blser. Fendre Pair avec rapidité, en parlant d'un oiseau ou 
d*un insecte ailé. 

Biseû. Colombe biset, Columba livia, Briss. Ce nom lui 
vient-il de ce qu'il fend Tair avec rapidité ou de sa couleur 
grise; ou de ces causes réunies? — V. Colon. 

Bisou, Bousou. Veau, surtout dans le langage des enfants. 
Bisou, bisou ! terme pour appeler les veaux. 

Bisteû. Une bête ou Tensemble des bêtes d*une écurie, 

bétail, bêtes à cornes, s'emploie d*ordinaire collectivement. 

Ex. : C'est on mâva bisteû qu' les vaches bretonnes. On le dit par 

extension des autres animaux, même des insectes. Un paysan 

dit à un chasseur, d'un lièvre qu'il aura tiré : Cest on grand 

bisteû qu* vos avez toué là. Et de même d'un enfant pouilleux 

qu'i/ a des bisteû. 

A. BoDY. Voc. des Agriculteurs. 

ANC. WALL. : Bestials. 

Blanc balet. Cheval aubère, baillet, qui a le poil roux 
tirant sur le blanc. 

Blanc collet, Blanc gelé. Merle ou grive à plastron blanc, 
Turdus torquatus, Lin. Cet oiseau est assez rare dans nos 
parages. Il est de passage du 10 au 20 avril, et vers la fin de 
septembre. — V. Châpetnne. 

* Blanc cou. Hirondelle de fenêtres ou des villes, Hirundo 
urbica, Lin. — V. Aronde di f'nièsse. 

* Blanc cou. Motteux cendré, traquet motleux ou cul blanc, 
Saxicola œnanthe^ Lin. Oiseau de passage assez commun à bec 
fin et à queue blanche. Il arrive du 7 au 12 avril et nous quitte 
à partir du 11 août. Son chant est insignifiant. On l'appelle 
encore, mais improprement, Bêche fier. 
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Blanc cou. Martin pêcheur, selon Lobet. Il est mieux 
connu sous le nom de Rapèheu. 

Blanc cou. Cul blanc, nom vulgaire de la bécassine. 
Bécassine à cul blanc ou bécassine siffleuse. -— V. Bègassenne, 

Blanc cul. (Luxembourg.) Chevalier cul binnc, Totanus 
ochropufs. Lin. De passage en avril et en août. Fréquente les 
prairies humides, le bord des étangs et des cours d'eau. 

Blanc golé. Gorge bleue à tache blanche, mieux connu en 
wallon sous le nom de Chieû. 

Blanc hdron. Héron aigrette, Herodias alba, Lin. Héron 
à plumage d'un blanc pur, très rare dans nos contrées. 
Les plumes dorsales de ce héron servent à Faire des aigrettes. 

* Blanc hossequeue. (Carlsbourg.) Hochequeue gris. 
Motacilla cinerea, Briss. (a/tfl, Lin.) — V. Bossequowe. 

Blanc mantat. Corneille mantelée ou cendrée, Corvus 
cinereus, Briss. (Corwtx, Lin.) Oiseau assez commun en hiver et 
très voisin de la corneille dont il ne diffère que par le plumage. 
Il arrive en octobre pour émigrer fin mars. Il porte aussi le 
nom de Coirnèie à gris mantai. 

Blanc ptd. 1"^ Cheval balzan, noir ou bai, à pieds blancs ou 
marqués de taches blanches. S*" Nom donné par les vachères 
aux bestiaux qui ont les pieds plus ou moins blancs. 

Blanc vanaf. Pigeon à rémiges blanches. 

Blanc vlér. Ver blanc, mans ou turc ; larve du hanneton, 
qui vit sous terre et cause de grands ravages en dévorant les 
racines des plantes. Le ver blanc passe deux à quatre ans dans 
cet état avant de devenir hanneton. Il est roulé en anneaux, 
a la tête rousse et le reste du corps d'un blanc jaunâtre. On le 
nomme fréquemment Warbeau. 

Blanke marcotte. Belette hermine, Mustela erminea. Lin. 
Petit quadrupède de la famille des martres, dont la peau donne 
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une fourrure très précieuse. L'hermine a beaucoup de ressem- 
blance avec la belette comme mœurs et comme habitudes, mais 
elle est plus grande que celle-ci et se distingue, en outre, par 
une queue plus longue dont Textrémité est toujours noire. 
On doit la considérer comme un animal utile. A la vérité, elle 
attaque le petit gibier, les poules, voire même les lapins et les 
lièvres. Mais les dégâts qu'elle peut causer sont largement 
compensés par les services qu'elle rend, en faisant une guerre 
acharnée aux souris, campagnols et rats. Elle s'appelle encore 
Hermenne. 

Luxembourg: Harminette, Herminette. 
Blanke mohe. Ephémère. — V. Wâmaïe. 

* Blanke tièsse. Fauvette cendrée. Se dit par abréviation 
de Fâbitte à V blanke tièssç, 

Blanke trûte. Ombre, Thymallus vexilifer^ Ag. Poisson de 
la famille des salmonidés que l'on prendrait aisément pour un 
poisson blanc. Il est blanc d'argent brillant avec le dos verdâtre, 
et peut atteindre une longueur de 30 à 40 centimètres. Il fraie 
de mars à mai. 

Blankette. Vache dans le pelage de laquelle domine la 
couleur blanche. 

Bleu. Terme d'amateur. Pigeon de couleur bleue très claire. 

Bleu bthe. Pigeon ardoise, bleu foncé; pigeon ardoisé, 
à gorge couleur changeante. Selon une autre interprétation, 
pigeon de couleur bleue qui peut accomplir un très grand trajet 
même par le vent du Nord. On sait que la bise, par suite de sa 
sécheresse, est le vent le plus défavorable au vol des oiseaux. 

* Bleûve masinge. Mésange bleue, Parus caeruleus, Lin. 
Mésange à tète, ailes et queue bleuâtres, et que l'on nomme 
encore MoûnL 

Bo, Boc, Boue. Bouc, mâle de la chèvre. 

Aller à boucy rechercher le bouc, en parlant de la chèvre. 



j 
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Miner à bouc, faire saillir une chèvre. 
Savage bouc, bouquetin, bouc sauvage. 

ANC. WÀLL. : Boucq, Boueucq. — Namur : Boc. 

Boc et gatte, Boc et hènin, Boc et helenne, Bohelln. 

Hermaphrodite. — V. Bique et bouc. 

Bockhouls, Bockholz, Bockhoz. (Ang. wall.) Hareng- 
saur. On sait que Beukelsz, mort en 1347, perfectionna l'art de 
conserver le hareng. 

Bofet. Sorte de poisson. 
Exemple : 

Jarni ! v'Ià un beau triolet ! 
Gomme eir font la gueul' di bofet. 

Voyège di ChaudforUaînne. — Acte H, se. 5. 

Bofllet. Jeune bœuf. Autre forme de Bovelet. 
Exemple : 

Loukiz-le, c'est de bofflet, c*est-st-ine saquoi d* halti. 

Ch. Uannay. Li Màie neûr d*à Cola. — Acte II, se. 2. 

Bolgne tahan. Taon du bœuf. Ce taon est très répandu et 
très importun. 

Bokhô. Hareng-saur, sauret. Se dit encore Boxh6.{k^c.yvkLh.) 
Bockhouls. 

Bokhd. Tique ou punaise plate des brebis, qui s'insinue 
sous la peau . 

BoDEux: Bebhô. — La Reid : Bebion. — Viel-Salm : Borboho. 

A. BoDY. Vocab. des Agriculteurs. 

Bon. (HoNs.) Poisson de mer frais. Pichati au bon, se dit par 
opposition à Pichon au banni^ poisson de mer pourri. 

Boquet. (Mons.) Ecureuil. Aux environs de Mons Pon dit: 
Bosquet y BosquetiaUy Spirou. — Voyez ce dernier mot. 

Bosquet. (Mons.) Pic vert. — V. Bêche fet. 
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Botelet, Botin, Bovelet. Bouvillon, jeune bœuf. 

Anc. WALL. :Baltin, Boevelet(i754). 

Boû. (Ardenne, Namur, Charleroi.) Bœuf. — V. Boûve. 

Bouboube. Hibou, en général. 

Bouboutte, Boudboude, Boudbouboude, Boutbou- 
boutte. La huppe puput ou vulgaire, Upupa epops, Lin. 
Bel oiseau à huppe rousse qui s'ouvre en parasol ; à bec grêle, 
long et arqué. Il nous arrive du 6 au IS avril, et nous quitte 
dès le mois d'août pour se rendre en Afrique. La huppe n'a 
point de chant. Son nom wallon est une imitation de son cri, 
comme ses noms grec, latin et français; ce cri consiste en une 
seule note répétée plusieurs fois. 

La Revue de Liège (tome VIII, page 221) donne les détails 
suivants à propos de cet oiseau : « Les grecs qui voyaient dans 
la huppe, Térée, roi de Thrace, métamorphosé et cherchant 
dans les bois son fils Itys, croyaient l'entendre crier partout 
avec anxiété Jitou; St^ou; (opou? opou? — oix est-il? où est-il?). 

La huppe a été très diversement traitée. Dans certaines 
contrées, elle a été considérée comme un oiseau de mauvais 
augure, presque partout on l'a calomniée. Aristote (*) l'accuse 
de construire son nid avec les matériaux les plus dégoûtants, 
et Pline (*) va jusqu'à dire qu'elle mange ce qu'Aristote disait 
qu'elle employé pour plafonner son nid. En français l'on dit 
sale comme une huppe. Ce sont là de méchants bruits. 

Dans d'autres pays, elle jouissait autrefois d'une immense 
réputation. Nos villageois, l'entendant parfois dans les bois où 
ils travaillent, interprètent le cri de la huppe comme un encou- 
ragement qu'elle leur adresse : Buute, boute (pousse, pousse) 
et le carrier ou le bûcheron pousse gatment, en effet, pour 
accomplir sa tâche. » 



(*) Aristote. Hist. anim. Lib. IX^ c. XV. 

(«) PlDîe. Hist. Lib. X, c. XLIV alias XXIX in fine. 
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La huppe est encore appelée : Pud pud et Pîmche ou simple- 
ment Boude, 

Luxembourg : Boute boute. — Malmedy : Coukemal, selon Villers. 
Bouboutte. Animal fantastique, pour Taire peur aux enfants. 
Bouc. Bouc. — V. Bo. 
Boucaf. Bouvillon, jeune bœuf. 

Bouga, Bougar. Animal fantastique inconnu ou peu 

connu à Mons, mais dont on parle beaucoup dans plusieurs 

villages. Lorsqu'à Quaregnon et dans quelques autres lieux, les 

enfants effrayés demandent ce que c'est ce Bouga, on le leur 

définit : enne biette qu^a des deint d'ady qui miu du fier et qui kie 

du fie-d'arcau, un animal qui a des dents d'acier, qui se nourrit 

de fer et ch.. du fil d'archal. 

J. SicAHT. Glossaire montois. 

Bouhteû. Colombe biset. — V. Colon. 

Boukin. Vieux bouc. 

Boukin. Mâle des lapines et des hases. 

Boukiner. Couvrir sa femelle, en parlant du lièvre. 

Bouledoke. Bouledogue, chien dogue dont les mâchoires 
sont proéminentes. 

Boulotte. Lotte commune ou lotte de rivière. Lotta vulgariSy 
Cuv. Poisson à forme allongée, presque cylindrique, et à 
tête déprimée. Il est gluant et porte des barbillons: deux 
à la mâchoire inférieure et deux autres plus petits au-dessus 
des narines. La lotte fraie en décembre et en janvier. Elle se 
plaît sous les racines et dans les irous des berges. Les pêcheurs 
la considèrent comme la souche des anguilles. On la confond 
souvent avec la loche et alors ces deux poissons s'appellent 
Barbotte ou Pdpioûle. 

Bourbotte. (Mons.) Brebis, synon. de Berbotte. — S. Berbis. 

Bourdon. (Gharleroi.) Frelon. 
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Bourdon au miel. (Mons.) Mouche à miel. — Y. Mohe à 
r lame. 

Bourriquft. Anon, pelit âne mâle. 

Bourrique. Bourrique, âne, ânesse. Petit mauvais cheval. 

Bousou. Terme enfantin. Jeune veau. Synonyme de Bisou. 
Bout bouboutte. Huppe. ~ V. Bouboutte. 

Bout bouboutte. (Ardenne, Luxembourg et Namur.) Caille. — 
V. Cwaie, 

Boute es train. Tarin, boute en train. On lui donne 
parfois ce nom parce qu'il excite les autres oiseaux à chanter, 
il est mieux connu sous le nom de Cîset ou Cizrai. 

Bouto. Bouvillon. 

Boûve. Bœuf, taureau châtré. Sa patience et sa vigueur sont 
proverbiales. On Ta surnommé en wallon, comme en français 
du reste, Oûhaî d' saint Luc, oiseau de saint Luc. 

Quelques dialectes wallons disent au pluriel : des boû. 

MoNs:.Beu, Bué. — Ardenne, Namur et Gharlerot : Boâ. 

Bovelet, Bovet. Bouvet, bouvillon. Petit bœuf, ou jeune 
bœuf. — V. Botelet. 

Bovi. (Carlsbourg.) Bouvreuil. — V. Pimâie. 

Boxho. Hareng-saur. Autre forme de Bokhô. 

Brâlelé. Terme d'amateur, en parlant d'un oiseau revêtu 
d*une Brâïey corselet ou bandage passant autour du ventre. 

Braké. Terme d'oiseleur. Se dit de l'oiseau qui a Tos de 
l'aile luxé. 

Brftme. Brème. Ce poisson qui a le corps plus plat et plus 
large que celui de la carpe, n'a ni rayons épineux, ni barbil- 
lons. Nos eaux douces nourrissent deux espèces de brèmes : 
1** Li grande brnme, la brème ordinaire, Abramis brama, Lin. 
qui peut acquérir une taille considérable, et peser de S à 6 kilo- 
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grammes. Elle fraie de mai à juillet; i" Li p'tite brame, la brème 
bordelière ou petite brème, Abramis blicca, Lin. Elle ne dépasse 
guère 30 centimètres, et fraie en mai et juin. 

Luxembourg: HoUiche, Hottu. — Namur: Braune. — Charlbroi: 
Bramme. 

Br&mer. Bramer, crier en parlant du cerf. 

Brftmette. Petite brème. Diminutif de Brame. 
Brancht. Brancher, se placer sur une branche; percher, 
se dit des oiseaux. 

Braque. Braque, espèce de chien de chasse qui a la queue 
comme tronquée et le pelage ordinairement tacheté. 

Braune. (Namur.) Brème. — V, Brame, 

Bridon. Vache ou bœuf marqué d'une tache blanche à la 
tète ou aux pieds. Vache ayant une balzane. 

Brthe. Epoque où les deuxièmes dents poussent aux 
chevaux, etc. Taper ses brîhe. 

Briht. Pousser, en parlant des deuxièmes dents des chevaux. 

Brique et bouc. Hermaphrodite, autre forme de Bique 
et bouc. 

Brochet. Brochet, Esox lucius, Lin. se reconnaît à son 
museau oblong, obtus, long et déprimé et à l'armature 
formidable de sa bouche. Sa nageoire dorsale est rejetée en 
arrière près de la queue. Le brochet est un terrible carnassier, 
on Ta surnommé le requin des eaux douces. Sa consommaiion 
est énorme, elle peut être, en un jour, équivalente à son propre 
poids. Sa hardiesse est inouïe, on Ta vu s'attaquer aux plus gros 
poissons, à des cygnes, mordre des chevaux traversant une 
rivière, des chiens et jusqu'à des baigneurs. Il dépeuple 
rapidement les eaux dans lesquels il vit. Le brochet fraie dans 
les eaux peu profondes, de février à mai. Il sufTu de quatorze 
jours pour voir éclore les œufs. Les pêcheurs donnent au petit 
brochet les noms suivants : Bèchet, BècKtâ, Pougnârd. 
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Brohe. Rayon de miel. Gâteau de cire contenant du miel. 

Broqae. Crocs, dents d'animal. Broque di single. Broque 
di cfi'vâ, 

Brosder, Broster. Brouter, ronger, mordiller. Se dit des 
ruminants et des rongeurs. 

Brosdeû. Rongeur: écureuil, rat, souris, etc. 

Brotte. Chienne, lice en rut. Selon une autre interprétation, 
vieille chienne. 

Brou brou. Onomatopée pour rendre le roucoulement des 
pigeons. 

Brouhagne, Brouhaigne. Bréhaigne, femelle stérile. 
Vache qui ne donne point de veau. Carpe sans laite et 
sans œufs. 

Brouhl. Nom générique des oiseaux de proie; ils portent 
aussi celui de Mohet. Cependant le mot Brouhî, en ancien 
français Bruhier, s'applique particulièrement à la buse com- 
mune, Buteo vulgaris, Leach. Cet oiseau est très répandu dans 
toute la Belgique. Il rend de grands services en détruisant bon 
nombre de souris, de mulots et de campagnols. C'est l'exception 
quand il attaque les pigeons ou les jeunes poules. 

BrouTer. (Luxembourg.) Bourdonner, en parlant des abeilles 
et d'autres insectes. 

Broukôie. Brebis hors d'âge, trop vieille pour concevoir 
et porter. 

ANC. WALL.: Brouckâille (1424). 

Broûsé. Tacheté de noir, en parlant d'un animal. 

Broutchi. (Mons.) Cri des bergers pour exciter leurs chiens. 

Brrr. Onomatopée servant à rendre le cri des verdiers et 
à les attirer dans les filets du tendeur. 

Brrr, tex, tex ! Cri du berger pour se faire suivre de son 
troupeau. 
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Bruant. (Mons.) Hanneton. Le mot Bruant est une 
onomatopée traduisant le bruissement produit par le hanneton 
en agitant les ailes. — V. âbalowe, 

Brum'wis. (Anc. wall.) Sorte de poisson. Louvrex, Rec^III^ 
S09, 18: Merswin o\x Brumwiê. r/est, dit Grandgagnage» Tall. 
BraunfUch (Delphinus phocœna), syn. de Merswin^ en français 
marsouin. 

Bube. (Anc. wall.) Hibou. 

Bué. (MoNs.) Bœuf. - V. Boûve. 

Buffe. Buffle. 

Baffe. Castor. 

Buivre. (Anc. wall.) Castor. — Chartes^ Ir314, 18. 

Bul. Taureau châtré; selon une autre explication, taureau 
que l'on a châtré alors qu'il était déjà âgé. Et, selon Lobet, 
taureau ou bouvillon de deux ans. 

Burler. (Verviers.) Beugler. Hurler. — V. Beûrler. 

Burnat, Burnet, Burnette. Qui a la robe noire, en 
pariant de la race bovine. Ces noms servent souvent d'appella- 
tions aux bœufs, vaches, etc. 

Burnet. Pigeon biset. Il a la chair plus noire que les autres. 

Busaf. Plumes de jeunes oiseaux, qui n'ont pas encore 
acquis toute leur solidité. 

Buskefel. Terme de boucher. Bœuf; bœuf à tète grosse, 
col fort court, ordinairement trompeur par son poids. 

M. Lobet. Dict. wall. 

Buskefell désigne en dialecte ardennais une race de bœufs 
de provenance allemande, peut-être le bœuf de TRifel; il est 
peu estimé comme viande de boucherie. On m'assure que nos 
paysans entendent par là les bœufs de Birkenfeld, c'est-à-dire 
de race alsacienne. En ious csiS y Buskefel et même Bruskefel^ 
ainsi qu'ils disent, sont une corruption. 

A. BoDY. Vocab. dei^ Agriculteurs. 
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Caba^T^in. (Gondroz.) Escarbot commun, bousier. 
Gabiai7V>e. Cabillaud. Sorte de morue fratcbe. 

ANC. wiLL. : Gabillawe, Gabelhau. •— Namur : Gabouau. — Mons : Gabiau. 
Cabot. (Mons.) Têtard de grenouille. — Y. Maklotte. 
Cabri, (ârdenne.) Cabri, jeune chevreau. 

ÂMC. WALL. : Gabris, Gabry. 

Caerpe. (Mons.) Carpe. — V. Cdpe. 

Caïe. (Mons.) Caille. — V. Cwaïe. 

Caletresse. Faucheur ou faucheux, Phalangium opilio. 
Lin. Grande araignée des prés, le jeu de ses pattes rappelle 
le jeu des doigts des dentellières; de là, son nom wallon. 
Elle se nomme en outre, Clawtî, Wellen^ Araigne di terre 
ou Araigne di champ. La dénomination française de faucheur a 
été donnée à cet insecte parce qu'il semble faucher en mar- 
chant. Cette araignée,qui est d'une utilité toute particulière, se 
distingue par son petit corps presque sphérique et la lon- 
gueur de ses jambes. Au moindre contact, elle perd Tune ou 
l'autre de ses longues échasses, et longtemps après qu'on l'a 
séparée du corps, celle-ci continue à se contracter. Le faucheux 
ne file point de toile. 

Sa réapparition est un présage de beau temps, et sa rencontre 
porte bonheur, croit-on. 

Mons: Leûp. 

Caïeûke, Catkeû, Coikeur. Pinson d'Ârdenne, Fringilla 
monte fringilla^ Lin. — V. Pîçon d'' Ardenne. 

Calke. Geai. Onomatopée imitant le cri de cet oiseau. Il est 
mieux connu sous le nom de Bkhd. 
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GaTAt. Onomatopée servant à rendre le cri du chien battu 
ou blessé. Braire caiût, s*avouer vaincu. 

MoNs:Caïphe. 

Gaivrège. Chant du bruant. 

Gaivrer. Chanter. Se dit de l'oiseau nommé bruant, en 
wallon Jddrentie ou Jâzrenne. 

GAIon. Charançon ou calandre du blé, Calandra granaria, 
Oliv. Cet insecte cause les plus grands dégâts dans les magasins 
à blé, surtout lorsqu'il est à Tétat de larve. Les femelles du 
charançon déposent leurs œufs dans autant de grains de blé, 
puis elles bouchent le trou oblique qu'elles ont pratiqué à cet 
effet. Ces œufs donnent bientôt naissance à une petite larve qui 
ronge l'intérieur du grain qui la renferme et y prend tout son 
accroissement sans endommager l'enveloppe de celui-ci. De la 
sorte, ce n'est qu'en prenant une poignée de grains qu'on 
s'aperçoit à leur légèreté qu'ils sont vides. Il est alors trop tard 
pour porter remède au dégât commis. La calandre est encore 
appelée Mohe di grain. 

Galou. (MoNS.) Chien peu attaché à son maître. 

Calovre. (Condroz.) Couleuvre. — V. Colowe. 

Gampinaire. De race campinoise. Se dit en parlant de 
poules et de pigeons. 

Gampinaire. Pigeon campagnard, pigeon cherchant sa 
nourriture dans les champs, loin du colombier. Synonyme de 
Colon i champ, pigeon biset. 

Gamus. Race de pigeons à bec large à la base, surmonté de 
morilles assez développées et déprimées. 

Canard. Canard, n^âle de la cane. Oiseau aquatique, 
moins gros que le cygne et l'oie. Le canard se distingue de ces 
derniers par la forme de son bec dont les deux lames sont 
aplaties et horizontales, et par la couleur variée de son plumage. 

i 
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Canard. Chien barbet. — V. Chin. 

Canftrî. Canari, serin des Canaries, Fringilla canariay Lin. 
Il diffère du véritable serin de ces iles, non seulement par ses 
couleurs vives et éclatantes, et son chant, mais encore par sa 
taille et les formes générales de son corps. La domesticité, 
les croisements, ont fait varier sa couleur à ce point qu'il est 
difiScile de lui en assigner une primitive. On regarde générale- 
ment cet oiseau comme originaire des tles Canaries, mais 
quelques-uns pensent qu'il est venu primitivement de l'Asie. 
L'introduction du canari en Europe remonte au commencement 
du XVI<^ siècle. On l'a surnommé le chantre des appartements 
par opposition au rossignol qui est le chantre des forêts. 
On prétend qu'il ne souffre pas de rival et qu'il se refuse à 
chanter en présence d'adversaires dignes de lui. Le contraire 
s'est vu d'ailleurs. 

Cane. Cane, femelle du canard. Se dit encore âtuette^ 
mais rarement. 

IIesbaye : Kenne. 

Caniche. Caniche. — V. Chin. 

Canoter. Barboter. Se dit des canes qui font du bruit avec 
leur bec en fouillant dans l'eau. Faire le plongeon comme 
le fait un canard. 

Cantharike. Cantharide vésicante, Cantharis vesicatoria. 
Insecte venimeux n'appartenant point à notre faune, mais d'un 
grand usage en pharmacie. On le trouve en abondance en 
Espagne, en Italie et même dans le sud de la France. 
Il s'appelle vulgairement mouche d'Espagne, Mohe d'Espagne. 

Cftpe, Cftrpe. Carpe, Cyprinus carpio^ Lin. Poisson d'eau 
douce très connu, à écailles de grande dimension. La carpe est 
originaire des afQuents de la mer Caspienne et de la mer Moire. 
Ce sont les Romains qui l'ont répandue et multipliée dans l'ouest 
de l'Europe. Elle peut atteindre un poids énorme et une taille 
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gigantesque. Sa longévité est extraordinaire. Elle se plaît dans 
les eaux tranquilles ou stagnantes. 

La carpe fraie de mai jusqu'en août et sa fécondité est inouïe. 
Elle peut sauter étant à plat, sur le dos ou le ventre, jusqu'à 
six pieds de distance. 

MoNS : Caerpe. 

Capiche, Gapicho, Copiohe. Grosse fourmi noire, 
fourmi rouge des bois, nommée aussi Pihrant. 

Capichiet. (Luxembourg.) Fourmilière. 

Capucin. Pigeon présentant une teinte brune ou foncée. 
Ce nom lui est donné par analogie avec la couleur de la robe 
que portent les religieux appelés capucins. 

Capucin. Terme d'écolier. Hanneton à corselet brun ou 
rougeâtre. C'est une variété du hanneton commun, Melolontha 
vulgaris, Lin. 

Gaqu'tége. Caquet, action de caqueter. 

Caqueter. Jacasser. Se dit du cri de la pie. 

Caracole, Garicole. Nom générique des escargots, 
des limaçons à coquille. Se dit aussi de la coquille seule, 
l'animal étant mort. 

Yerviers: Garacale. 

Caracole di môr. Coquillage de mer. 

Caracole di pire. Coquillage fossile. 

CaramaJÔTelé. Bigarré. On dit aussi Crajolé. 

Carbeau. (Luxembourg.) Corneille noire, Corvus corone^ 
Lin. — V. Coirnèie. 

Cardinal. (Namur.) Bouvreuil. — V. Pîmâïe. 

Cardinal. (Namur.) Chardonneret. — V. Cherdin. 

C&rlet. Carrelet, plie franche, Pleuronectes platessa, Lin;, 
poisson plat, tacheté de rouge. 
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Cftrlin. Carlin, espèce de petit doguin à museau noir, à poil 
ras et au nez aplati. 

Garnassieux, Camassleuse. Carnassier* 

Carogne. (IHons.) Charogne et, par extension, cheval usé, 
hors de service. 

GarôTelé, CarATeléie. Bariolé en lignes distinctes et 
contiguës. Nosse cliet est carôïelé gris et neûr. 

Garôlelège. Bariolage en lignes. 

G&rpal, G&rpette. Carpeau, carpillon, petite carpe. 

Gftrpe. Carpe. — V. Cape. 

Gastôr. Castor. Mammifère rongeur, quadrupède, habitant 
ordinairement les lieux aquatiques. Les castors du Canada, 
Castor fiber. Lin., se construisent avec beaucoup d'industrie 
des cabanes pour leur habitation. Avec leur peau. Ton fabrique 
des chapeaux très estimés. 

Gat. (MoNs.) Chat. — V. Chet. 
Gat cornu. (Mons.) Hibou. 

Gatherinette. (Luxembourg.) Coccinelle. — V. Vache 
d'Ardenne. 

Gatoire. (Mons.) Ruche. — V. Chetteû. 
Gatte. Chatte, femelle du chat. 

Namur : Chette. 

A catte minou! k\x chat! au chat! Expression dont ou se 
sert pour mettre un chat en fuite. Dans le même sens, on dit 
parfois simplement Cats, 

Mons: Âsca. 

Gattlôie. Chattée, les petits qu'une chatte donne en 
une fois. 

Namur : Ghettlêie. 
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Gattler. Être en rut, en parlant des chats. Âppéter la 
femelle. — Chatter, donner des petits. On dit aussi Ràwler. 

Nàmur : Chettler. 

CavaTe. Cheval. Ne se dit, à Liège, que dans ces sortes 
d'expressions: Aller ^ esse à cavaie^ aller, être à cheval. 

Cavale. (Charleroi.) Jument. 

Cavale. Cavale ou jument, femelle du cheval, à partir 
de trois ans. 

Ca^wet ver. (Luxembourg.) Orvet fragile. — V. Dzi. 

Caye cayot. (Hons.) Caille et plus souvent cri de la caille, 
par onomatopée. C'est aussi le courcailler. A Liège : Qwitte po 
qwitte. 

Gazée. Animalcule aquatique qui sert d'appât pour la pêche, 
le caset. C'est la larve d'une espèce de phrygane. On donne 
encore, en France, aux casées, les noms de charrées, porte-faix, 
galias. J. SiGART. Gloss. montois. 

Chabot. Chabot commun, chabot têtard ou chabot de 
rivière, Cotlus gobio. Lin. Petit poisson d'eau douce, à tête 
grosse et plate. Il ne dépasse guère 12 à 14 centimètres, 
et fraie en mars et en avril. Se nomme aussi Maklotte. 

Luxembourg : Chabot, Chaco, Cbâca. 

Chabot. (Namur.) Petit poisson, en général. 

Ghabottt. Moineau friquet. Il est ainsi nommé parce qu'il 
niche dans les arbres creux et les trous des murs^ en wallon 
Chabolte. — V. Mohon. 

Cha cha. (Carlsbourg.) Grive litorne. — V. Champeinne. 

Ghac ohac. (Ardenne.) l"" Grive litorne. i"" Grive draine. 

Chac ohac. (Luxembourg.) l"" Grive litorne. ^ Traquet 
motteux ou cul blanc. 

* Chac chac. (Carlsbourg.) Pouillot siffLeur ou sylvicole, 
Phylloscopus sibilatrix, Bechst. Arrive en avril, émigré fin août. 
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Chactége. Se dit du chant des Chactresse. 

Ghacter. Chanter, en parlant des Chactresne. 

Ghactresse. 1« Grive litorne. ^ Grive draine. Elles sont 
ainsi nommées par imitation de leur cri. 

Ghaf chaf peu d'souc, Ghaf vtdiû, Ghaf chaf vtdiû. 

Onomatopées servant à rendre certains chants du pinson ou à 
désigner Toiseau qui possède ce chant. 

Ghaftège. Gazouillement prolongé des oiseaux. 

Ghafter. Gazouiller longuement et fortement. Se dit du 
chant prolongé du pinson, du rossignol, du serin, de la 
linotte et de quelques autres oiseaux à gorge forte et vibrante. 

Ghafteû. Oiseau à gorge forte et vibrante. 

Ghatvgtf. Chauvir, dresser les oreilles, en parlant des ani- 
maux qui ont les oreilles longues et pointues, tels que les ânes 
et les mulets. 

Ghâlon. Asticot, larve. 
Luxembourg : Ghalan. — Namur : Châlon. 

Ghameau. Chameau. Quadrupède ruminant, plus grand que 
le cheval. On en connaît deux espèces : le chameau à deux 
bosses, Camelus bactrianus. Lin., qui est originaire du centre 
de l'Asie, et le chameau à une bosse, Camelus dromedariuSy 
Lin., répandu dans le nord de l'Afrique et les contrées de l'Asie 
voisines de TArabie. Ce dernier est ordinairement appelé dro- 
madaire, en wallon Rômadaire, bien que ce nom n'appartienne 
en réalité qu'à une variété particulièrement légère et propre à 
la course. Le chameau est un modèle de sobriété, il reste sou- 
vent huit à dix jours sans boire. 

Les Arabes regardent le chameau comme un présent du Ciel. 
Ils l'ont surnommé le Vaisseau du désert ; sans lui, d'ailleurs, 
ils ne pourraient ni voyager, ni commercer, ni subsister. L'or 
et la soie, a dit Buffon, ne sont pas les vraies richesses de 
l'Orient : c'est le chameau qui est le trésor de l'Asie. 
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Ghampetnne, Chftpetnne. Noms génériques des grives. 
Quatre espèces de grives séjournent régulièrement dans nos 
contrées. On les nomme : 

1» Châpeinne ou Châpeînne de pays^ la grive commune ou 
grive chanteuse, Turdus musieuSy Lin. Cet oiseau, dont le plu- 
mage est brun sur le dos, tacheté sur la poitrine et jaune sous 
les ailes, est aussi connu pour son chant agréable et sonore 
que pour la délicatesse de sa chair. 

Il est sédentaire et de passage. Le nombre des grives chan- 
teuses est très grand de septembre à novembre, ainsi qu'en 
mars et en avril. 

Luxembourg : Grive, Grive do pays. — Namur : Chaupène, Grève de 
pays. — HoNS : Grife. 

3^ Chactressey Hènistresse ou Traiquey la grive draine ou 
haute grive, Turdus viscivarus^ Lin. Elle a la poitrine et le 
ventre d'un blanc roussâtre. C'est la plus grande espèce du 
genre d'oiseaux qui comprend les merles, les grives, les mau- 
vis, les litornes, etc. Sa longueur totale est de 31 centimètres. 
Elle est commune et sédentaire, se trouve en grand nombre 
vers la fin de l'automne et le commencement du printemps. 
Sa chair est estimée. 

Ardenne : Ghac chac, Hâmustai. 

Z"" Chactresse, Châpeînne à jenne bêche j Fagn'resse ou Grosse 
châpeînne^ la grive litorne, TurdiM pilaris, Lin. Elle a le crou- 
pion, le dos et le dessus de la tête d'un cendré bleuâtre, le 
ventre blanc et la poitrine d'un roux clair avec de petites taches 
noires. Elle est un peu plus petite que la draine. Sa chair est 
d'assez mauvais goût. La litorne est assez commune à son 
double passage en octobre et en novembre et en mars ou avril. 

Luxembourg : Gha cha, Ghac chac. 

4'' Châpeînne à V roge éle\ Châpeînne française ou Roge châ- 
pdnne. Grive mauvis ou grive champenoise, Turdus iliacus, 
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Lin. Elle a les flancs d*un roux ardent et le ventre d*un blanc 
pur. C'est la plus renommée pour la délicatesse de sa chair. 
Elle est de passage en octobre et en mars. 

Luxembourg : Roussette. 

Le merle à plastron ou grive à plastron, Turdus torquatus, 
Lin.» se nomme Blanc collet ou Blanc golé. 

Champi. Aller aux champs pour y trouver sa nourriture. 
Se dit des volailles et des pigeons. 

Chandronette. (Mons.) Chardonneret. — V. Cherdin. 

Chant. Chant, ramage des oiseaux. 

Chanter. Chanter, se dit des oiseaux. Les oiseaux chantent 
au printemps et chicotent en toute autre saison. 

Chanteû. Oiseau chanteur. 

Chantrat. (Luxembourg.) Grillon. — V. Crichon. 

Chantrat d'brou'Wlre. (Luxembourg.) Pipi des champs. — 
V. Grosse bèguenne. 

Chaou. (MoNs.) Hibou. 

Chap chap. Espèce de grive, ainsi nommée à cause de 
son cri, selon Sigart, Glossaire montois. 

Chftpetnne. Grive. — V. Champeînne. 

Chapon. Chapon, coq châtré. 

Chaponal. Chaponneau, diminutif de chapon. 

Chardonneret, Chardronet. (Luxembourg.) Chardonneret. 
— V. Cherdin. 

Charmer. On dit que les pigeons sont charmés ou qu'ils 
charment quand ils sont en chaleur. 

Charogne. Charogne, cadavre corrompu de bête morte. 
Par extension, tout animal impropre au service. 
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ANC. WALL. : Carogne, Corongne. — Yerviers : Charagne. — Mons : 
Carogne. 

Chateur, Chatte. (Anc. wall.) Ruche. — V. Chetteû. 

Chau. (Namur.) Hibou. 

Chaadiège. Action de chauffer, se dit surtout des chiennes 
en chaleur. Rut, appétence du mâle, de la femelle. 

Ghaudler. Chauffer, en parlant des animaux. Être en rut, 
en chaleur. Appéter. 

Ghauhette, Ghaawette. (Namur.) Chouette. —V. Chawette. 

Chavreû. (Luxembourg.) Chevreuil. — V. Chivraû. 

CbAvie. Choucas des clochers, Corvus menedula^ Lin. Se 
nomme aussi Coirbâ d' Clokt ou Pitite Coirneie. 

Namur : Cbauwe. 

Ch&^Tve. Chouette. — V. Chawetie. 

Gha'we cha^^e. Sangsue, à Clermont-Thimister, selon 
Simonon, cité par Grandgagnage, Dictionnaire Etymologique^ 
tome II, page 817. 

Cha^wesorls. Chauve-souris, mammifère nocturne qui a des 
ailes membraneuses et qui ressemble à une souris. Les chauves- 
souris ont les yeux d'une petitesse excessive et ceux-ci ne 
paraissent pas leur être nécessaires pour se diriger. Elles 
semblent sentir le voisinage d*un corps solide sans le toucher 
et par la seule diversité des impressions de Tair sur la surface 
de leur corps. On a vu des chauves-souris voler avec assu- 
rance en évitant les moindres obstacles et s'échapper par une 
très petite ouverture, bien qu'elles eussent lès yeux crevés. 
Elles se livrent au repos en s'accrocbant par les pattes posté- 
rieures, la tête en bas, à la branche d'un arbre ou à la voûte 
d'une caverne. C'est dans cette position qu'elles passent l'hiver, 
plongées dans un sommeil léthargique. 
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Oa compte en Belgique quatorze espèces de chauves-souris. 
La plus commune, qui est en même temps la plus petite espèce 
du genre^ est la pipistrelle, Yespertilio pipistrellus. 

Les chauves-souris se nourrissent d*insectes et rendent les 
plus grands services à Tagriculture. Cependant ces inoffensifs 
et utiles animaux inspirent aux gens crédules une véritable 
terreur. Leur approche est déjà un mauvais signe. Les plus 
braves excusent leur frayeur en soutenant que ces bêtes se 
mettent dans la chevelure, et ils ajoutent qu'une fois embarras- 
sées dans les cheveux, il est impossible de les retirer. 

Malmedy : Ghâwe-suri. — Namur : Chauve soris, Chau soris, Cbèhau 
soris. — Gharleroi : Ghaufe soris. — Borinage : Kaa d* soris. — Mons : 
Keu d' soritte. 

Chaivège. Action de piailler, de crier. 
Gha^wer. Piailler, crier. 

Cha^wette. Nom des chouettes, et spécialement, nom de la 
chouette chevêche, Athênê noctua, Scop. 

Les chouettes ont la tête grande, arrondie, caractérisée par 
Tabsence des aigrettes qui distinguent les hiboux. On connaît 
la vive antipathie qu'elles inspirent aux petits oiseaux. Ceux-ci 
les poursuivent avec acharnement lorsqu'elles se hasardent à 
voler en plein jour. 

On trouve dans notre pays trois espèces de chouettes à l'état 
sédentaire. La chevêche, dénommée ci-dessus. C'était, selon 
les anciens grecs, Poiseau favori de Minerve. 

La hulotte ou chat huant, Syrnium aluco. Lin., en wallon 
Boulotte. Elle ne se trouve guère que dans la Campine et dans 
les Ardennes. 

L'effraie commune, Strix flammea, Lin , appelée vulgaire- 
ment Ouhaî d'moirt. 

Malgré leur utilité incontestable, car elles se nourrissent 
surtout de petits rongeurs et d'insectes, les chouettes sont 
considérées, par les gens superstitieux, comme des oiseaux de 



- 89 — 

malheur. L'habitude de clouer des chouettes aux portes des 
fermes et des granges subsiste eocore, mais elle tend à dispa- 
raître, et c'est heureux. Non seulement cet usage est inutile et 
cruel, mais il présente encore de graves dangers pour Thygiëne. 
Le cadavre de la chouette ainsi clouée ne tarde pas à entrer en 
putrétactioUy bientôt il attire de nombreuses mouches, et celles- 
ci peuvent y puiser des ferments venimeux qui produisent le 
charbon, toujours mortel pour l'homme. 

Nahur : Ghauhette, Chauwette. 

Gha'wette. Vanneau. — V. Vanat. 

Gha^wtègey Ghav^trèie. Cri du moineau qui pépie. 

ChaTTVter. Pépier, se dit du moineau. 

Ghav^er. (Namur.) Crier comme les choucas ou Châwe. 

Ghazette. Larve de la demoiselle ou libellule. 
Ghé. (MoNs.) Chien. — V. Chin, 

Ghègne. (Hesbate.) Chien. — Y. Chin. 

Ghdle halenne. Papillon, en général, mais se dit surtout 
des phalènes. 

Ghélinotte. (Luxembourg.) Gelinotte. — V. Poîe di Bois, 

Ghènftrdftge. Action du pigeon lorsqu'il fait le chenal. 

Gbènftrder. Faire le chenal avec les ailes, se dit du pigeon. 

■ 

Ghèn&rdeû. Pigeon qui fait le chenal en volant. 
Ghénie. (Mons.) Chenille. — V. Halenne, 
Ghenne. Chienne. On dit encore Chînne et mieux Lèhe. 
Gherbotte. (Luxembourg.) Bousier. — Y. Mohe à Stron. 

Gherdln, Gherdont. Chardonneret, Carciu^/tj elegans, Stepb. 
L'un des oiseaux d'Europe les plus jolis, les plus dociles et les 
plus habiles chanteurs. Son plumage est une vraie mosaïque : 
brun dessus, blanchâtre dessous, le masque d'un beau rouge 
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cramoisi, ailes noires marquées d'une belle bande jaune. Il se 
nourrit d'insectes et mérite ainsi d'être compté au nombre des 
oiseaux utiles à l'agriculture, mais sa nourriture favorite est la 
graine de chardon, de là ses noms français et wallons. C'est un 
oiseau commun et sédentaire. En captivité, il devient souvent 
noirâtre par Feifet du chanvre dont on le nourrit. Les amateurs 
croient distinguer le chardonneret à tête rouge et celui à tête 
jaune. Les jeunes chardonnerets portent le nom de Taklen ou 
Taklenne avant d'avoir revêtu leurs brillantes couleurs. Au lieu 
de Clierdin, Ton prononce parfois Stierdin. 

Hesbâye : Cherdègne, Stierdègne. — Luxembourg : Chardouneret, 
Chardronet. — Namur : Cardinal. — Mons : Ghandronette, Gardinal. 

Ghesseûte & pëpion. Mouche à dard. 
Exemple : 

Si 'n* méchante mohe ou *ii* chesseûte à pèpioUy 
Donne si venin, li ma donne li toubion, 
Qui yinret de V piqueûre. 

A. HoGK. Armanack ligeoi. (5 di fèvrîr.) — Annuaire de la Société, 

Chèsst. Être en chaleur, en rut. Se dit de différents animaux. 
Nosse lèhe qui chèsse, notre chienne est en chaleur. Les colon 
chèsset à covège, les pigeons sont en chaleur. Li vache chèsse 
à toraU la vache est en chaleur, elle appète le mâle. Chèssî so 
s* vaij se dit d'une vache qui marque, quoique pleine, le désir 
d'aller au taureau. 

Ghesturlet. Pigeon fuyard. Sa race est aujourd'hui à peu 
près disparue de la province de Liège. Dans la première moitié 
de ce siècle, il y était assez répandu, vivant dans une demi-do- 
mesticité, habitant dans les grandes fermes et dans les anciens 
châteaux. C'est de là que lui viendrait son nom. Le Chesturlet 
se rapproche beaucoup du pigeon biset. 

Ghet. Chat domestique, Felis domestica. Il semble provenir 
du chat d'Egypte. Ses mouvements sont gracieux, il a l'air doux 
et d'humeur caressante, mais c'est un animal perfide et hypo- 
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crite. Il n'y a chez lui que calcul, égoîsme. Lorsqu'il vient se 
frôler contre nous, ce n*est point pour nous faire une caresse, 
comme on serait tenté de le croire, c'est, au contraire, pour se 
caresser à nous. Sa propreté, son agilité, son adresse, sont 
proverbiales. 

Il va pleuvoir, dit-on, quand on voit le chat se laver et se 
passer la patte derrière l'oreille. 

Le mot Chet est le nom générique. Le mâle s'appelle Marcou 
ou Marou, et la femelle, Catte ou Oielie. 

Gharleroi : Chat. — Mons : Gat. 

Chet huant. (Luxembourg.) Hulotie. -- V. Houlotte. 

Chette. Chatte, femelle du chat domestique. On dit plus 
souvent Catte. 

Chetter, Chettler. Chatter, faire ses petits en parlant 
d'une chatte. Synonyme de Cattler. 

Chetteû, Chetteûr. Ruche de mouches à miel. Mohe di 
chetteûy Mohe à V chetteûr^ mouches à miel. 

Anc. wàll. : Ghatte, Ghateur, Ghateur de mtuches, Gheteor. — Mons : 
Gatoire. 

Ghettlôie. Ghattée. Les petits qu'une chatte donne en une 
fois. Synonyme de CattlêU, 

Chôve. Gage à poulets, à pigeons, à lapins, etc. Ensemble 
des animaux contenus dans cette cage. 

Chèvldie. Ensemble des animaux contenus dans une Chêve. 

Chevrette. Femelle du chevreuil, se dit aussi Ckivroûle. 

Chèvreû. (Luxembourg et Namur.) Chevreuil. — V. Chivroû. 

Chevreuil. (Mons.) Chevreuil. — V. Chivroû. 

Chfenne. (Namur.) Meunier chevanne. — V. Chvenne. 

* Chic chac, Chif chaf, Chi^v cha^wr. Sous ces trois 
dénominations, qui sont des onomatopées, le wallon comprend : 
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l"" Le pouillot véloce, pouillot rousset ou roussette^ Phyllos- 
copus ru fus, Bechst. , qui revient dès le 15 mars, pour nous quitter 
au commencement d'octobre. Le mâle se perche pendant 
rincubation sur le faite d*un arbre élevé et y fait entendre son 
cri monotone, assez bien rendu par le nom wallon de cette 
espèce. 

^ Le pouillot fitis, Phylloscapus trochilus^ Lin., qui arrive et 
paît aux mêmes époques que le précédent. Les pouillots sont 
avec les roitelets et les troglodytes les plus petits oiseaux du 
pays; le wallon les confond souvent sous le nom de Covreû. 

3"" Le traquet tarier, Pratincola rubetra^ Lin. Petit oiseau de 
passage assez commun dont le chant rappelle le tic-tac d'un 
moulin et qui est plus connu sous le nom de Machot. 

Chic chao. Espèce de mésange, selon Lobet. 

Chieû. Gorge-bleue à tache blanche, Ruticilla caerulecula, 
var. Cyanecula, Wolf. Charmant petit oiseau dont la gorge et le 
devant du cou sont d'un bleu d'azur avec un espace blanc, de là 
le nom de Blanc Golé qu'on lui donne parfois. Il est assez rare 
dans le pays où il arrive vers la fin d'avril pour le quitter 
en septembre. Il émigré en Egypte, dans l'Inde et va même 
jusqu'en Chine. 

* Chif chaf. !• Pouillot. *» Traquet tarier. — V. Chk choc. 

Chin. Chien, Canis familiarisa Lin. Le plus intelligent et le 
plus familier de nos animaux domestiques. C'est, dit G. Cuvier, 
la conquête la plus complète, la plus singulière et la plus utile 
que l'homme ait faite sur la nature sauvage. Sans le chien, 
l'existence de l'espèce humaine serait à peu près impossible. 

L'origine du chien domestique se perd dans la nuit des temps. 
La paléontologie nous apprend qu'il existait déjà une douzaine 
d'espèces ou de variétés de chiens avant l'apparition de l'homme 
sur la terre. On suppose que le chien domestique descend du 
chacal, du renard ou du loup, peut-être de deux, peut-être 
des trois. 
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Le chien est naturellement chasseur. L'homme a su lui donner 
des aptitudes spéciales, et il est devenu chien d*arrêt, chien 
courant, chien de berger, etc., etc. 

Hesbaye : Ghègne. — Bobinage : Ghé, Chié.— Mons : Kie, Kié, Kien, Tché. 

La race canine varie à l'infini, les noms wallons des espèces 
diffèrent peu ou point des noms français. 

Chin barbet y Chin canard ou Chin caniche, le barbet, caniche, 
canard ou chien mouton, Canis aquaticus. Lin. à poils longs, 
fins, frisés et un peu laineux, noirs ou blancs ou mêlés de ces 
deux couleurs. Sa fidélité est proverbiale. Il est, de tous les 
chiens, celui dont Fintelligence est le plus susceptible de 
développement. On l'utilise souvent à la chasse aux canards 
car il est excellent nageur. 

Chin basset y le basset, Ganis vertagus, variété du chien 
courant; on distingue le basset à jambes torses et le basset à 
jambes droites. 

Chin houledoke ou Chin doke^ le bouledogue, Canis fricator. 
La belle espèce a le nez fendu et laisse voir ainsi une partie de 
sa formidable mâchoire. 

Ckin braque, chien braque, Canis bracca, qui a la queue 
comme tronquée et le pelage ordinairement tacheté. 

Chin coranty chien courant, Canis galUcus, Lin. C'est le 
chasseur par excellence. Il en existe différentes variétés. 

Chin d^arresse, le chien d'arrêt, Canis avicularius. Lin. Il en 
existe plusieurs espèces. 

Chin d' biergî, ohxeti de berger, Canis domestictis^ Lin., utiQ 
des races les plus précieuses et aussi une de celles qui 
paraissent avoir été le moins modifiées par l'influence de la 
domesticité. Il ne s'attache guère qu'à son maître, et déploie, 
dans la garde des troupeaux, autant d'intelligence que d'activité 
et de courage. Les variétés du chien de berger sont si nom- 
breuses, qu'il y en a de toutes les tailles et de toutes les cou- 
leurs, mais toujours avec les mêmes formes et le poil hérissé. 
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Chin à' chessCy chien de chasse. 

Chin (V cour, le mâtin ordinaire, Canis familiaris lanarius^ 
c'est le gardien fidèle des lermes et des maisons isolées. 

Chin (t dame ou Lèche cou, le bichon, Canis melitœus, Lin. 
Chien à poil d'un fauve plus ou moins jaunâtre ou grisâtre, 
long, hérissé partout et particulièrement autour des yeux. 
• Chin d* mangon, chien de boucher, remarquable par sa taille 
et sa vigueur peu communes. 

Chin lèvrî, lévrier, Canis leporarius, le plus svelle et le plus 
léger des chiens, il a la tête et les jambes longues. On l'emploie 
à la chas3e du lièvre. 

Chin loulou, espèce de chien à poils longs et soyeux. 

Chin monâ, chien monaut, qui n'a plus qu'une oreille. 

Chin mopsâ ou Carlin, le carlin ou mopse, Canis 7nopsus. 
Petit chien à museau noir, à poils ras et au nez aplati. Il semble 
être la miniature du bouledogue. 

Clabâ, clâbaud, chien de chasse â oreilles pendantes. 

Danois, danois, Canis danicus, à poil ras, ordinairement 
blanc tacheté de noir. 

Doguin, doguin, Canis molossus minor, sous-variété du grand 
dogue. 

Êpagnoly Èpagnot, Èpagnotte. Épagneul, chien à long poil, 
dont la race vient d'Espagne. 

Glawenne, Mamoty petit chien qui jappe sans cesse. 

Hourlâ, espèce de chien courant. 

Pelé chin, chien turc, espèce de chien sans poil. 

Quowet, chien auquel on a coupé la queue. 

Toup, chien sans queue. 

Chien leûp, chien-loup, Canis pomeranus, Lin. Il est assez 
attaché à son maître et se rencontre dans toute l'Europe tem- 
pérée et septentrionale. Le chien-loup a le museau long et 
effilé, les oreilles droites ou pointues, et le pelage ordinaire- 
ment d'un blanc jaunâtre. 
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Le paysan croit qu'il arrive souvent à la chienne de s'ac- 
coupler avec le loup. Dans ce cas, dit-il, la portée contient 
on ehin leûp. On le reconnaît à ses instincts batailleurs et 
cruels. Selon la croyance générale, il faut se hâter de le faire 
périr, sinon il finirait par étrangler son maître. 

Gbin d' mér. Phoque, veau marin, PAoca vitulina. Lin. 
L'épithète Chin <V mér s'applique parfois au requin. — Y. Vat 
éPmér. 

. Chin bâle. (Gondroz.) Grosse fourmi nommée ailleurs Càrd. 

Ghinl. Chenil; ensemble des chiens composant un chenil. 

Gblnne. Chienne, femelle du chien. On dit mieux Lèhe. 

Ghinnler. Être en rut, en parlant des chiens ou des 
chiennes. — Chienner, mettre bas, en parlant de la chienne. 

* Ghip chip. Onomatopée. Gobe-mouche noir. — V. Hapeû 
dC mohe. 

Ghfp chip. Terme pour appeler la volaille. Ou dit encore 
Pioû piaû. 

Ghiproûle. (Namur.) Musaraigne. — V. Misoite. 

Ghiptège, Cbiptrèie. Guilleri, cri du moineau. Gazouille- 
ment des petit3 oiseaux. 

Ghipter. Pépier. Se dit du cri naturel du moineau et, par 
extension, du cri des autres petits oiseaux. 

* Chirai^e. Hochequeue gris. Autre forme de Chirou. 

Chirft^w^e. Nom des pipis ou farlouses. Ce mot n'est plus 
guère en usage. 

Ghirippe. Guilleri, cri du moineau. Cette onomatopée 
désigne parfois le moineau lui-même surtout dans le langage 
des enfants. Très souvent Ton dit encore CMrippe mohon. 

Selon Bovy (Promenades historiquesy t. II, p. 210), la com- 
mune de Russon était autrefois assujettie à un singulier droit 

5 
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envers celle d*Othée. Lors des Rogations, elle devait fourair 
aux habitants d'Oihée, qui venaient processionnelletnent 
à la chapelle de Saint-Evermairô, autant de pain et.de jonchée 
(Makèie), qu'ils en désiraient. Et en revanche, libre était-il aux 
jeunes garçons de Russon de se moquer de leurs hôtes en 
criant: Chirippe,. comme on fait aux moineaux» quand on veut 

4 

les provoquer à prendre la becquée. 

* Chirou. Hirondelle de fenêtre ou des villes, Chelidon 
urbica. Lin. — V. Aronde. 

Le mot Chirou appartient à Thistoire de Tancienne Princi- 
pauté de Liège. 

ce Dès le mois de juin 1633, trois cents jeunes gens, des plus 
riches familles, s'organisèrent en compagnie militaire. Ils se 
mirent au service du prince pour défendre la foi catholique. 
Ils portaient un pourpoint étroit et des culottes âottantes de 
couleurs sombres, qu'ils relevaient par une gorgerette blanche 
et des chausses blanches. 

. Un jour qu'ils assistaient, sur le marché, à la décapitation 
d'un hérétique, un plaisant les appela Chiroux. Ce mot, qui dans 
l'idiome wallon désigne l'hirondelle de fenêtre, blanche sous le 
cou et sous le ventre, eut un rare succès. 

Les Chiroux traitèrent les railleurs de Grignoux. Ces sobri- 
quets de Chiroux et de Grignoux devinrent les noms des deux 
factions qui désolaient la Cité. » 

F. Hénaux. Hist. du pays de Liège. 3* édit., t. II, p. 390. 

D'après E. Dognée (Histoire du Pont-des- Arches, page 69), le 
sobriquet de Chiroux fut donné aux partisans du princé-évêque 
à caijse de l'analogie que présentait leur costume avec le 
plumage de la bergeronnette grise. 

* Chirou. Hochequeue gris ou bergeronnette grise, Motadlla 
ciherea, Briss. (alba, Lin.). — V. Hossequowe, 

* Chirou. Un des noms de l'accenteur mouchet ou traîne 
buisson, Accentor modulariSy Lin, — V. Morette, 
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Gbivft, Ghvft. Cheval, Eqjius caballus, Lin. Quadrupède 
domestique du genre solipède, qui hennit. Le cheval semble 
originaire d^Asie; sa domestication remonte h la plus haute 
antiquité. C'est, avec le chfén, l'animal le plus utile à Thomme. 
« La plus noble conquête que Tbomme ait jamais faite, dit 
Buffbn, est celle de ce fier et fougueux animal qui partage avec 
lui les fatigues de la guerre et la gloire des combats. » 

Les chevaux de TÂrdenne sont petits et légers ; ils ont le cou 
assez court et Tallure vive. Ceux de la Hesbaye sont énormes, 
ils ont le cou également court. Ils sont vigoureux mais leur 
allure est lente. 

Les gens crédules regardent le cheval comme un animal de 
favorable augure: Cheval qui hennit, signe de beau temps; 
s'il laisse^ son engrais devant votre porte, signe d'argent. 
Mademoiselle, si vou3 rencontrez un cheval blanc qui remue la 
queue, vous êtes sûre de voir celui'que vous aimez. Les jeunes 
filles interprètent en ces termes la rencontre de cet animal : 

Un cheval blanc, 
Je verrai mon amant. 
Un cheval gris, 
.Je le verrai lundi. 
Un cheval noir, 
Je le verrai ce soir. 

Luxembourg: Chvâ,Chvau, Chevau,Ghuvau. — NAMUR:ChfaD,Ghivau.— 
•Hainàut: Gvau, Kévau, Kèvau. — Chàrlbroi: Chevau. 

Dans certaines parties du Luxembourg, on dit : un chevau, des 
chêvaL Quelques auteurs liégeois écrivent Jvd. 

Chivfr d'crahlf, Chivft d'gosson. Mauvais cheval, 
en général. 

Chivâ d'ôr. Carabe doré, jardinier ou jardinière, Carabus 
auratus, Lin. Beaucoléoptère aux élytres vert et or, à l'abdomen 
noir et aux pattes brun rouge. Le carabe doré court dans les 
jardins et les prairies, il y fait un ravage étonnant parmi les 
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insecles, vers, limaçons, etc. Quand il ne suffit pas seul à 
vaincre, il trouve pour l'aider des camarades qui se rassemblent 
promptement. Un^ crainte i^uperstitieuse protège la vie de cet 
insecte. Les enfants croient, s'ils tuent une jardinière, que ce 
méfait est puni de pluies continuelles. 

Li chvd (Tôr se nomme encore Clâ (Pôr ou Costire. Enfin, les 
épithètes Chivâ d'or, Clâ d*6r se donnent quelquefois par 
extension aux coléoptères présentant des reflets métalliques. 

Chivft d'ôr. Cigale, insecte ailé qui fait un bruit aigre dans 
les champs pendant l'été, selon Remacle {Dietionn. wallon- 
français, t. IF, p. 372). — C'est une erreur sans aucun doute. 
La cigale ne se rencontre point en Belgique. 

Chivroû. Chevreuil, Cervus capreolus, Lin. Bête fauve du 
genre cerf, mais plus petite que celui-ci. C'est le pluar petit des 
cerfs d'Europe. Le bois du chevreuil est rond, peu développé, 
s'élevant perpendiculairement au-dessus de la tête et ne pré- 
sentant que deux andouillers. La forme de ce ruminant est 
svelte et élégante, ses yeux sont vifs et brillants, son pelage est 
roux, souvent brun, rarement fauve. Le chevreuil entre en rut 
en novembre. Il peut vivre de 12 à 15 ans. 

Luxembourg: Chavreû» Chèvreû. — Namur: Cbèvreû. — Mons: 
Chevreuil. 

Chivroûle. Chevrette, femelle du chevreuil. Se dit encore 
Chevrette. 

* ChiiTV' chaiTV'. Pouillot. Traquet tarier. — V. Chic choc. 

Chi^ocrangne. (Anc. wall.) Cigogne. Yillers donne la forme 
Siwagrie. — V. Cigogne. 

Chocar. (Malmedt.) a Cul-blanc, sorte d'oiseau. » CtU-blanc 
est, selon l'Académie, le nom vulgaire de la bécassine. Le 
français Choquart désigne, d'après Nemnich, le choucas des 
Alpes. 

Yillers. Diet. wallon- français. 
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GtaOke. Germe de roeuf. 

GhOkt. Cocher, couvrir la femelle. Se dit du coq et de 
quelques gros oiseaux. 

Chouette du oloohl. (Luxembourg.) Effraie commune, 
51m; flammea, Lin. — V. OuAol éPmairL 

Ghouktèire. Nom du cri de la chouette. Chouchement. 

Ghoukter. Grier, en parlant de la chouette. 

Ghove. Oiseau de proie : milan, épervier, etc. 

Gliveiine. Meunier chevanne ou chevenne, LeucUcus dobula^ 
Lin. Le chevanne se reconnaît facilement parmi les poissons 
blancs, à la largeur de la tète et surtout du front. Cependant 
beaucoup de pécheurs confondent ce poisson avec Tide méla- 
note et la vandoise. Il fraie pendant les mois de mai et de juin. 
On le nomme souvent Moûni et Pourçai iàiwe. Certains auteurs 
écrivent Jvenne. 

Anc. WALL. : Gevenne (1548). — Namdu et Chàrleroi : Chfenne. 

Glivlnaf. Petit chevanne; il se nomme aussi Coreû. 

Giér. Cerf, Cervus elaphus, Lin. Béte fauve de Tordre des 
ruminants et dont la tôte est ornée de bois. A l'époque du rut, 
en septembre, les cerfs se livrent de furieux combats et raient 
d'une manière efifroyable. Le cerf est regardé à juste titre 
comme Tornement de nos forêts. 

Gigogne. La cigogne a le bec long, fort, droit, arrondi et 
pointu ; ses jambes sont 1res longues. Par suite d'une disposi- 
tion particulière du genou, elle dort sur une seule patte. Les 
mouvements de cet oiseau sont lents et mesurés, et sa démarche 
est grave. Les cigognes établfssent leurs nids au milieu des 
villes et des villages sur le haut des tours et des clochers 
élevés. Elles s'accommodent très bien de ceux qu'on leur pré- 
pare au moyen d'une roue posée horizontalement ou d'une 
grande caisse que Ton place sur le toit dç^ maisons. Cet usage 
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existe encore en Allemagne et en Hollande où Ton s'est exagéré 
les services qu'elles rendent. Les cigognes ne nichent point 
dans notre pays, mais à leur double passage, en mars et en 
avril, et à la fin du mois d'août, on les voit en troupes nom- 
breuses, fendant les airs, rangées en triangle. 

La cigogne blanche, Ciconia alba^ Bechst. est de passage 
régulier. Elle est particulièrement commune en ^Alsace et en 
Hollande. Son duvet est d'une blancheur éblouissante. 

La cigogne brune, CAconia fusca, Briss. (nigra, Lin.) est très 
rare et de passage accidentel . 

Suivant le préjugé populaire, ce sont des oiseaux privilégiés 
et sacrés qui portent bonheur aux maisons où ils nichent. 

On regarde les cigognes comme des modèles de fidélité con- 
jugale et de piété filiale. VAnuual register de 1768 raconte 
que les habitants de Smyrne s'amusent à mettre un œuf de poule 
dans le nid d*une cigogne, et qu*à Tapparition de Tétranger, le 
mâle attire par ses cris les autres cigognes qui tuent à coups de 
bec la femelle soupçonnée d'adultère. 

Anc. WALL.: Chiwangne. — Malmedy: Cioigne, Siwagne. — Luxem- 
bourg : Gigône. 

CIne. Cygne, gros oiseau aquatique à plumage blanc ou noir, 
et qui a le cou fort long. Il est plein de grâce et d'élégance 
quand il est sur l'eau, à terre il est gauche et maladroit, ta 
blancheur de son plumage est proverbiale. Notre faune ne 
comptç que deux espèces de cygnes à Tétat sauvage: 

i^ Le cygne olor ou tubercule, ti bec rouge, Cygnus olor, Gm. 
Il vit chez nous dans un état de semi-liberté, on l'élève pour 
l'ornement des jardins. Son caractère est méchant et brutal. 
En liberté, il n'apparaît que rarement dans nos parages. 

2° Le cygne sauvage, à bec jaune, Cygnus musicuSy Bechst. 
assez fréquent sur la Meuse et dans le.s Ai demies, surtout dans 
les hivers rigoureux. 

Le cygne noir, Cygnus airains, Vieil., se trouve dans la 
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Tasmanie et dans l'Australie méridionale. II est très rare en 
Europe et ne s*y rencontre qu*à Tétat domestique. Son impor- 
tation date du commencement de ce siècle. 

Quand le cygne plonge la moitié du corps dans Teau, c'est 
signe de beau temps, parait-il; au contraire, il annonce la pluie 
lorsqu'il fait jaillir Teau autour de lui sous forme de rosée. 
L'on prétend que le cygne peut vivre jusque trois siècles. 

Gisat. Orvet fragile, mieux connu scus le nom de DzL 

Glset. Tarin ordinaire, ChrysomitHs spinns, Soie. Petit 
oiseau à plumage vert jaune, à tête noire, à bec conique et 
pointu. Il arrive en octobre et nous quitte en mars. Par sa 
vivacité, sa gatté, sa pétulance extraordinaire, il a mérité le 
surnom de Boute es train. Son accouplement avec la serine 
donne naissance k des métis féconds, remarquables par leur 
chant. Se dit encore Cizrai. 

Gisette. Demoiselle ou libellule. — V. Mârtai d*diale. 

G1& d'Or. Carabe doré. Il est plus souvent désigné sous le 
nom de Chvâ d'ôr. 

Glabft. Glabaud, chien de chasse à oreilles pendantes, et 
qui aboie lorsqu'il est sur la piste. 

Glabftdège. Glabaudage, bruit du chien qui clabaude. 

Glabftder. Glabauder, aboyer fréquemment. 

Glapi. Clapier. Petit trou creus(é exprès dans les garennes 
pour servir de retraite aux lapins. Machines de bois où l'on 
nourrit les lapins domestiques. Lapin d^clapî^ lapin de clapier, 
mauvais lapin. 

Claque. Terme d'amateur. Coq auquel on n'a pas ôté la 
crête. 
Exemple: 
Il va jonte ine vèïe claque qui s'a battou deux fèïe. 

h'G. Delarge. Les Coquelt. 
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Claquer. Se dit du cri des oiseaux de proie. 

ClaiTV'er. Mordre, en parlant d'un chien. 

ClaiT^tt. Araignée faucheux. — V. Caîetresse. 

Glicheroû. (Ardenne.) Sonneur igné. — V. Luriai. 

Clokser. GJousser. Se dit de la poule, du dindon qui fait la 
roue. 

Cloktat, Clouke, Clouktal, Glouktrat. Onomatopées 
désignant le sonneur igné. On dit encore : Coulouke^ et, dans 
le Condroz Crouketraî, — V. Lurtaî 

Clouksège» Clouktège, Cloupsège. Gloussement, clos- 
sèment. Action de glosser ou de closser. Se dit encore 
Glouksège, 

Gloukser, Cloukter, Cloupser. Glosser ou closser. Se 
dit de la poule qui veut pondre ou couver, ou qui appelle ses 
poussins. — V. Gloukser, 

Go. (HoNS.) Coq. 

Goagneau. (Nahur.) Geai commun. — V. Richâ. 

Goamèie. (Namur.) Corneille. — V. Coimèie. 

Gooft. Terme enfantin. Oeuf. Ne se dit que des œufs de la 
poule. 

llONs:Codar. 

Gooares. (Anc. wall.) Ecailles (de moule?). 

Grandgagnage. Dict,^ t. II, p. S68. 

Goohe. Truie châtrée. — V. Mâîelèie. 

Goohinelle. Cochenille. L*espëce la plus connue est la 
cochenille du cactus* Coccu^ cacH^ Lin. Elle se trouve en abon- 
dance au Mexique et elle est une source de richesse pour ce 
pays; elle sert à teindre en cramoisi ou en écarlate. On la 
nomme encore Coknelle et Couchinelle. 

Go d^aoutte. (Mons.) SauleriBUe. — V. Pochtd. 
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Godar. (Mons.) Terme enfantin. Oeuf. — V. Cocâ. 

Godausège. Cri de la poule qui veut pondre ou qui a 
pondu. 

Godauser. Crier, en parlant de la poule qui est sur le poiût 
de pondre ou qui a pondu. 

Nàmur : Gôdèser. 

Golore. Nom que l'on donne sur la rive gauche de la Meuse 
au corbeau ordinaire, Gorvus Corax^ Lin. Sur la rive droite du 
fleuve, il s'appelle Crahâ. 

Goikeur. Autre forme de Caikeû\ son emploi est assez rare. 
— V. Piçmi dCArdenne. 

Colne. Corne, partie dure qui sort de la tête de beaucoup 
d'animaux. Antenne, corne d*insecte, de limaçon, de limace, 
etc. 

Colrbft. Corbeau ordinaire, Corvus corax. Lin. Gros oiseau 
à plumage entièrement noir qui habite particulièrement les pro- 
vinces de Liège, de Namur et de Luxembourg. Il a le bec très 
fort et la queue arrondie. Sa taille est de O'^fil environ. Il 
est très nuisible. Le corbeau ordinaire est omnivore. Il se 
nourrit de graines, de fruits, d'insectes, de mollusques, 
d'oiseaux, de petits mammifères, attaque et détruit les lapins et 
les lièvres et quelquefois même les faons de chevreuil. Il est 
susceptible d'éducation, on peut lui apprendre à prononcer 
quelques-mots. Sa longévité est proverbiale. 

Les campagnards pensent que ses œufs éclosent pendant la 
journée du Vendredi Saint. On le regarde comme un oiseau 
de mauvais augure. 

Le corbeau ordinaire s'appelle encore Gros coirbâ en raison 
de sa taille, et Coierej Crahâ, Couac, CrOy Crok, Colas ou 
Jacques, en raison de son cri. 

Luxembourg: Gros corbeau, Grosse cornaîe. — Namur et Hainaut: 
Geîrbeau. 
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Goirbft d'olokt. Choucas des clochers, Corvus mùtiedulaf 
Lin. Petite corneille à collier gris commune et sédentaire dans 
les villes. Elle niche dans les vieilles tours et les clochers des 
églises. Elle se nomme encore Châwe et Pitite coirnèie. Il faut 
la considérer comhie un oiseau utile. 

Coirbâ d^marasse. Corneille noire ou corbine, Corvus 
coroney Lin. Son plumage est entièrement noir avec des 
reflets violets, son bec toujours emplumé à la base, sa queue 
faiblement arrondie. C'est un oiseau commun et sédentaire. 
Son utilité est reconnue. 

Càrlsbourg: Gornaïe. 

Coirnale. (ârdenne, Luxembourg et Namur.) Corneille. 

Coirné, Goirnôie. Encorné, qui a des cornes. On dit aussi 
Côirnou et Coimowe. 

Coirnèie. Corneille, oiseau noir comme le corbeau mais de 
moindre grosseur. Le rôle des corneilles est très discuté; On 
les accuse de causer les plus grands dégâts, tandis que, d'autre 
part, on vante les services qu'elles rendent. Elles sont en 
somme plus utiles que nuisibles. On trouve en Belgique quatre 
espèces de corneilles, elles doivent être considérées comme 
utiles; on les appelle : 

l*" Coirbâ d'marasse^ corneille noire, Contis corone^ Lin. 

2** Coirnèie à gris maniai ou Blanc mantaî, corneille manielée, 
Corvus cinereuSy Bi iss. {CorniXt Lin.). 

3° La corneille freux, Corvus frugilegusy Briss. Elle ne porte 
point de nom spécial en wallon. On la nomme indifféremment 
Coirnèie ou Coirbâ, 

« A notre avis, écrit M. de Sélys, on ne pourrait détruire 
sans danger les freux que dans les localités où les taupes sont 
nombreuses et protégées. » 

4"* Qiâwey Coirbâ d'cloki et Pitiie coirnèie, choucas des 
clochers ou petite corneille à collier gris, Corvus monedukij Lin. 
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Cokaikoûke. Coqucrico. Onomatopée rendant le chant du 
coq. Se dit à Mons : Cotcoroeo. 

Gokélet, Coklivts. Gochevis huppé, Galerida -eriitata, Lin. 
Cet oiseau porte sur la tête unehnppe érectile; il est assez rare 
et de passage irrégulier en octobre. On le confond souvent avec 
l'alouette des bois ou lulu, dont la tête est ornée d'une petite 
huppe et qui est de moindre taille. Le cochevis se nomme en 
outre: Houpplèie alauie et Turlu. 

Namur: Cokloowls. 

Coknelle. Cochenille. — V. Cochinelle. 

Col&s, Colas. Surnom du corbeau ordinaire. 

Col&s. (Mons.) Corbeau, pie. 

Colfts, Colau. (Namur et Hainaut.) Coq. 

Col&s. (Luxembourg.) Geai commun. — V. Richd, 

Colas gérau. (Moris.) Geai commun. 

Colèber. Proprement, tenir des pigeons. Par extension se 
dit en parlant de différents animaux. Colèber d'vin les robette^ 
tenir, élever des lapins. Colèbe^^ d'vin les coq. 

Golèblre. Colombier, pigeons composant un colombier. 

Golèbrèle. Ensemble de pigeons composant un même 
colombier, et, par extension, ensemble d'animaux de la même 
espèce, tels que poules, coqs et lapins. 

Colèvreau. (Namur.) Orvet fragile. — V. Dzi. 

Colôbriôt. (Namur.) Loriot. ^ V. Onmiel 

Colon. Pigeon, colombe. Se dit.à Mons: Coulon. 

Il n'existe en Belgique que quatre races de pigeons vivant à 
rétat sauvage : 

i"^ Colon mansd, monsâ on moussd, ou simplement Sdvage 
colon, pigeon manceau ou mansard, pigeon ramier, Columba 
palumbus, Briss. 11 est commun. et sëdentaire; il lui arrive 
cependant d'émigrer pendant les hivers rigoureux. 

Luxembourg : Pigeon mansot. — Namur : Gotô manceau. 
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2* Colon biseû, Bouhteû, Bumet, Campinaire ou Colon d' champ. 
Pigeon biset ou coIombe.de roche, Columba livia, Briss. 

Il est très rare et de passage accidentel. Selon Buffon et la 
plupart des naturalistes, le biset serait la souche unique des 
pigeons dits de volière. Les nombreuses variétés domestiques 
qui existent auraient été gagnées par Thomme. Cependant 
quelques-uns soutiennent qu'il est presqu'impossible d'assigner 
une souche commune à nos pigeons tant sont grandes les diffé- 
rences qu'ils présentent. 

3"* La colombe colombin, Columba œnas. Lin. Elle apparaît 
assez irrégulièrement, en novembre et en mars, et ne porte, en 
wallon, aucune dénomination particulière; on la désigne sous le 
nom vague de Savage coton. 

4'' Tourtourelle, TurturellCy tourterelle ordinaire, PeHstera 
turtur, Briss. Elle arrive^ en avril, dans nos bois et les quitte à 
partir d'octobre. 

Les pigeons de volière présentent de nombreuses variétés. 

Voici les principaux termes employés par les Colèbeu ou ama- 
teurs de pigeons : 

Acsi, pigeon moucheté, tacheté. — Voyez ce mot. 

Annonce ou Estafette. — V. Annonce. 

Barbet^ pigeon cravate liégeois. Il est de petite taille, mais il 
résiste très bien aux longs parcours. 

Basiâf pigeon de cour. 

Bèdoré, bidoré cuivré. 

Bèguenne, pigeon nonnain, Columba cucullata. Il a la tète et 
les pennes toujours blanches: on le reconnaît aisément au capu- 
chon de plumes frisées qui encadre sa tète et le devant de son 

cou. 
Blanc vanaî, pigeon à rémiges blanches. 

Bleûy pigeon de couleur bleue très claire. 

Bleu bthe, pigeon ardoise, bleu foncé; selon une autre inter- 
prétation, pigeon de couleur bleue, qui peut accomplir un très 
grand trajet même par le vent du Nord. 
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Cbmtci» variété de pigeons bien rare, si elle n'est entièrement 
perdue. Elle avait le bec large à la base, surmonté de morilles 
assez développées et déprimées, d*où son nom. 

CbpMdn, pigeon à teinte brune ou foncée. 

Chènârdeû, pigeon qui fait le chenal en volant. 

Chesturlet^ pigeon fuyard. — Voyez ce mot. 

Colon d'eour, pigeon de cour. 

Colon (TtapCj pigeon voyageur, variété essentiellement lié- 
geoise qui date du commencement de ce siècle. Il provient du 
pigeon cravate français croisé avec le pigeon Camm.^ Le pigeon, 
voyageur est d'une fécondité extraordinaire, il est remarquable 
par la légèreté de son vol, l'élégance de ses formes, la riche 
variété de son plumage et surtout par la merveilleuse sagacité 
avec laquelle il retrouve le chemin de son colombier, malgré les 
énormes distances dont il en est séparé. Plus d'un Colèbeu liégeois 
possède de& pigeons revenus d'Espagne ou d'Italie. Le souvenir 
des lieux qui les ont vus naitre ne disparaît pas facilement de la 
mémoire de ces volatiles, on a vu des pigeons égarés rentrant 
dans leur colombier après une absence de quatre ans. Le pigeon 
voyageur peut faire en moyenne 1333 mètres par minute, 

De tout temps les Liégeois ont été amateurs de pigeons. Un 
éditdu prince-évôque, en date du 22 février 1661, s'efforçait 
déjà de réprimer cette passion : t Ordonnons par ce présent 
règlement, que, pour avoir colombier, il faudra du moins pos- 
séder en héritage ou terre la quantité de cinq bonniers à la 

saison, i 

LouvREx. Rec, des EdUs^ t. II, p. 430. 

Côlon face. Grosse face, Dimèie face. Pigeon grosse-gorge, 
Colutnba guUurosa, qui enfle prodigieusement la gorge en 
remplissant d'air son jabot. 

Cravaté^ pigeon cravate, synonyme de Frasette. 

Culbuteûj Cumulet ou Tourniquet, pigeon culbutant ou pigeon 
tournant, Columba giratrix. Il s'élève très haut, puis tourne 
deux ou trois fois sur lui-même la tète en arrière. 
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Fâve, pigeon de couleur fauve. 

Flori, Florèie, pigeon lâcheté de blanc, de roux,- etc. 

Fraselte, pigeon cravaté, Columba turbita, porte sur la poitrine 
et sur la gorge une touffe de plumes qui semble se rebrousser. 

Haut volant, très léger au vol, il s'élève fort haut dans les 
airs. Comme il ressemble beaucoup au pigeon culbutant, on le 
confond souvent avec celui-ci. 

Hirondelle^ terme d'amateur emprunté à la langue française. 
C*esi le nom que donnent les Colèbeu au pigeon volant à cou 
rouge, dont, la variété originaire de Liège était très estimée il 
y a quelque quarante ans. Il a le vol rapide et s'élève à une 
très grande hauteur. 

Hoslé^ lloslêie, pigeon pattu, qui a des plumes jusque sur les 
pieds. 

Maïetéy Maîetêie, pigeon à plumage taeheté, bigarré. 

Gris maïetéy Neùr maietéy Bleu maïeté, Roge maîeté, 

Maray pigeon mi-parti de blanc et de noir. 

ilfouAi, pigeon dont le plumage est mêlé inégalement de noir 
et de blanc. 

Panne, pigeon de couleur tuile. 

Pierbîhe, pigeon de couleur grise. 

Mlié, Rôliêie, Rffii, pigeon qui a les ailes marquées de deux 
lignes. 

Surlety pigeon dont les ailes blanchâtres sont marquées de 
deux ou trois lignes rousses. 

Tambour, pigeon tambour, Columba tympanisavs. Son rou- 
coulement rappelle le bruit éloigné du tambour. 

Trosse quoive, pigeon paon, Columba laticauday il porte la 
queue étalée et relevée en éventail. 

Coloûde, Goloûte. (Namur.) Couleuvre. — V. Colowe. 

Coloûve. Autre forme de Colowe. 

Coloûvedi cheinne. Torcol d'Europe. — V. Toiche c6. 

ColovT'e. Couleuvre, reptile non véiiimeux, de l'espèce des 



- 79 - 

• 

serpents. Deux espèces de couleuvres se rencontrent dans 
notre pays. La couleuvre à collier, Nathx torquata, qui est 
commune sur la rive droite de la Meuse. Gomme son nom latin 
l'indique, elle est excellente nageuse. Elle est ovipare. Le wallon 
la nomme Colawe à golé ou Velie colowe. L'autre espèce est la 
couleuvre austriaque, Coluber austriacus. Elle est ovovipare. 
Moins commune que la précédente, elle se rencontre à peu près 
exclusivement dans les montagnes calcaires de la rive droite de 
la Meuse. Non seulement les couleuvres sont inoffensives mais 
elles rendent encore d'importants services en détruisant les 
souris, les campagnols, les limaces, les vers et les insectes. 

C'est une absurdité de croire qu'elles tettent les vaches; leurs 
lèvres durcies ne leur permettent point la succion. La peau 
que.la couleuvre a dépouillée, disent les bonnes femmes, guérit 
le» clous, si on rapplique sur la partie du corps opposée à 
celle où le clou se trouve. . 

Par extension, l'on donne souvent la dénomination de Colowe 
ou de Colowe di hdie à l'orvet fragile dont le vrai nom est Dzi. 
La jeune couleuvre se nomme Quowette. La forme Coloûve est 
souvent employée. 

GoNDROz: Galowe. — Nahur : Goloude, Goloute. — Gharleroi: Gûu- 
loute, Golourdia. — Mons : Gouiaèfe. 

Conin. Lapin, Leptis cuniculusy Lin. — V. Tiobette. 

* Contrefaisant. Eypolais conirefmSiwU Sypolais icterinaj 
VieilL Fauvette à poitrine jaune, très commune, qui arrive en 
mai et nous quitte en septembre. Son ramage est très varié. 

Elle imite avec facilité le chant du verdier, de Phirondelle des 
cheminées, de la pie-grièche, du loriot, etc. Le contrefaisant 
détruit une grande quantité d'insectes, mais il fait aussi une 
guerre acharnée aux abeilles. Cet oiseau porte différents noms;, 
on rappelle Jâielet, Jenne rôlaî^ Moqueûy Machot et parfois 
Fâson. 

Cope. Couple, paire d'animaux. Cope di poleiy dope di pîvion. 
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Gopiche. (Namur.) Fourmi. 

Copicho. (Namur ) Fourmilière. 

Copiage. (Namur.) Attelage de cinq chevaux. 

Coq. Coq, mâle de la poule, de la perdrix ou du faisan. 

Coq domestique ou coq villageois, Gallus domesticus^ Briss. 
C'est le roi de la basse-cour, et Temblème de la vigilance. 

On regarde le coq comme originaire de Tlnde. Il se fait 
remarquer par son caractère belliqueux. Les combats de coqs, 
aujourd'hui interdits par la loi, avaient naguère une très 
grande vogue au pays de Liège. Les amateurs appelaient Coq 
batteu ou simplement baiteu, les coqs élevés en vue de ces 
combats. Selon la couleur dominante, de leur plumage on les 
désigne sous les noms de Bleu, Neûr ou Roge. Citons encore 
quelques expressions employées par les Coqlt : 

Bècheû. Coq qui attaque et se défend surtout avec le bec. 

Cassé bêche. Coq dont le bec est très court. 

Claque. Coq auquel on n'a pas ôté la crête. 

Coq (U hatraî. Coq dont le cou est très long. 

Coq di sort. Coq de race. 

Flori. Coq de trois couleurs différentes. 

Uossliy Coq à hosette. Coq pattu, qui a des plumes sur les 
pattes. 

J6bâ, Jôbdte. Coq ou poule à jambes hautes. 

Tourneû. Coq qui sait se garantir en tournant et en poussant 
la tête sous l'aile de son adversaire. 

Jadis, dans Taprès-dtnée du jeudi de la fête paroissiale, les 
habitants du quartier d'Outremeuse, à Liège, Côpî F liesse d coq. 
Voici en quoi consistait ce jeu cruel : des jeunes gens, un ban- 
deau sur les yeux, le sabre en main, s'efforçaient de décapiter 
un coq vivant, solidement garotté au fond d'un panier, mais 
placé de telle façon que sa tête émergeât. Souvent le panier 
était suspendu au-dessus de la voie publique. Cet usage n'est 



-81 - . 

pas complètement tombé dans Toubli; il se pratique encore 
dans certains villages aux environs de Liège. 

Namur : Colas, Golau. — Hainaut : Go, Colas, Colau. 

Goq-co-ddd. Onomatopée rendant le cri de la poule. 

Coq d'atwe. Foulque commune, Fulica atra. Lin. Oiseau 
aquatique k tète et cou d'un noir profond. «Il est peu commun 
aux environs de Liège; on le rencontre surtout dans les marais 
des Flandres et de la Gampine. H apparaît en mars et émigré 
en automne. 

Coq d'aouBse. Sauterelle. — Y. Pochtd. 

Coq di bois. Faisan. Il est encore appelé Sduage eoq ou 
Faisan. 

Coq di brouivtre. Gros oiseau de l'ordre des gallinacés. 
Il s'en trouvait jadis deux espèces dans nos bois: Le grand coq 
de bruyère, Tetrao urogallus, Lin., actuellement disparu du 
pays ; et le tétras à queue fourchue ou coq dé bouleau, Tetrao 
tetriXy Lin., qui est très rare et vit à Tétat sédentaire dans 
certains bois du Luxembourg. C'est très improprement que 
l'on donne à ce dernier le nom de Coq di brouu^e. 

Coq d'Ile, Coq dtne. Coq d'Inde, dindon, mâle de la dinde. 
— V. Didon. 

Coq d'Ile. Libellule ou demoiselle, mieux connue sous le 
nom de Mârtaî d'diale. 

Coq du four, (àrdemnb.) Sauterelle. — V. Pochtâ. 

Coq et PoTe. Hermaphrodite. On dit plus souvent Bouc et 
gatte. 

* Coqsante. Fauvette à tête noire. On Jui donne ce nom en 
raison de la vivacité de son allure et de l'excellence de son 
chant. — V. Fâbitte à Vneûre tièsse. 

M 

Goqs&te. Poule qui crie longtemps après avoir pondu. 
Coqsège. Gloussement, cloussement. Cri que pousse la poule 

a 
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avant d'avoir pondu et surtout après. Se dit également de 
la dinde et du dindon. 

Coqser, Goqst. Chanter comme le coq. Se dit de la poule 
quand elle a pondu ou quand elle appelle ses poussins. 

Coqual. Cochet, jeune coq. Chapon, jeune coq châtré ou à 
demi châtré. 

Goquillège. Coquillage, coquille de mer. 

Gorft, Corail, Gorftte. Grosse Tourmi noire qui habite les 
forêts où elle élève de grands nids faits de brins de bois. On la 
nomme encore Marihd^ et Chien haïe dans le Condroz. 

Gora. Corail, perle, selon Villers. 

Goralt. Fourmilière, dans le dialecte de Lierneux. 

Gérante. Ablette-spirlin. — V. ablette. 

Gôrasse, Gôresse, Gôrette. Rainette verte. ~ V. Raîntie. 

Gorette. (Anc. wall.) Gelinotte. — V. Poîe di bois. 

Goreû. Coursier, cheval propre à la course. 

Goreû. Coureur, souris. Terme d'oiseleur. Oiseau auquel on 
a coupé les ailes et qu'on lâche dans la direction des filets, en 
le gardant à vue, quand les oiseaux que Ton veut prendre 
arrivent à une petite distance et avant qu'il soit temps de 
montrer le sambé. 

Goreû. Chevenne de petite taille. Synon. de Chvinaî. 

Goreû, Goreûse. Ablette-spirlin. — Y. ablette. 

Gorlts. Courlis cendré, Numenius arquatus, Lin. Gros oiseau 
à bec long, grêle et ^rqué. Il est rare aux environs de Liège, 
commun et presque sédentaire sur nos côtes maritimes. Il se 
plait dans les terrains arides et sablonneux. Il arrive en mars 
et repart en automne. 

GornaTe. (Luxembourg.) Corneille. — V. Coirnêie. 
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Gosset. Jeune cochon, cochon de lait, cochonnet. 

Luxembourg : PoQchelant. — Nâmur : Coucbet. — Hainàut: Coucoucbe, 
VIgo. 

Gossin de Bon Diu. Petit insecte qui se reconnaît parfai- 
tement à la simple vue par sa belle couleur rouge écariate, 
Trombidium holosericeum. On le trouve généralement sur le 
lys. 

Gosslôle. Cochonnée, ce qu'une truie donne de petits en 
une portée. On dit aussi Cusslêie et Cuchlêie. 

Namur : Gouchlêie. 

Gossler. Cochonner, mettre bas en parlant de la truie. 
Se dit encore : Cusêler et Cuchler. 

Namur : Couchler. 

Gossôn. (Ardenne.) Charençon. — V. Câlon. 

Gostire. Carabe doré ou jardinière, que Ton nomme plus 
souvent Ch'vâ d'or. 

Gosttre. Courtilliëre ou taupe-grillon. Insecte aux formes 
bizarres, tenant de la taupe et du grillon. La courtilUère com- 
mune, Gryllotalpa vulgaris^ Lat., est très redoutée des jardiniers 
et c'est avec raison, car elle cause les plus grands dégâts en 
fouillant la terre en tous sens et en rongeant les racines 
tendres qui se trouvent sur son passage. Les endroits fréquentés 
par les taupes-grillons se reconnaissent facilement à la couleur 
jaune de la végétation qui est plus ou moins flétrie. La courtil- 
lière se nomme encore Crèhion ou Leup (V terre. Elle a pour 
ennemi acharné le carabe doré avec lequel elle partage le nom 
de Costîre, 

Cotcodrllle. (Mons.) Crocodile. 

Gotcoroco. (MoNS.) Onomatopée. Coquerico, chant du coq. 
— V. Cokaikoûke. 
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Couac. Onomatopée rendant le cri du corbeau et de la 
corneille, et qui parfois désigne ces oiseaux eux-mêmes. 

Couac (Fer). Pousser son dernier cri, en parlant d'ani- 
maux qu'on égorge. 

Couaquôge. Croassement, cri du corbeau et des corneilles. 

Couaquer. Croasser. 

Couche. (MoNs.) Cochon, porc. — V. Pourçat. 

Couche couche. (Mons.) Cri des porchers. — V. Cusse eusse. 

Gouchet. (Nàmur.) Jeune cochon. — V. Cosset. 

. Couchet singlet. (Namcjr.) Cloporte. — V. Pourçaî d' cave. 

Couchinelle. Cochenille. — V. Cochinelle. 

Coucou. Coucou, Cuculus canoruSy Lin. Oiseau de la gros- 
seur d'un pigeon, dDnt le cri monotone est assez bien rendu 
par son nom. Chacun sait que le coucou ne couve point. Les 
anciens connaissaient déjà cette particularité distinctive. 
Aristote dit à ce propos: « L'œuf du coucou est couvé et le 
petit qui en eclôt est nourri par les oiseaux dans le nid desquels 
l'œuf a été pondu. » D'après la croyance vulgaire^ c'est dans le 
nid du rouge-gorge (Loûdine) que 1q coucou femelle dépdse ses 
œufs. Il n'en esi rien. Les œufs sont déposés un à un dans des 
nids diSérents mais appartenant à des oiseaux qui ont l'habi- 
tude de nourrir leurs petits avec des aliments convenant aux 
jeunes coucous. La ponte se fait dans l^s nids des fauvettes, des 
pipis, des hochequeues, des rubieties, des traquets et surtout 
des accenteurs mouchets. On ne sait quel motif pousse la 
femelle coucou à ne pas couver. Chose remarquable, après la 
ponte, elle observe les nids dans lesquels elle a déposé un œuf 
et cela jusqu'au moment de l'éclosion. A cet instant, elle lance 
hors de ces nids les petits déjà éclos ou les œufs à éclore qui ne 
lui appartiennent pas. De la sorte, sa progéniture reste seule, 
et il est assez rare que les petits oiseaux auxquels elle a été 
imposée lui refusent leurs soins. 
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liC coucou est insatiable de mouches, de vers et d'insectes; 
à ce point de vue, c'est un oiseau utile. 

Les gens crédules pensent que Ton restera riche tout le long 
de Tannée, si Ton a beaucoup d'argent dans sa poche quand on 
entend chanter le coucou pour la première fois. 

Goucouche. (Mons.) Petit cochon. — V. Cosset. 

Goulu. (HoNs.) Cheval entier. 

Goukemal. c< Pupu: sorte d'oiseau »: donc la huppe, selon 
Villers. — V. Bouboutie. 

Goulon. (Mons.) Pigeon. — V. Colon. 

Goulot. Culot. La forme Houlot est plus fréquemment 
employée. 

Goulouke. Sonneur igné. — V. Lurtai. 

Couluèfe. (Mons.) Couleuvre. — V. Colowe. 

Coûrresse. Rainette verte, -r V. Rainne. 

Goûrresse. Espèce de mulot. 

Coupsî.(Verviers.) Coursier, cheval dressé pour la course, 
propre à la course. 

Coûtaî. I.ibellule. — V. Mârtaid'diale. 

Govfthe. Couvaison. Temps où couvent les poules et autres 
oiseaux. 

Covôge. Incubation, action de couver. Batte, Cliessî^ 
Richessi à covège, être en chaleur, en parlant des oiseaux. 

CovôTe. Couvée, tous les œufs qu'un oiseau couve en môme 
temps, ou tous les petits qui en sont éclos. Par extension, 
engeance, race, en parlant des animaux. 

Ardenne : Cové. — Namur : C«vée. 

Cover. Couver, se tenir sur ses œufs pour les faire éclore. 
Verviers: Acover" 
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Govin, Govisse. Œufs fécondés, frai, couvain. Covisse di 
raînne^ Covisse di pèhon, Covisse di wandion. Larve d'abeille 
dans l'alvéole, non arrivé à éclosion. Partie du gâteau d'une 
ruche qui contient les vers. Œuf couvi. 

Covresse. Couveuse, poule qui couve ou qu'on garde pour 
couver. Poule mère accompagnée de ses poussins. On dit aussi 
Keuvresse, et, à Spa, Couvresse, 

* Govreû. Sous ce nom, comme du reste sous les vocables 
Flamineite et Rôietaîy le wallon comprend le roitelet huppé, 
Regulus cristatust Kocb, et le troglodyte mignon, Troglodytes 
parvulus, Koch. Parfois aussi on applique la qualification de 
Covreû aux différentes espèces de pouillots. 

Govri. Saillir, couvrir la femelle, se dit du cheval, du 
taureau. — V. Pochî. 

Crabe, Crape. Crabe, Cancer pagurus, Lin. Animal de 
mer, moins long et plus large que l'écrevisse, qui a dix pattes 
et dont on mange la chair. 

Cràhft, Grahau. Onomatopées. Noms donnés sur la rive 
droite de la Meuse au corbeau ordinaire. Par extension, se dit 
parfois aussi de la corneille. — V. Coirbâ, 

Grahe navrai. (Verviers.) Muscardin. — V. Rawhion. 

Graiksège. Cri de la poule qui est sur le point de pondre. 

Graikser, GraiksI. Caqueter, en parlant de la poule qui 
veut pondre. 

Grajolé, GrajolôTe. Bariolé, grivelé, tacheté, mêlé de gris 
et de blanc. Se dit du plumage des oiseaux. 

Grakette. Mauvaise petite vache, petite vache de peu de 
valeur. Synonyme de Baguette. 

Grakin. (Ardenne.) Tout animal maigre, chétif, rabougri. 

Grankst. Crier comme le pinson vaincu dans un concours 
de chant. Synonyme de Cwtnkser. 
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Crapaud. Crapaud commun, Rana bufo, Lin. Reptile batra- 
cien, ovipare, qui ressemble à la grenouille. Il a les pattes plus 
courtes que celle-ci. Sa peau visqueuse est couverte de tuber- 
cules ou glandes d'où suinte une humeur fétide. Il n*apparaH 
en plein jour que lorsque le sol est mouillé ou l'atmosphère 
chargée d'humidité. La femelle fait sa ponte dans Teau. Le 
crapaud est le type de la laideur, et ce qui contribue à le rendre 
antipathique, c'est la croyance que sa bave est un poison dan- 
gereux. Il n'en est rien ; il n'y a pas d'exemple d'accident occa- 
sionné par le venin de cet animal. Bien loin d'être nuisible, le 
crapaud est un des auxiliaires les plus actifs de l'homme. Dès 
le crépuscule, il fait la chasse aux mouches, aux larves, aux 
vers, aux chenilles et aux limaces. Les agriculteurs et les 
jardiniers doivent le protéger. 

Les enfants croient que le crapaud est le mâle de la gre- 
nouille. Dans les campagnes, il arrive souvent que des ouvriers 
placent un de ces animaux sous leur chemise, à la poitrine, 
afin d'y entretenir la fraîcheur. 

On dit encore Crapaud venin ou vèlin. 

Malmedy: Râbau. 

Crapaud d' m*r. Tortue. 

Crapaud d^ vègne. Crapaud volant. Engoulevent vul- 
gaire, crapaud-volant ou tetle-chèvre, Caprmulgus europœus^ 
Lin. Oiseau nocturne se nourrissant d'insectes; il apparaît en 
avril ou en mai et il émigré en Afrique dès la fin de septembre. 
On le nomme engouleveixt parce qu'il a l'habitude de voler le 
bec ouvert, et, crapaud-volant,* probablement à cause de l'apla- 
tissement de sa tête et de sa laideur. On a prétendu qu'il avait 
l'habitude de teter les chèvres, mais cette opinion n'est pas 
fondée. Si l'engoulevent se mêle au troupeau, c'est pour y cher- 
cher les insectes que celui-ci attire en grand nombre. 

Crape. Autre forme de Crabe. 



- 88 - 

Grfts pourçal. Cloporte. Il est plus connu sous le nom de 
Pourçai (T cave. 

Grfts vat. Veau gras. Poirt^ à crûs vaî, porter sur le dos 
comme on porte un veau gras. Crûs vat peut encore se dire 
d'un agneau gras. 

Cra^wôTe aguèce. Pie-griëche. — V. Moudreû (Taguèce. 

Grawelue agace. (Luxembourg.) Pie-griëche rousse. — 
V.. Moudreû d*aguèce. 

GrftiTV'er (s^). Perdre de sa vigueur, de sa force. On dit, 
d'un jeune taureau qui saillit avant l'âge de 6 mois ou à 6 mois, 
qu'il se Crûwéie. On dit aussi activement, Crdwer one hièsse^ 
quand on lui fait faire les fonctions du m&le, trop jeune. 

A. BoDY. Vocab. des Agrieulteurs. 

Grai^v^ieuse agace. (Namur.) Pie-grièche. — V. Moudreû 
d'aguèce. 

Grai77ieux. (Luxembourg.) Pie-grièche grise. 

Grèhion. Autre nom de la courtillière. — V. Coslire. 

Grèkion, Grôkion. Grillon. — V. Crichon. 

Greûke. (Namur.) Littorine ou vigneau, petit escargot de 
mer connu à Liège sous le nom de Haricrûle. 

Creuxhté bêche. Bec-croisé ordinaire ou bec en croix, 
Loxia curvirostra^ Lin. Ces oiseaux ont les mandibules du bec 
croisées obliquement Tune sur l'autre. Leur bec leur sert pour 
arracher les semences de dessous les écailles des pommes de 
pin. Us sont de passage irrégulier. On les nomme parfois 
Ptmâie. 

Grè>^er. Grever, mourir, en parlant dos animaux. 

Crichon, Grition, Grikion. Grillon, insecte de la famille 
des sauterelles, caractérisé par sa tète bombée et par des an- 
tennes ; il se tient dans les lieux chauds et obscurs. Nous en ' 
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avons deux espèces : le grillon des champs, Gryllus eampestris. 
Lin., et le grillon domestique, Gryllus domesticus. Lin. Le 
premier est noir, avec la base des élytres jaune ; il est long 
de près de 3 centimètres. On le rencontre dans les endroits 
sablonneux et bien exposés au soleil. Il se nourrit d*insectes. 
L'autre est jaun&tre, mêlé de brun. Il est plus petit que le pré- 
cèdent. Il habite nos maisons et se tient derrière les plaques 
des cheminées, dans les crevasses, etc. Cet insecte produit un 
son aigu et désagréable qui lui a valu le surnom de cri-cri. Ce 
bruit que font entendre les seuls grillons mâles (car les femelles 
sont muettes) est produit par le frottement de leurs élytres 
l'une contre Tautre. 

Selon la croyance populaire, le grillon porte bonheur à la 
maison dans laquelle il s*est établi. Si, par hasard, il cesse de 
chanter sans raison apparente, c'est un présage fâcheux. 

Luxembourg : Chantraf, Griquian. — Namur : Grèkion, Cricri.. — 
MoNS : Grikion, GrikeUon. — Gharleroi : Grékion. 

Crichon d' ipér. Chevrette, coqcigrue, salicoque. 
Criksège. Bruit que fait entendre le grillon. 
Crikser. Bruire, en parlant du grillon. 
Gro, Grok. Corbeau de la plus grande espèce. 

Grochet-vtdiû, Grochst-vlyjû. Onomatopées du chant du 
pinson. Oiseau qui possède ce chant. 

Grocodile. Crocodile. Se dit, à Mons, Cotcodrille. 

Grohe-na'wat, Grohe-neûhe. Loi r croque-noisettes , mus- 
cardin. Il se nomme aussi Rawhion. 

Grotal. Crotin. Excréments de chevaux, de moutons, de 
chèvres, de lapins, de lièvres, de souris. Se dit encore Pètal. 

Grotler. Faire des Crotal. 

Grouketraf. (Condroz.) Sonneur igné. — V. Lurtaî. 

Grustal. Cheval ou bœuf qui a les yeux vairons. 
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GKChe. (Namur.) Cochon. - V. Pourçai. 

Cucusse. Cochon, porc, surtout dans le langage des enfants. 

Namur : Cucuche. — Mons : Goucouche. 

Gulbuteû, Gumulet. Pigeon culbutant, pigeon tournant, 
Golumba giratrix. Le wallon rappelle aussi Tourniquet. 

^ Cul de pèlette. (Luxembourg.) Mésange à longue queue. 
Parus caudatus, Lin. — V. Masinge. 

Gûrèle. Charogne, bête morte et corrompue. Par extension, 
tout animal hors de service, dépourvu de qualités. Syn. de 
Harotte. 

Anc. WALL. : Curie. Chartes et privilèges, II, 202. 

Gusln. Cousin, insecte ailé et à dard. L'espèce la plus 
connue est le Culex pipiens, 'Lin. On le trouve en abondance 
dans les lieux marécageux, surtout à la soirée. Sa présence est 
signalée par un bourdonnement aigu. Le cousin porte encore les 
noms de Pikron et de Lourdau. 

eusse eusse. Terme pour appeler les porcs. 

Namur : Musse, musse. — Mons : Couche, couche. 

Cusslôie. Cochonnée. Syn. de Cosslêie. 

Gussler. Cochonner. Syn. de Cossler. 

G^vaTe. Caille commune, Coturnix communis, Bonn. Oiseau 
du genre perdrix, à plumage grivelé, qui arrive vers le 15 avril 
et nous quitte en septembre ou octobre. Selon le proverbe 
wallon : Qwitte po qwittCy sope di chin, c'est-à-dire que le cour- 
caillet ou cri de la caille doit être considéré comme un présage 
de pluie. 

Ardenne, Luxembourg et Namur : Boutbouboutle. — Mons : Caïe, 
Caye cayot. 

CwbXI. Carcailler. Se dit du courcaillet ou cri de la caille. 

GiT^nksëge. Chant particulier du linot et surtout du pin- 
3on; ce chant est très estimé par les amateurs. Selon une autre 
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interprétation, Cwinkêège se dirait du cri du pinson ou de tout 
autre oiseau vaincu dans un concours de chant. Ce serait une 
sorte de détonnement. 

Cwlnkser. Chanter ou détonner comme le pinson et la 
linotte. 

G^Tlnkseû. Se dit du pinson et de la linotte. 
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Dada, DadaTe. Dada, cheval dans le langage des enfants. 
Sya. de Babaie. 

MoNS : Dada. 

Dale, Dallle. (Hainaut.) Verrat. — V. Vèrd. 

Daim. Daim, Cervus dama, Lin. Béte fauve d'une grandeur 
moyenne entre le cerf et le chevreuil. Il se trouve dans une 
grande partie de TEurope centrale et ne se rencontre guère en 
Belgique à Tétat sauvage. 

« 

Dainne. Daine, femelle du daim. 

Danois. Chien danois, Canis danicus. Chien à poils ras, 
ordinairement blanc tacheté de noir. 

Dédon, DIdon, Dindon. Dindon, coq dinde, Meleagris 
gallopavo^ Lin. Le dindon, originaire de l'Amérique du Nord, a 
été introduit en Europe par les Espagnols, peu de temps après 
la découverte du Nouveau Monde. * 

D'après une tradition généralement accréditée, les premiers 
dindons que Ton ait mangés en France, furent servis au repas 
de noces de Charles IX, en 1S70. Cependant Pierre Belon 
raconte que ces gallinacés étaient déjà communs dans les 
fermes en 1550. Encore fort rares sous Henri IV, ils ne 
commencèrent à devenir ooi^muns que vers 1630. Selon 
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quelques historiens, le dindon existerait en France depuis 
1518. On a voulu attribuer son importation aux Jésuites, mais 
cette opinion ne repose sur aucun fait certain. 

Naguère, le dindon partageait avec l'oie le triste privilège de 
servir de cible vivante. Au sommet d'un pieu, élevé perpendi- 
culairement à la surface du sol, on fixait, dans une position 
horizontale, une forte roue de voiture et,«à chacun des rayons 
de cette roue, on suspendait par le col un dindon en vie. On 
dressait en outre sur le derrière une forte perche de 3 à 4 
mètres de hauteur, au sommet de laquelle on attachait un 
dindon plus gros que tous les autres. Celui-ci, pour la circon- 
stance, portait le nom de Jars. Chaque joueur, suivant son rang 
fixé par le sort, cherchait à couper le col d'un dindon au moyen 
d'une barre de fer appelée Cèle qu'il lançait à bras tendus. Les 
Cèle étaient garnies à l'extrémité d'une pQignée en bois; elles 
avaient une longueur de 1 mètre 25 et pesaient de deux à 
trois kilogrammes. On avait le droit d'emporter les oiseaux que 
Ton avaitabatius. Celui qui abattait leJârs emportait l'excédent 
de la mise commune, après le prélèvement de la valeur des 
dindons. 

En raison du pays d'où il tire son origine, le dindon a reçu en 
français» le nom de coq d'Inde. L'expression wallonne corres- 
pondante est Coq d'île ou Coq dîne. Selon Lobet, le dindon mâle 
s'appelle Maraie-au-wid. 

Deux dint, Deux tin. Brebis de deux ans; on appelle des 

Qwatte dint celles qui ont atteint 3 ans, et des Sîxdint celles qui 

ont 4 ans, et cela parce qu'elles ont respectivementj 2, 4, 

.6 dents. Après cela, on les appelle des Mère, des brebis mères. 

A. BoDY. Vocab, des Agriculteurs, 

Dèw dè\y, Diè\y diéiv. Onomatopées. Cri du moineau. 

DIdisse. Bestiole. Synon. de Bîbisse, 

DIdonat. Dindonneau, petit dindon. 

* Dieu. (Luxembourg.) Mésange bleue. — V. Masinge. 
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Dtout ! Hue ! Cri du charretier pour stimuler le cheval, selon 
Lobet. 

Digerter. Avorter, en parlant des vaches. Donner son veau 
avant terme. 

Ardennb: Dizierter, Dujerter, Djerter. 

Sihoirné. Animal qui a perdu une corne. Synon. de Hoirné 
et de Ècoirné. 

Dimiermé. Se dit des abeilles qui ont perdu leur reine. 

Dtne. Qinde, poule d'Inde, femelle du dindon. Se dit encore 
Poïe (Vile et Poîe dîne. 

Dint d' leup. Dents longues et pointues qu'ont les chevaux 
dans leur vieillesse. On les débarrasse de ces dents, qui sont 
très incommodes, en les leur cassant à Taide d*une Tricoisse ou 
tenaille. 

Dio I Dia ! Cri des charretiers pour faire aller les chevaux 
à gauche. Ils disent Hâre ! et Bâru ! dans le même sens. Hotte ! 
s'emploie pour faire prendre la droite. 

Dipotlé. Déhanché, luxé, en parlant de bestiaux. Body 

donne la forme Dispotlé et Lobet Dpottlé. 

» 

Diquo'sver. Séparer, détacher, en parlant du chien qui 
vient de couvrir sa femelle. 

Discolèbé. Egaré, en parlant d'un pigeon. Terme d'amateur. 

Dispairl. Séparer le mâle de la femelle. 

DistervTlche, Distirivtohe. Un des chatus du pinson; 
l'oiseau possédant ce chant. On dit également Sierwiche ou 
Stirwîche. 

"Div^émt. Muer, perdre ses plumes, ses poils. 
Djft. (Luxembourg.) Geai. — V. Richâ. 

m 

Doke. Dogue, bouledogue. Chieu de forte race, à grosse léte 
et à lèvres pendantes. 
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Doket, Doguet, Dogaette, Dogain. Dimioutifâ de Doke. 
Doguin, petit dogue. 

Doreû. Limace de cave. On la nomme ainsi probablement 
à caase des reflets que présente la bave qu'elle laisse derrière 
elle en grimpant le long des murailles. 

DOse. Bouton produit par la piqûre d'un insecte. 

* Doudou. Hochequeue gris. — Y. Hossequowe. 

Doudou. (MoNs.) Dragon. Voyez ce mot. 

Dragon. Lucane cerf-volant, Lucanus cervus^-Vun des 
plus gros coléoptères de notre pays. Les mandibules du mâle 
ressemblent à des cornes dentées. Le lucane apparaît ordinaire- 
ment en septembre ; il vole à la soirée. 

Dragon. Dragon, animal fantastique que l'on représente 
avec des ailes, des griffes et une queue de serpent. 

Dragon. (Mons.) Libellule, demoiselle. — V. Mârtai éT diale. 

Dragon. Monstre que la tradition rapporte avoir été tué à 
Wasmes par Giles de Ghin et dont la tète se trouve à la biblio- 
thèque de Mons. Cette tradition est regardée comme menson- 
gère par quelques personnes qui croient que la tête de la 
bibliothèque est celle d'un crocodile rapportée par quelque 
seigneur croisé. Ce n'est pas le lieu de discuter cette question 
et d'établir, par les ouvrages de Cuvier et autres naturalistes, 
qu'une foule de races d*animaux se sont perdues ; mais cette 
tête plate et large comme celle d'une grenouille n'est nullement 
semblable à celle d'un crocodile, qui est très allongée. Quoi qu'il 
en soit, chaque année aux fêtes communales ou kermesses, on 
représente le combat de Giles de Ghin contre le Dragon par 
une cérémonie nommée Lumeçon. 

J. SiGART. Glossaire montois, 

DrI train. Gheval limonier, celui qu'on met aux limons et 
qui supporte le poids de la charrette ; dernier de la file. 
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Drdmadaire. Chameau à une bosse, Camelus dromedarius, 
Lin. On le nomme encore Rômadaire. 

Damèie. On dit d'une génisse : c^est one dumèie, pour dire 
qu'elle est jumelle. A. Bodt. Vocab. des Agriculteurs. 

Szi. Orvet fragile ou orvet commun, Anguis fragilis. Petit 
serpent à forme cylindrique et de couleur brune, espèce de 
petit lézard à longue queue et sans patte. C'est à tort que Ton 
considère Torvet comme nuisible et venimeux, il ne cherche 
même pas à mordre la main qui le saisit. Il rend de très grands 
services en détruisant de. nombreux insectes, des vers et des 
mollusques terrestres. En hiver, l'orvet se cache dans quelque 
trou et s'y engourdit jusqu'au retour de la bonne saison. On sait 
que sa queue, comme celle du lézard, se brise avec la plus 
grande facilité. On le nomme encore : Cisai^ Colowe di hâte et 
Seoriot. Par extension, le nom de Dzi s'applique parfois au 
lézard. 

Luxembourg : Gawet ver. •— Naiiur : Golèvreaa. 
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Écar. (MoNs.) Etat d'un animal épointé. 

Ëclefln. (MoNS.) Aiglefin, aigrefin, Gadus œglefiàus, Lin. 
Cette morue est très commune sur nos côtes, surtout en hiver 

et au printemps. Elle pénètre aussi dans l'Escaut. 

» 

Ëcoire. Côte à côte. Se dit de deux chevaux placés côte à 
côte au véhicule, selon Body. 

Ëcoirné, Èhoirné. Dagôrne, béte qui a perdu une corne 
ou qui les a perdues toutes deux. Se dit surtout de la race bovine. 
On dit encore Hoirné et Dihoirné. 

Ëcresté, Ëcrestôie. Garni d'une crête, en parlant du coq 
ou de la poule. 
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Ècrester (s'). Relever la crête en s'élevant sur ses ergots, 
comme font les coqs. 
Écrévisse. (Mons.) Écrevîsse. — V. Grèvesse. 
Écuran. (Luxembourg.) Écureuil. — Y. Spirau. 
Églitin. Hareng'Saur. Autre forme de Inglitin. 

Einkeuyer. (Mons.) S'accoupler. Se dit surtout du chien. 
— V. Èquower. 

Einmielé, Einmilé. (,Hons.) Couvert de pucerons. A Liège, 
se dit Èmohné, 

Einmiellure, Elnmilure. (Hons.) Pucerons, insectes très 
petits et très nombreux qui détruisent certains végétaux. 

Èion. (Sorte de poisson.) L. Ailon ? 

Grandgagnage. DkL EtymoLy H, 523. 

Ëlatdi. Abandonner ses petits. Nosse chet a èlaîdi ses jône. 
Se dit également des oiseaux de basse-cour ou des oiseaux 
ordinaires qui délaissent leur, nid ou leurs œufs. 

Éle. Aile, partie du corps des oiseaux et de quelques insectes 
qui leur sert pour voler. 

Éléphant. Ëléphant. Le plus grand et le plus gros des qua- 
drupèdes. Il se distingue par sa trompe et ses longues défenses. 
La trompe de cet animal constitue le trait le plus remarquable 
de son organisation. Elle lui sert à saisir tout ce qu'il veut, à 
cueillir Tberbe, à pomper la boisson qu'il lance ensuite dans 
son gosier. L'éléphant peut vivre deux siècles. Il existe deux 
espèces d'éléphants : Tune est propre à TAfrique, l'autre aux ' 
Indes. L'éléphant des Indes, Elephas indiens, a la tête oblongue, 
le front concave et les oreilles médiocres. L'éléphant d'Afrique, 
Elephas africanus, a la tête ronde, le front convexe et de 
grandes oreilles qui lui recouvrent toute l'épaule. 

MoNS: Oliphant. 

Ëmohné. Couvert de pucerons. * 

MoNS : Einmielé, Einmilé. 

Entèto; Entèg^e. Punaise des jardins ou des bois. 
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Ëpagnol, Ëpagnôt, Èpagnotte. Épagneul, chien à long 
poil, dont la race vient d'Espagne. 

Épinoke. (Mous.) Autre forme de Espinoke. 

Ëploumer (s^). Se garnir de plumes, en parlant des jeunes 
oiseaux. On dit encore Parer. 

Éponge. Éponge. Presque tous les naturalistes ont classé 
les éponges parmi les animaux; cependant elles n'offrent les 
caractères les plus saillants de l'animalité que dans les premiers 
temps de leur vie. On dit encore Flotte, mais ce mot est d'un 
emploi très rare. 

Charleroi: Sponge. 

Èquovrer. Se dit de quelques quadrupèdes couvrant leur 
femelle et surtout du chien. 

MoNs: Einkeuyer. 

Erculot. (MoNs.) Culot. — V. Houlot. 

Érègne. (Famenne.) Araignée. — V. Araigne. 

Éring. (MoNs.) Hareng. — V. Haring. 

Ernôrd. (Mons.) Renard. — V. Rnâd. 

EscaTe. (Charleroi.) Ecaille. — Y. Hâgne. 

Escalin. Bidet, petit cheval; nom des chevaux de race 
ardennaise usités k Spa pour être loués aux visiteurs. Ces 
chevaux, dont la race tend à se perdre, s'appelaient au dernier 
siècle des Escalins, parce que, vraisemblablement, il n'en 
coûtait qu'un Escalin^ 60 centimes de notre monnaie, pour en 
avoir la jouissance, afin de se promener. 

A. BoDY. Vocab. des Agriculteurs. 

Escavège. Nom que prend le poisson d'eau douce quand il 
est préparé à la daube. Il se dit encore Scavège, A Mons et 
à Charleroi, l'on dit dans le même sens Pichonà Fescavèche ou 
àCescavesse. 

Espinoke. (Mons.) Épinoche. — V. Spinâ, 

7 
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Esporon. Ergot, espèce d'ongle rond et pointu qui crott 
derrière le pied de quelques animaux. Se nomme aussi Sporo7i. 

Esselé. Ensellé, cheval à dos creux, parce qu'il a été 
monté ou attelé trop jeune, selon Body. 

Estafette. Terme de Colèbeû. — V. Annonce. 

Estalon. Étalon, cheval entier qu'on emploie à saillir les 
cavales. On dit encore Sialon. 

Esturgeon. Esturgeon. Se dit mieux Sturgeon et Strugeon, 

Étoumiet. (Luxembourg.) Ëtourneau. — V. Sprèwe. 

* F&bette, Fftbitte, Favette. Fauvette. Petit oiseau 
insectivore à plumage tirant sur le fauve, qui chaule très 
agréablement et rend d'inappréciables services à ragriculture. 

Luxembourg : Fâvette. — Namur: Faubitte. 

La faune belge compte les quatre espèces de fauvettes 
suivantes : 

^^ * Fâbitte à V neûre tièsse ou Fâbitte coqsante, fauvette à léte 
noire, Sylvia atricapilla. Lin. Elle est très commune et se ren- 
contre même dans les jardins au milieu des villes. Elle arrive 
en avril et part en octobre. La partie supérieure de sa tête est 
d'un beau noir. C'est la reine des fauvettes eu égard à l'excel- 
lence de son chant. 

Sans pouvoir rivaliser avec le rossignol, elle égale au moins, 
si elle ne les surpasse, les autres oiseaux chanteurs. Parfois 
les amateurs la nomment simplement Neûre tièsse ou Coqsante. 

Luxembourg: Favetle à tiète noire. — Namur: Fau bille à noire liesse. 

2* * Grise fâbitte. Croulante fâbitte ou simplement Croulante, 
fauvette des jardins, Sylvia horiensis, Lin. Elle est également 
commune dans nos bois et nos jardins où elle apparaît dès la 
seconde quinzaine d'avril pour nous quitter en septembre. Elle 
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est voisine de la grisette par le plumage. Son chant est doux et 
mélodieux, mais moins fort que celui de la fauvette à tête noire. 
Luxembourg : Grîche favette. 

3* * Terlili ou Tirliriy fauvette babillarde, Sytvia garrula, 
Briss. {Curruca, Lin.). Elle est moins commune que les autres 
et se reconnaît facilement à son cri. Elle arrive fin avril et 
séjourne jusqu'en septembre. 

4'' * Fâbitte à V blanke liesse ou simplement Blanke tièsse^ 
FâMlte di hdîe^ Rôlante fâbitte ou Rossette^ fauvette grisette, 
Sylvia cinerea, Briss. Elle est d'un caractère vif et gai. On la 
voit s'élever en chantant du buisson qu'elle habite, pirouetter 
en chantant, et redescendre, en chantant, sur le buisson dont 
elle est partie. Elle revient du 19 au 2S avril et retourne dans 
les premiers jours de septembre. 

Luxembourg: Favette de haye. 

Face. Gorge, jabot du pigeon, du canard, de Toie, etc. 

Face. Pigeon grosse gorge, Columba gutturosa. — Y. Colon. 

Fftcon. Faucon. Les faucons sont rares en Belgique ; il ne 
s*y rencontre qu'une seule espèce à Tétat sédentaire, c'est le 
faucon pèlerin, Falco communis, Gm. Il niche dans TArdenne et 
en Campine où, du reste, il est peu commun. 11 est h peu près de 
la grosseur d*une poule et attaque toute espèce d'oiseaux. C'est 
lui que les fauconniers dressaient jadis pour la chasse. 

Fagnard. Pinson d'Ardenne ou des Fagnes que l'on désigne 
plus souvent sous le nom de Caîkeû, 

Fagné. Long-jointé, en parlant d'un cheval. 
Fagn'resse. Grive litorne. — V. Champeînne. 

Fagn'ter. Se dit d'un cheval qui appuie trop sur la terre 
comme s'il marchait dans les Fagnes ou dans un endroit maré- 
cageux. 

FaXenne. Fouine. Autre forme de Fawenne. 

Faïnette. (Ardenne.) Fouine. — V. Fawenne. 
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Faisan. Le faisan est originaire d'Asie, de la Chine surtout. 
On croit généralement que son introduction en Grèce remonte 
à l'expédition des Argonautes ; ceux-ci auraient rapporté des 
bords du Phase le faisan commun, Phasianus colchicus^ Lin. 
Cuvier croit que le faisan doré ou tricolore, Phasianus pictusy 
Lin., est identique avec le phénix des anciens. Ce sont les 
anglais qui l'ont introduit et domestiqué en Europe pendant le 
cours du siècle dernier. 

Le faisan se nomme encore Coq di bois ou Savage coq. 
Le mâle s'appelle Coq faisan. 

Fali. On cKvâ fali, un cheval rendu de fatigue. Ine oûhaî 
fali, un oiseau halbrené. 

Faro. L'un des noms que Ton donne aux bœufs en Ardenne. 

* Fftson. Accenieur mouchet. — V. Mofdte. 

* Fftson. Contrefaisant. — Voyez ce mot. 

* Faubitte. (Namur.) Fauvette. — V. Fâbette. 
Fftve. Fauve, qui tire sur le roux ; alezan. 

* Favette. Fauvette. Autre forme de Fâbette. 

Fa^wenne. Fouine ou marte des hêtres, Mustela foina. 
Lin. Mammifère carnassier, de la grosseur d'un jeune chat, et 
l'un des plus terribles ennemis de la basse-cour. Sa robe est 
d'un fauve brun ou bistré; la tète est d'une teinte plus pâle. Sur 
le haut de la poitrine et le dessus du cou règne une large 
plaque d'un beau blanc, ce qui la dislingue à simple vue de la 
marte ordinaire. La fouine est plus répandue que celle-ci. On 
confond souvent la fouine avec la marte — Mâdraî — et le 
putois — Wiha — . Parfois l'on dit Faïenne ou Foenne. 

Anc. WALL. : Fawine. — Luxembourg : Faïenne, Faïnelle, Fawine. — 
Namur: Faïenne. •— ^ Mons : Fuine. 

Fichau. (Hainaut.) Putois. — V. Wiha. 

Fifl. Terme enfantin. Oiseau. Se dit encore Riehichi. 
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Filet d'avlerge. Fil de la vierge. Synonyme de Aweûre. 

Fin bèolie. Les becs-fins sont caractérisés par leur bec 
droit, menu et semblable à un poinçon. Ge groupe comprend 
presque tous les petits oiseaux chanteurs de nos bois. 

Flaclie, Flatte*. Bouse de vache. On l'emploie dans 
certains remèdes familiers. 

Flachl, Flatter. Fienter, en parlant des gros animaux, 
du bétail principalement. 

Flagrot. (Anc. wall.) Sorte de poisson de mer. Peul-élre le 
hareng vidé. — V. Grànd(;agnage. Dicl. étym.j t. II, p. 593. 

Flahl. S'abattre, fondre, en parlant des oiseaux de proie et 
des pigeons. 

* Flaminette, Flaminte. Roitelet ordinaire.— V. Rôîetat. 

* Flaminette, Flaminte. Troglodyte mignon . ~ V. Rôîetaî. 

Flamint. Terme d'amateur. Linot dont le chant n'est pas 
pur ou dont le chant manque d'harmonie. 

Flamouohe. (Namur.) Taupinière. — V. Foumouche. 

Flande. Sauret de Flandre. Hareng saur. 

ANC. WALL. : Flandre. 

Flatte. Autre forme de Floche. 

Flatter. Fienter. — V. Flachî. 

Flohe. (Ardenne.) Passage des grives. Synonyme de Grande 
passe. 

Flori. Pigeon tacheté de blanc, de roux, etc. 

Flori. Coq dont le plumage est de trois couleurs. 
Exemple : 

J*aveus-t-OD jône flori qu'i n*y aveut rin d*pus baî. 

J.-G. Delargb. Les Coqueli. 

Flotte. Poisson de mer du genre des raies. 

Flotte. Éponge. Mot d'un emploi très rare aujourd'hui. 



- 102 - 

Foenne. Fouine. ~ V. Fawenne. 

FoTant, FoTon. Taupe commune ou taupe d*Europe, Talpa 
europeçL, Lin. Petit quadrupède à poils courts, épais, noirs 
comme du velours, qui a les yeux très peu développés et qui 
fouit la terre. La taupe cause certains dégâts dans les terrains 
ensemencés de plantes annuelles et dans les jardins où elle 
bouleverse tout, en creusant ses galeries. En revanche, elle rend 
d'immenses services dans les prés et les bois. C'est une 
infatigable mangeuse d'insectes, sa faim est insatiable. 

Les paysans croient que la taupe dévore les racines des 
plantes. L*expérience a démontré que cette croyance est erronée. 
Du reste, la taupe possède une mâchoire de carnassier ; ses dents 
aiguës propres à déchirer ne pourraient lui permettre de broyer 
les filets des plantes. 

« Si vous êtes affligé de transpiration des mains, dit Body, et 
que le hasard vous fasse saisir une taupe en vie, laissez-la 
mourir entre vos mains, et vous serez du coup débarrassé de 
ces sueurs, préjudiciables surtout aux gens maniant des instru- 
ments à cordes. C'est, du moins, la conviction de. nos 
campagnards ardennais. » 

Luxembourg: Foîon, Fouïon, Fouïant. — Nahur: Fouïant, Fougnant. 
— Hainàut: Fouant. 

Folie. (MoNS.) Rut. No minette est ein folie, notre chatte est 
en rut. A Liège, l'on dit Râwler et Râwter. 

Foraller. Se dit d'une vache qui dépasse le terme de la 
parturition, ou vatlement, c'est-à-dire le terme de la gestation 
ordinaire. Le contraire est Forgetter. 

A. Body. Voe\ des Agriculteurs. 

Forbu. Fourbu, se dit des chevaux qui perdent tout à coup 
l'usage de leurs jambes. Béte de somme hors de service. 

Fore pft. Pic vert. — V. Bêche fet. 

Foreû. Pic vert. — V. Bêche fet. 

Forgèter. Avorter, en parlant des animaux. 
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Forpasséie. Génisse qui n'a point donné de veau à deux 
ans; vache qui n'a pas chauffé l'année précédente; se dit aussi 
d'une bête qui s'est donné une entorse» 

A. BoDT. Voc. des Agriculteurs. 

ForponoUy Forponovre. Tout animal au Jessous de sa 
taille naturelle, qui n'est pas parvenu au degré présumable de 
croissance. 

Fougna. Boutoir de sanglier. Groin de porc. 

Fougnt. Vermiiler. Action du porc, du sanglier fouillant la 
terre avec son boutoir pour y trouver des vers. 

Foumouche, Foumouhe. Taupinière, monceau de terre 
soulevé par une taupe. Prairie pleine de taupinières. 

Vertiers: Froumoube. — Lierneux: Mofioule. — Nàmur: Flamouche, 
Frimouche, Froumouche. — Mons: Mutierne. 

Foumouche. Fourmilière. Fourmi. 

Fouonnet. (Luxembourg.) Frelon. Espèce de guêpe très 
grosse et excessivement méchante. 

Fourmiche. (Mons.) Fourmi. — V. Froumihe. 

Fouseresse. Carpe céuvée, carpe forcière, que l'on garde 
à vue pour la reproduction. 
Française. Grive champenoise, Turdus iliacus, Lin. 

Frasette. Pigeon cravate, Columba turbita. 

Frion. (Mons.) Vert frion, verdier ; Gris frion, linotte. 

Frisoabiairv'. Onomatopée de Tun des chants du pinson ; 
l'oiseau possédant ce chant. 

Frolif. Brisé, cassé, rompu. Terme d'amateur. On dit qu'un 
pigeon est Froht quand, par suite des efforts faits pour revenir 
au colombier, il se trouve dans l'impossibilité d'entreprendre 
un second voyage la même année. 

Froifthe, FrOTe, FroTèohe. Frai; époque du frai;. action 
de frayer, multiplication des poissons. 
Frôïe se dit aussi des œufs de poisson avec ce qui les féconde. 
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Fron. Frayer. Se dit des poissons quand le mâle va féconder 
les œufs de la femelle. 

Frouhenne. Frayère, endroit où fraient les poissons. 
Se dit surtout des saumons et des truites. 

Frouhiner. Frayer, surtout en parlant des saumons. 

Froumihe, Frumihe. Fourmi, insecte très industrieux 
qui vit en société nombreuse et fait ordinairement sa demeure 
sous terre. Certaines fourmis élèvent de grands nids faits de 
bois ; d'autres s'établissent dans le tronc des arbres. Il existe 
trois genres de fourmis : des mâles, des femelles et des neutres 
que Ton nomme ouvrières et qui n'ont point d'ailes. Seules, ces 
dernières s'occupent des travaux et pourvoient à Texistence 
commune, les mâles et les femelles étant exclusivement 
réservés pour la reproduction. Au moment de l'accouplement, 
qui se fait d'habitude par un temps chaud et calme, les fourmis 
de l'un et de l'autre sexe quittent leur demeure et s'élèvent dans 
les airs. Les mâles ne rentrent jamais dans la fourmilière et ne 
tardent pas à périr. Quant aux femelles, après avoir été fécon* 
dées, et cela pour toute leur vie, elles se séparent des mâles, 
se dépouillent de leurs ailes et rentrent pour jamais dans 
leur retraite. 

D'autres fois, ce sopt les ouvrières qui les débarrassent des 
ailes et les ramènent dans leur habitation qu'elles ne doivent 
plus quitter et où elles vivront, désormais, en prisonnières 
quoique traitées avec les plus grands soins. On sait que les 
fourmis tirent de certains pucerons un liquide sucré; souvent 
même elles transportent ces insectes au fond de leur demeure 
où elles les élèvent comme les fermiers le font pour leurs 
vaches laitières. 

On a vu les habitants de deux fourmilières voisines se livrer 
des combats acharnés et le vainqueur ramener chez lui les 
pucerons du vaincu. 
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Selon les localités, on prononce: Froumiche^ Frumiche ou 
Furmihe. 

ârdenne: Frumi. — Namur: Frimouche, Frumouche, Froumouche. — 
MoNs: Fourmiche. 

Froumhl, Froumouolie, Froumouhe, Frumhl, 
Frumhin. Fourmilière, habitation des fourmis. 

Froumouche, Froumouhe. Taupinière.— V. Foumouche. 

m 

Frumelle, Furmelle. Femelle, animal qui conçoit et 
produit les petits ou les œufs qui donneront naissance aux petits. 

Namur: Fumelle. 

Frumi, Frumihe, Furmihe. Fourmi. -> V. Froumihe. 

Fuine. (Mons.) Fouine. — V. Fawenne. 

Furet. Furet, Putorius furo. Lin. La plupart des naturalistes 
regardent le furet comme une variété du putois. Il est originaire 
d'Afrique et c'est par TEspagne qu'il a été introduit en Europe. 
Le furet est l'ennemi mortel du lapin. Aussi l'élève-t-on, en vue 
de la chasse, dans les contrées où il y a des ([arennes. Dès que 
le furet aperçoit un lapin, il s'élance sur lui, le saisit à la gorge 
et lui suce le sang. Le wallon le nomme encore Mousseû. 

Furmelle. Femelle. Autre forme de Frumelle. 

Futt fùtt. Onomatopée exprimant le cri du chat effrayé. 
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Gade. Chèvre. — V. Gatte. 

Oadler. Chevroter. — V. Gattler. 

Gadot, Gadou. Jeune chèvre, chevreau, biquet. 

Gharleroi: Gadlot. 

Gadot gadot 1 Cri pour appeler les chèvres. 

Gadot. (Luxembourg.) Petit cheval de mauvaise qualité. 
Criquet, mazette. 
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G-afe. Gésier Jabot des oiseaux. Se dit encore Gigî. 

6&gni. Saillir, selon Body. On dit qu'on torat a gdgni ine 
vachCy pour dire qu'il Fa saillie. 

GaTet. Taureau, mâle de la vache. 

GaTeter. Recevoir le taureau, se dit de la vache. 

Galoûle. Gage; ensemble d'oiseaux renfermés dans une 
même cage. 
Galvf. Butiner, picorer, en parlant des poules. 

Galante. Bien tournée. Ine vache galante. 

Gale. Gale, maladie cutanée et contagieuse qui existe chez 
rhomme et la plupart des animaux. Il est établi aujourd'hui que 
le ciron de la gale, Sarcoptes scabiei, vilain et microscopique 
insecte, est la cause unique de cette maladie de la peau et de ses 
démangeaisons. Se dit encore Hôpe et, selon Villers, Hièfe. 

Galer (si). Se mordre l'un l'autre sur le cou, pour se 
caresser, en parlant des chevaux. 

Gardlnal. (Mons.) Chardonneret. — Y. Cherdin. 

Gardois. (Anc. wall.) Ladre, en parlant des porcs. Se dit 
aujourd'hui Jdrdeu. 

Garlnne. Garenne. 

Gatte. Se dit de la femelle du bouc et du chevreuil. La chèvre 
a les cornes dirigées en haut et en arrière; le menton est 
généralement garni d'une longue barbe. 

Quelques auteurs écrivent Gade. 

ANC. WALL. : Gadde. 

Gatte. Se dit de tout animal hors de service, et surtout de la 
race chevaline. 

Gatte et boue. Hermaphrodite. Synon. de Biqué et bouc. 

Gattler. Mettre bas en parlant de la chèvre, chevroter, 
donner des chevreaux. Autre forme de Gadler; synonyme 
de Biqu'ter. 
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Gazoolèohe, GazouTemint, OazouTellumint. Gazouille- 
ment, petit bruit agréable que font entendre les oiseaux en 
chantant. 

Gazouleu. Oiseau qui gazouille. 

Gazons. Gazouiller. . 

GMget. Tarin à bec jaune, plus connu sous le nom de Gris 
vérzèlin. On écrit encore Jèjet. 

Gènihe. Génisse. Autre forme de Ginihe. 

Gérau. (Grarlbroi.) Geai. — Y. Richâ. 

Germai. Jumeaux. Des veaux nés, en même temps, de la 
même vache sont des GermaU 

Grermalle. Jumeau, jumelle. 

Nàmur: Jurmalle. 

Grermotte. Brebis d*un an, brebis qui n'est pas encore 
mère. 

Gernon. Agneau femelle, jeune brebis. 

Gevenne. (Ang. wall.) Meunier chevanne. — V. Chvenne. 

Gibt. Gibier. On dit encore Jubt^ Jubli, Jubier, 

Glgl. Gésier, jabot des oiseaux. On dit aussi Gafe. 

Gini, Ginilie. Génisse, taure, jeune vache qui n*a point 
porté. Autres formes : Gènihe et Gnihe. 

ârdenne: Juni. — Namur: Gini. — Hainaut: Gennisse, Guénisse. 

Gtve. Harle. Oiseau palmipède qui se nourrit de poissons, 
et dont la chair est sèche et de mauvais goût. 

Gla'wenne. Roquet, petit chien qui aboie, qui jappe 
sans cesse. Synonyme de Mamot. 

Glavrer. Japper. Synonyme de Hawter. 

Namur : Glawiner. 

Glenne. (Mons.) Poule. — V. Pote. 
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Glouksège, Glouktège, Glouptège. Gloussement, cri 
de la poule. — V. Clouksège. 

Gloukser, GlouksI, Gloukter, Gloupter. Glousser ou 
clousser. — V. Cloukser. 

Glouktège. Cri du sonneur igné, en wallon Lurtai. 

Gloukter. Se dit du sonneur igné. 

Gnanvsrlège, Gna'ovlège, GnaiTvtège. Miaulement, cri 
du cliat. 

Gnanvsrler, Gna'ovler, Gnavrter. Miauler. Se dit encore 
Manuier. 

Gnanvsrleû, Gna^T^leû, Gna\77teû. Se dit d un chat qui 
ne cesse de miauler. 

Gna^TV. Onomatopée. Miaou. Cri du chat. Synon. de Mignaw, 
Miaw et Niaw. 

Gna^Tvette. Vanneau. •— V. VanaU 

Gnihe. Génisse. Autre forme de Ginihe. 

Go. Chien mâle. Ne s'emploie guère que pour distinguer le 
mâle de la femelle. So qwatte jône, nos avan treus lèhe 
et on go. 

GodI. Verrat, porc mâle. — V. Vèrd. 

NAMUR:Godu. 

Goge. Ablette-spirlin. — V. ablette. 

Goiè. Ver goiè: ver luisant. Selon une communication 
verbale, cette expression désigne aussi le ver de farine. 

Grandgagnage. Dict. étym.^ 1, 836. 

Groral, Goral mohon. Moineau friquet. Il porte sur la 
nuque un étroit collier blanc. — V. Mohon. 

Goret. Petit cochon. Synonyme de Cosset. 

Gougloter. Glougloter, se dit des dindons. 

Govion. Goujon, Gobio fluviatilis^ Cuv. Poisson de petite 



— 109 — 

taille mais de chair savoureuse, ce qui lui yaut de nombreux 
ennemis. Le goujon ne porte que deux barbillons, tandis que le 
jeune barbeau en a quatre. On peut donc, à première vue, les 
distinguer Tun de l'autre. G*est pendant les mois d'avril, de mai 
et de juin que le goujon dépose ses œufs. 

Nahur: Gouvion, Gaeuvion. — Hainaut : Goavion. 

Grande brftme. Brème ordinaire. — V. Brame. 

Gravasse. (Namur.) Écrevisse. — V. Grèvesse. 
Gravi. (Namur.) Véron lisse. — V. Grévî. 
Gravlche. (Charlbroi.) Écrevisse. — V. Grèvesse. 
Gravier. (Luxembourg.) Véron. — V. GrivL 

Gravsre. Griflfe, serre. 

Gra'we, Gro^Tve. Grue cendrée, Grus communiSy fiechst. 
Gros oiseau de Tordre des échassiers. Les grues sont de passage 
en mars et en octobre ou novembre. Elles s'abattent rarement 
dans notre pays et n'y séjournent que peu ou point. Le peuple 
leur donne encore le nom de Savage didon, sans doute à cause 
de la ressemblance de leur cri avec celui des dindons. On sait 
que la migration des grues s'accomplit dans un ordre parfait. 
Elles se placent sur deux rangs, l'une à la suite de l'autre et de 
manière à former un angle aigu figurant un V renversé. 

Abdenne: Maurugru. 

Grenade. Crevette de mer. Cancer squilla. Petite écrevisse 
de mer, très bomie à manger. On l'appelle chevrette ou sali- 
coque, et grei.ade, en Belgique. Le wallon prononce aussi 
Rènâde. 

MoNs: Guernade, Guernate, Guernode. 

* Grette hovèle. Proprement Gratte balayures. Un des 
noms de l'accenteur mouchet ou gratte-paille. On le nomme 
ainsi parce qu'au fort de l'hiver, on voit cet oiseau s'approcher 
des granges et des aires où l'on bat le blé, pour gratter les 
balayures et démêler quelques menus grains ou quelques 
insectes dans la paille. — V. Moretie. 
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Grève. (Namor.) Grive. — V. Champetnne. 

Orèvesse. Écrevisse fluviatile, Astacus fluviatUi$. Crustacé 
(fun brun verdâtre qui vit dans Teau^ et se tient sous les pierres 
et dans des trous. L*écrevisse se nourrit de petits poissons, de 
petits mollusques et de chair corrompue. Elle mue et pond du 
mois de mai au mois d'août. Ce qui explique pourquoi Técrevisse 
n'est pas bonne à manger pendant les mois sans R. On sait 
qu'elle renouvelle son enveloppe tous les ans. L'opération de 
la mue est si violente que plusieurs en meurent surtout parmi 
les plus jeunes; celles qui résistent sont très faibles. Les pattes 
et les antennes de Técrevisse repoussent après l'amputation. 
L'écrevisse de Meuse est la plus estimée; malheureusement elle 
diminue en nombre d'une manière si rapide qu'elle aura bientôt 
disparu. 

Nahur : Gravasse. — Gharléroi: Graviche. 

Grëvessedimér. Homard, langouste. 

Grévt, Grèvt. Vairon ou véron lisse, Cyprinus phoxinus, 
Lin. Petit poisson de rivière remarquable par la beauté de sa 
robe, surtout au printemps et par l'extrême petitesse de ses 
écailles. Il fraie en mai et juin. Sa dénomination wallonne lui 
vient de ce qu'il se tient ordinairement sur le gravier. Les 
truites sont très friandes de ce petit poisson. Gomme il ne 
dépasse guère 6 à 8 centimètres, par extension, le nom de Grévî 
s'applique aux fretins. Les pécheurs prétendent que les œufs 
du véron sont venimeux. 

ANC. WALL.: Grévir. — Namcr: Grav!, Jotte di procure^. 

Grèvt. Becqueter, mangeoter dans le sable, picorer du menu 
gravier comme font les oiseaux. 

Gréviëçhe. Aciion de butiner, de picorer. 

Griblette. Pou. Autre forme de Gripetie. 

* Griohe favetté. (Luxembourg.) Fauvette des jardins. — 
V. Fâbette. 






Grlohe Unette. (Luxembourg.) Linotte ordinaire ou grise. 
— V. Ugnroû. 

Grife. (Luxembourg et Hainaut.) Grive. — V. Champeinne. 

* Gripelet. (Luxembourg.) Sitelle d'Europe. On la nomme 
encore Gripelet roiiche. — V. Planerai. 

^ Gripelet. (Luxembourg.) Grimpereau familier. On l'appelle 
aussi rUit gripelet. — V. Gripesâcisse. 

* Gripesftcisse, Gripette. Grimpereau familier ou grim- 
pereau d'Europe, Certhia familiarisa Lin. Petit oiseau sédentaire 
et commun. Son plumage est blanchâtre, tacheté de brun 
en dessus, roussâtre au croupion et sur la queue. Grâce à la 
disposition de ses doigts, il monte facilement sur le tronc des 
arbres pour y chercher les insectes dont il fait sa nourriture. 

Le grimpereau de murailles se nomme Grosse gripette; il est 
du reste plus gros que le grimpereau familier. 

Luxembourg: Gripelet, Pilit gripelet. — Namur: Neuje. 

Gripette. On donne plaisamment ce surnom aux poux 
parce qu'ils grimpent le long des cheveux. 

Gripette. Nom dés oiseaux grimpeurs, en général. Les pics 
et les grimpereaux, qui appartiennent à cette catégorie, ont la 
queue usée et se terminant en pointe raide parce qu'ils s'en 
servent comme d'un arc-boutant pour se soutenir lorsqu'ils 
grimpent sur les arbres. 

* Gripette. (Verviers.) l^* Grimpereau familier. T Sitelle 
d'Europe. 

Grisât. Cheval de couleur grise. 

Gris lignroû. Linotte ordinaire ou grise, Fringilla linota, 
Gmel. — V. Lignroû. 

Gris maleté. Tacheté, grivelé, tavelé. Se dit surtout d.es 
pigeons. 
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Gris vérzèlin. Tarin à bec jaune. — V. Vérzèlin. 

Grise agace. (Luxembourg.) Pie grièche grise, Lanius 
excubitor, Lin. -- V. Moudreu (Taguèce. 

* Grise fâbitte. Fauvette des jardins. — V. Fâbetle. 

* Grise hossequevre. Hochequeue gris.— V. Hossequowe. 
Grise piètri. Perdrix grise. — V. Piètri. 

Grison. Cheval grison, cheval de couleur grise. On dit 
mieux Grisât. 
Grive. (Luxembourg.) Grive. — V. Champeînne. 
Grognèche, Grogn'mint. Grognement, cri des porcs. 
Grognt. Grogner^ crier comme font les porcs. 

Malmedt: Wenki. — Nâmur: Rûli. 

Gros bêche. Gros bec. Genre d*oiseaux qui ont le bec court, 
gros, épais et dur. Se dit par opposition à Fin bêche. 

Gros bêche. Gros bec d'Europe ou gros bec ordinaire, 
Coccothraustes vulgaris^ Pall. Oiseau plus nuisible qu'utile. Il ne 
détruit que peu d'insectes et se nourrit surtout de graines, de 
fruits et de bourgeons. Il est d'un naturel querelleur; en 
captivité, s'il est mis avec d'autres oiseaux, il les harcèle 
jusqu'à la mort. 

Le gros bec est sédentaire et peu commun. Il niche dans les 
bois de FArdenne et du Gondroz. 

Gros bêche. Moineau domestique. — V. Mohon. 
Gros bêche di hftïe. Moineau friquet. — V. Mohon. 
Gros coirbft. Corbeau ordinaire, Corvus corax. 
Luxembourg : Gros carbeau, Grosse cornaïe. 
Gros vert. Verdier ordinaire. — V. Vérilignrod. 

Grosse alauTe di pré. Bruant proyer ou de millet, proyer 
ou bonnetier, Miliaria europœa, Swains. Espèce de grosse 
alouette des prés. C'est la plus grande espèce du genre et le 



- 113 — 

plus gros de nos bruants. Il mesure 19 centimètres de long. Il 
arrive en avril» émigré en octobre, et séjourne pendant les 
hivers peu rigoureux. C'est un insectivore très utile qui ne 
commet guère de dégâts. 

Grosse bèguenne. Pipi des champs, farlouse des champs 
ou rousseline, Anthus campestris^ Briss. Cet oiseau est assez 
rare; on le voit par petites troupes en avril et en septembre. 
Quand il court, il remue la queue comme les hochequeues. En 
Ardenne, on le nomme Chantrat (Pbrouwtre; il niche, en effet, 
dans les bruyères de cette région. 

Grosse bèguinette. Pipi des arbres. — V. Alaude. 

Grosse chftpetnne. Grive litorne. — V. Champeînne. 

Grosse eornafe. (Luxembourg.) Corbeau ordinaire. — 
V. Coirbâ. 

Grosse crawieuse agace. (Florennes.) Pie-grièche grise, 
Lanius excubitor. Lin. — V. Moudreu (Taguèce. 

Grosse face. Pigeon grosse-gorge. 

Grosse gripette. Tichodrome échelette, grimpereau de 
murailles, Tichodroma muraria, Lin. Il est très rare, et se 
rencontre quelquefois en Ardenne. 

* Grosse masinge. Mésange charbonnière ou grosse 
mésange. Parus major, Lin. — V. Masinge. 

Grosse ratte. Campagnol amphibie, Arvieola amphibius^ 
Lin. Il habite le long des cours d*eau, des étangs, et dans les 
prairies humides. C'est le rat d^eau de Buffbn; il ne faut pas le 
confondre avec le surmulot — Rat d'aiwe •— nommé à tort rat 
d'eau en Belgique. 

* Groûlante. Nom que Ton donne, en raison de son chant, 
à la fauvette des jardins. — V. Fâbette. 

Groûlège, Groûlmint. Grognement du chien. 

8 
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Groûler. Grogner, gronder. Bruit que le chien fait souvent 
avant d'aboyer. A Namur, Grûler. 

Groûler. Roucouler, se dit des pigeons et des tourterelles. 
Se dit aussi de la fauvette des jardins. 

Groûlmint. Grognement du chien. Synonyme de Groûlège. 

Grovre. Grue. — V. Grawe. 

Gruslnège. Gazouillement, petit bruit que les oiseaux font 
en chantant. Action de gringotter, de grisoller. 

Gruslner. Gringotter, grisoller, fredonner, en parlant des 
oiseaux. 
Guénisse. (Mons.) Génisse. — V. Ginihe. 

Guèrf. Paire assaut de chant d'oiseaux : de linots, de 
pinsons, etc. Expression de l'amateur. 

Guèrleu. Oiseau qui a remporté plusieurs prix dans les 
assauts de chant. Terme d'amateur. 

Guernatte, Guemode. (Mons.) Crevette. — V. Grènâte. 

Guernoule. (Namur et Charleroi.) Grenouille.— V. Rainne. 

Gvau. (Mons.) Cheval. — V. Chivâ, 



H 



HablI d' soie. Surnom du porc. Ne se dit que dans cette 
expression populaire : Àvu de bonheur comme ine habit d* sôïe. 

HAgne. Écaille, coque, coquille. Hâgne d'^oû, coquille d'œuf 
Hâgne di mosse^ écaille de moule. 

Anc. WALL. : Escaille. — Luxembourg : Scaflelte, Scraufe. — Namur : 
Scaille, Scogne. — Charleroi : Escaïe. 

Hagne au oui. (Mons.) Petit chien. 

Hagneû. Chien qui a Thabltude de mordre. Grand haweû, 
pHit hagneû, dit le proverbe, chien qui aboie ne mord pas. 
Au féminin, Hagn^resse. 
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Hagneûre. Morsure. Piqûre de puce, de punaiae, d'in- 
secte. Hagneûre dCon ehin^ d*ine pouce. 

Hagnf . Mordre. Se dit de différents animaux. 

HaguèXe. Rosse, haridelle. Cheval sans force ni vigueur. 
Synonyme de Uarotte. 

Haguette. Vache maigre et chétive, vache laide, méchante 
ou mauvaise laitière. Selon Body, on tient, à la Sainte-Catherine, 
une foire à Huy, qu'on appelle li fore âx Haguelte^ aux vaches 
maigres. Haguinée, Haguenie^ à Malmedy, corruption probable 
de haquenée. 

Par extension, Haguette peut se dire de tout animal sans 
force ni vigueur. 

Hah&. Terme pour appeler les vaches. 

Haie ! Cri des charretiers et des laboureurs pour exciter 
les chevaux et les bœufs. 

Haïe, Haïsse. Écailles des poissons et de certains reptiles. 

Halmé, HatmdXe. Se dit des quadrupèdes et surtout des 
chevaux et des bœufs marqués en tète d*une étoile ou d'une 
tache blanche, ou tachetés de blatic. On dit encore Hamé et 
Hamêïe^ et Ilaimotte en parlant d'une génisse ou d'une vache. 
Synonyme : Asteûlé. 

Halain. (Mons.) Terme de boucher, bote maigre. A Liège, 
Hélène, vache stérile. 

Halenne. Chenille. Insecte reptile partagé en anneaux, qui 
ronge les feuilles des arbres et des plantes. C'est le premier 
état des lépidoptères, depuis leur sortie de Tœuf jusqu'à leur 
transformation en chrysalide. Poïowe halenne, chenille velue. 
Poupèie di halenne, nid de chenilles. 

Se dit encore, mais plus rarement, Hèlenne, Houlenne et 

Bouyenne. 

Ardenne : Holenne. — Luiehbourg : Houline. •— Hàinaut : Ounelle, 
Ounenne, Ghénie. 
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Halenne di végne. Ver-coquin, chenille de la vigne. 

Hamder. (Mons.) Châtrer. — Y. Hamler. 

Hamé, Hamdle. Synonyme de Haîmé. 

Hamlège. Castration. Action de châtrer, de hongrer. 

Ham'ler. Châtrer, émasculer, chaponner. Ham'ler on ch'vâ, 
châtrer un cheval. HanCler onjône coq, chaponner un jeune coq. 
On dit plus souvent Côper ou Mâieler. 

Mons : Hamder. 

Hamuslaude. 1. Papillon. S. Paillette. Lobet. (Grandga- 
gnage, Dict. EtymoL, 1. 1, p. 270.) — C'est une faute de lecture. 
Lobet, p. 236, dit : Hamuslaud, paillon et paillette. 

Hftmustai. (Ardenne.) Grive draine. 

* Hapeu d' mohe. Happe mohe. Gobe-mouches, petit 
oiseau essentiellement insectivore, à bec court, assez large à sa 
base, plus ou moins crochu à sa pointe, et muni d'une arête 
saillante en dessus. 

On trouve en Belgique trois espèces de gobe-mouches, qui 
sont : 

1"* Le gobe-mouches gris, Musicapa grisola, Lin. Il est com- 
mun, arrive en avril et repart en septembre. Le wallon lui 
donne encore les noms d'Utique par imitation de son cri, et de 
Plaque à pareûse parce qu'il construit souvent son nid contre 
les murailles. 

i? Le gobe-mouches noir ou gobe-mouches becfigue, Musi- 
capa nigray Briss. Il est moins commun que le précédent. Il 
apparaît et émigré aux mêmes époques que lui. On le nomme 
aussi Chip'Chipy en raison de son chant. 

S"* Le gobe-mouches à collier, Musicapa collariSy Bechst. Il 
est rare et de passage accidentel. 

Thomassin donne au gobe-mouches le nom de Roupèïe. 

Hftre! Dia! Terme dont se servent les charretiers pour 
signifier à leurs chevaux d'aller à gauche. Ils disent aussi Hâru ! 
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HarfiBkn. Chouette, selon Remacle. Grandgagnage révoque 
en doute l'authenticité de ce mot. € Il est probable, dit-il, que 
les souvenirs de cet auteur l'ont trompé : du moins, d'une part, 
je n'ai pas rencontré un wallon non-lettré qui co:inût ce mot, 
et, d'autre part, il existe précisément une chouette nommée en 
français scientifique harfang (en lat. Strix nyctea), laquelle 
appartient au Nord et n'a pas encore été vue en Belgique. » 

Notons que Forir donne la forme Hârfan. 

Haricrûte. Littorine commune, vignot, vigneau ou gui- 
gnette, Littorina littorea. Lin. Petit escargot de mer, qui se 
distingue par une coquille généralement ovoïde ou globuleuse, 
de couleur brune, avec des raies longitudinales noirâtres. On le 
trouve en abondance sur nos côtes. La littorine est alimentaire, 
mais c'est un mets peu délicat. Il n'en vient plus depuis long- 
temps à Liège, cependant il s'en consomme encore une grande 
quantité dans les Flandres. 

Namur : Creûke. — Mons : Kriqae. 

Haridelle. Mauvais cheval. Synonyme : Harotte. 

Haring. Hareng commun, Clupea harengm, Lin. Sa fécon- 
dité est phénoménale; il apparaît sur nos côtes en hiver par 
bandes innombrables. La première pêche de harengs qu'on ait 
connue en Europe, s'est faite sur les côtes d'Ecosse, vers l'an 
1336. Le sauret ou hareng-saur se nomme Bokhô, Flande, 
Êgliiin ou Inglitin, 

Haring â lèçaî, hareng laite. Haring âx où, hareng œuvé. 
Haring d'frôiey harengs gais, ceux qui ont lâché leur laitance ou 
leurs œufs depuis longtemps. Haring salé, harengs secs, salés 
et blancs, caques, conservés dans des barils ou caques. Lèçaî 
d' haring, laite ou laitance de hareng. 

Veryiers et Namur : Héring. — Mons : Éring. 

Harlequin. (Veryiers.) Serin jaune, tacheté de vert, dit 
serin de Provence ; tarin, mulet du serin et de la linotte. 
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Harllquin. Se dit d'un chat à robe tricolore, blanche 
tachetée de fauve et de noir. 

Harminette. (Luxembourg.) Hermine. — V. Blanke marcotte. 

Harna. (Luxembourg.) Nombre de chevaux, de bœufs qui 
sont nécessaires pour tirer la charrue, ou pour traîner une 
voiture. Attelage, selon Dasnoy. 

Hamicotai. (Luxembourg) Hanneton. — V. dbalowe. 

Haron. (Luxembourg.) Héron. — V. Héron, 

* Haronde. (Luxembourg.) Hirondelle. — V. Aronde. 

Harotte. Haridelle, mauvais cheval. Tout animal hors de 
service par suite de vieillesse ou de maladie. 

Exemple : 

I sont divnou trop vix, ci n*est pus qu* des harotte. 

J.-G. Delarge. Les Coquelî. 
MoNS : Ârotte. 

Hftru! Autre forme de Hâre. Dia! 

Hftse. Hase, femelle du lièvre ou du lapin. 

Haso. Lièvre mâle. 

Haut d'frumihe. Fourmilière. 

Haut volant. Pigeon qui s'élève fort haut dans les airs. 

Havra, Havrège. Aboiement, jappement, cri du chien. 
L'aboiement est moins le cri naturel qu'une sorte de langage 
particulier au chien, et plus ou moins parfait suivant l'intelli- 
gence des races. A l'état sauvage, le chien n'aboie pas ; il ne 
profère qu'un long hurlement plaintif rappelant celui des nôtres 
quand on les bat. Il en est de même du chien domestique 
lorsqu'il recouvre sa liberté. 

Hav^ftt, Haweû. Aboyeur, chien qui fatigue par ses cris, 
par ses clameurs. Au féminin : Hawâte et Hawresse. 

Veryiers : Hawau. 
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Havre haiXFe. Onomatopée. Ouah. Cri du chien. 
HaiT^er. Aboyer, japper, glapir. 

HaTVtège. Jappement, glapissement. Cri des petits chiens 
et des renards. 

HaiBvter. Japper, glapir sans cesse. Diminutif de Hawef. 
Se dit encore Glawer. 

Heilbotte. (Mons.) Barbue, poisson de mer plat. 

Hèlenne. Vache entièrement stérile. 
Mons : Halain. 

Hèlenne. Chenille. Autre forme de Halenne. 

Hènistresse, Hennsftle. Grive draine ou haute grive, 
Turdus viscivoriiSy Lin. Cet oiseau tire son nom latin et son nom 
wallon de la plante appelée gui, dont la baie est sa nourriture 
de prédilection. Le gui, en latin Viscum, en wallon Hennsâ ou 
Sènistraî, produit une graine très indigeste. Celle-ci se retrouve 
souvent dans les excréments de la draine qui la transporte à de 
grandes distances ; et, plus tard, Ton voit germer la plante 
dans des endroits où elle n'avait point encore paru. — V. 
Champeînne. 

Henni. Hennir. Se dit du cheval quand il fait entendre son 
cri naturel, surtout du cheval entier. 

Hennihège, Hennlhon. Hennissement, cri naturel du 
cheval. Se dit parfois du braiment de Tâne. Synonyme : Hihon. 

Herde. (ânc. wall.) Troupeau. — Synonyme : Hiède. 

Hérlng. (Verviers et Namur.) Hareng. — V. Haring. 

Hermenne. Hermine. — V. Blanke marcotte. 

Hermlnette. (Luxembourg.) Hermine. — V. Blanke mar- 
cotte. 

Héron. Héron. Grand oiseau à long bec, à jambes hautes, 
qui vit principalement de poissons et de reptiles et occasion- 
nellement de petits mammifères et d'oiseaux. La maigreur, la 
patienee et la résignation du héron sont proverbiales. 
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Le béron cendré, Ardea dnerea, Briss., est commun et 
sédentaire en Belgique. Il est gris bleuâtre avec le devant du 
cou blanc, parsemé de larmes noires, et l'occiput orné d'une 
buppe noire. 

Le héron aigrette, Herodias alba, Lin., est excessivement 
rare dans nos contrées. En raison de son plumage qui est d*un 
blanc pur, le français le nomme parfois béron blanc et le wallon 
Blanc héron. Les plumes dorsales de cet oiseau servent à faire 
des aigrettes. 

Le béron pourpré, Ardea purpurascenSy Briss. (purpurea. 
Lin.), est très rare et de passage accidentel. 

Luxembourg : Haron. 

Hèronnet. Héronneau, petit béron. 

Hèronntre. En Hollande et dans les pays où les bérons 
abondent, ces derniers nicbent en société dans les massifs de 
vieux cbénes. Ces endroits, que Ton nomme béronniëres, 
sont très rares. 

Hesseû. Écbassier, oiseau à jambes fort longues, tels que la 
cigogne, le béron, etc. 

Heurette. (Luxembourg.) Hulotte. — V. Boulotte. 

Hèvurlenne. Littéralement Hervienne. Se dit d'une vacbe 
qui appartient à la race du pays de Hervé. 

Hibou. Les biboux ou ducs ont le disque facial arrondi, le 
bec recourbé ; leur tête est grosse et pourvue de deux aigrettes 
ou touffes de plumes en forme de cornes. Ils ont la pupille très 
dilatée. Comme tous les nocturnes, ils sont un objet d*borreur, 
d'aversion et d'effroi pour les autres oiseaux et pour Pbomme 
crédule. Cependant ils rendent de réels services à l'agriculture. 
Dès le crépuscule, ils livrent une guerre sans merci aux mulots, 
aux souris, aux campagnols et aux gros coléoptères. Il leur 
arrive aussi, mais rarement, de s'emparer de petits oiseaux. 

Le wallon donne encore aux biboux les noms de Bouboube, 
Houlpat et Houprale. 
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Le grand-duc, Bubo ignavus^ Forst. (Strix bubo^ Lin.), est 
sédentaire mais peu cooitnun. Il niche dans les rochers des 
bords de la Meuse et dans les forêts de TArdenne. Sa nourriture 
se compose de rats, de campagnols, etc., et parfois de lièvres. 

Le hibou moyen-duc, Asio otus, Lin., est commun et séden- 
taire. Il séjourne dans les grands bois en été et se répand dans 
les plaines en hiver. 

Le hibou brachyote ou la grande chevêche, Asio accipitrinusy 
Pall. (brachyotusy Forst.), est commun et de passage régulier 
de septembre à décembre. Il repasse en mars et en avril. 

MoNS : Cat cornu. 

Hiède, Hièdldie. Troupeaux d'animaux de la même espèce. 

Eiiit di ciér, horde de cerfs. Hiède di pourçaî^ troupeau 
de cochons. Hiède di chin, meute. Biède di berbis, troupeau de 
moutons. Wârder à Fhiède^ garder les troupeaux de la Commune. 

ANC. WALLON : Herde, Hierde. 

Hlèfe. Gale, selon Yillers. Â Liège, Gale ou Hôpe. 

Hihon. Hennissement. Synonyme de Hennihège. 

Hinège di cou. Ruade, action du cheval qui rue. 

Hiner de oou. Ruer, lancer une ruade, surtout en parlant 
du cheval. 

Hirondelle. Pigeon volant à cou rouge. — V. Colon. 

Hirson. Hérisson. — V. Lurson, 

HloTège. Eclosion, action d'éclore. 

Hlôre. Eclore; sortir de l'œuf, de la coquille. 

* Hoche cul. (MoNs.) Hochequeue. — V. Hossequowe. 

* Hochequa'we. (Hesbaye.) Hochequeue. —V. Hossequowe. 

* Hochequowe. Autre forme de Hossequowe. 

Hoflet. Couleur fleur de pêcher, en pariant de chevaux, dit 
Grandgagnage. Cheval rouge gris, pointillé de ces couleurs, dit 
Lobet. 
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Hoh&. Mot dont on se sert en parlant aux enfants, pour 
signifier une bête à cornes, selon Villers. Ce mot nous est sus- 
pect, ajoute Body. 

Hoirné, Hoirndle. Dagorne, animal qui n*a plus qu'une 
corne. Le bœuf qui est Hoirné, écorné, a subi une grave dépré- 
ciation, dit Body, on ne peut plus Tatteler, du moins sous le 
joug. 

Holenne. (ârdenne,) Chenille. - V. Halenne. 

Homme dl bois. Homme des bois, nom donné à l'orang- 
outang et qu'on applique aussi à d'autres grands singes. On dit 
encore Savage homme, 

Hongue. Hongre, cheval châtré. 

Hôpe. Synonyme de gale. — Voyez ce mot. 

* Hossequo'we. Nom générique des hochequeues et des 
bergeronnettes. Ces deux genres d'oiseaux qui sont très voisins 
ont été souvent réunis sous la même dénomination. Leur bec 
est grêle et droit; leurs ailes sont allongées ainsi que leur 
queue. Ce sont de gracieux insectivores qui ne rendent que des 
services. On les a nommés Hochequeues parce que, pendant la 
marche et même au repos, ils remuent continuellement la queue 
de haut en bas. Cette habitude a fait aussi donner à ces oiseaux 
le nom de Lavandières, En effet, ils semblent imiter, du batte- 
ment de leur queue, celui que font les blanchisseuses pour 
battre leur linge. Il se peut encore qu'ils soient ainsi nommés 
parce que la plupart d'entre eux voltigent autour des lavoirs et 
près des laveuses. Enfin on les appelle Bergeronnettes,c2iV ils se 
plaisent dans les prés auprès des bergers et des troupeaux. En 
réalité, ils trouvent dans ce voisinage de nombreux insectes 
ailés qu'attire la présence du bétail. 

Le liégeois prononce aussi Hochtquowe. Enfin, il donne encore 
à ces oiseaux le nom de Tutu ou Tutûte. 

Hbsbayb : Hochequawe. — Verviers : Hossequawe. — Luxembourg : 
Hossequeue. — Namur : Hossequeue, Hossequèwe, Hossecul. — Mons : 
Hochecul. 



- 123 — 

Deux espèces de hochequeues sont très communes; on les 
nomme : 

1** * Grise hossequowe, Chirou, Chirawe et Doudou, hoche- 
queue gris, Molacilla cinerea, Briss. {alba, Lin.). 

Le hochequeue gris à le front, les joues, les côtés du cou et 
Tabdomen d*un blanc pur ; la gorge et la poitrine sont d'un noir 
profond, le dos et les flancs, d*un cendré bleuâtre. Il est séden- 
taire et de passage. Il apparaît en grand nombre du âO février 
au 17 mars, et nous quitte en partie dès le mois d'octobre. 

C'est le premier oiseau d'été qui nous arrive. Il recherche le 
voisinage des habitations. Souvent on le voit suivre le laboureur 
pour prendre les vers, les larves et les insectes que la charrue 
meta découvert. Celte espèce se fait remarquer par son courage, 
elle vole fièrement à la rencontre des oiseaux de proie, les 
attaque et les poursuit. 

Luxembourg : Gris hossequeue, Blanc hossequeue. 

2« * Jenne hossequowe, Moûnî et Pi Ht mâvî, bergeronnette 
printanière ou hoche-queue jaune, Motacilia flava, Lin. Elle se 
reconnaît à simple vue, car elle a le dessus du corps d'un jaune 
brillant. Cependant la coloration de sa tête serait assez variable : 
tantôt noire, tantôt d'un gris de plomb foncé ou d'un vert jau- 
nâtre. Elle vit dans les prairies et le voisinage des eaux; elle 
nous quitte en septembre pour revenir dès le 16 mars. 

Luxembourg : Jaune hossequeue. 

Signalons encore le hoche-queue boarule, Motacilia hoarula, 
Lin., que le wallon appelle Hossequowe (Taiwe, Celle espèce 
est sédentaire et moins commune que les précédentes. Elle a la 
poitrine d'un jaune clair. L'hiver, on la trouve dans les plaines 
ou sur le bord des eaux qui ne gèlent point. Dès le printemps, elle 
va nicher dans les montagnes boisées des bords de l'Ourthe, car 
elle se platt surtout dans le voisinage des ruisseaux clairs et 
limpides. Sa nourriture consiste en insectes aquatiques. 
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Hosslé. Qui a des plumes jusque sur les pieds. On dit indif- 
féremment : Colon hosslé ou Colon à hosette. 

Hossler. Butiner, en parlant des abeilles. 

Hôtiche, Hôtin, Hôtu, Houtin. Le nase, Chondrostoma 
nasus^ Lin. Poisson d'eau douce très abondant dans nos fleuves 
et nos rivières, et dont la chair est sèche et pleine d'arêtes. Il 
est presqu'exclusivement herbivore et fraie pendant les mois 
d'avril et de mai. Jadis inconnu dans le bassin de l'Escaut, il y a 
pénétré depuis par le canal de la Gampine. 

Pendant les deux premières années de son existence, le 
wallon rappelle Balowe. Les pêcheurs donnent le nom de Païasse 
au nase de forte taille. Enfin on le nomme encore Pourçaî d'aîwe; 
ajoutons que cette dénomination appartient aussi au chevanne 
et qu'elle lui convient mieux du reste. 

Luxembourg: Hottu. — Namur: Hôtu, Whôtu. 

Hotte ! Hurhau ! Terme dont se servent les charretiers pour 
signifier à leurs chevaux d'aller à droite. 

Hottiche. (Luxembourg.) Brème. — V. Brame. 

Hottu. (Luxembourg.) 1*» Brème. — 2*» Nase. 

HouTande. (Garlsbourg.) Effraie commune. À Liège, on la 
nomme Oûhai imoiri, — V. Chawette. 

HouTe ! Hue ! Cri du vacher, du bouvier, du pâtre, pour 
stimuler leurs bestiaux. 

Houkeû. Terme de tendeur. Se dit d'un oiseau emprisonné 
dans une cage, que l'on place à l'extérieur du filet, dans le but 
d'attirer les oiseaux qui passent. Chanterelle, appeau. 

Hoûla, Hoûlège, Hoûlmint. Hurlement, cri du chien et 
du loup. Se dit parfois du cri des oiseaux nocturnes. 

Hoûl&t, Hoûlftte. Hurleur, qui a l'habitude de hurler. 

Houlenne. Chenille. -- V. Halenne. 

Hoûler. Hurler, se dit du chien et du loup. 
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Hoûler. Huer, crier en parlant des chouettes et des autres 
oiseaux de proie nocturnes. 

Houletrou. (Malmbdt.) Culot. — V. Boulot. 

Houline. (Luxembourg.) Chenille. — Y. Halenne. 

Houlot, Houlotte. Culot, Toiseau le dernier éclos d*une 
couvée ; le dernier né des animaux d*une même portée. On dit 
encore Coulot^ mais plus rarement. 

Malmedt : Houletrou. — Namur : Scurlot. — Mons : Calot, Erculot. 

Houlotte. Hulotte ou chat huant, Symium aluco^ Lin. Se 
nomme aussi Chawette et, plus rarement^ Houloutte. 

Luxembourg : Chet huaRt, fleurette, Hourette, Hurette. 

Houlpat, flouprale. Noms des hiboux, en général. Hou- 
prale se dit spécialement du grand-duc, Bubo ignavus, Forst. 
(Strix bubOy Lin.). — V. Hibou. 

ANC. WAU.. : Halpai, Hulepai, Hulpeai, Hulpeaix. 

Houlté. (Veryiers.) Cheval épointé, cheval qui a la jambe 
démise, qui s*est cassé les os de la cuisse. 

Houpieu. Terme d*amaleur. Se dit d*un oiseau qui hérisse 
ses plumes; ce qui, en général, est un signe de malaise. 

Houplse. (ÂRDENNE.) So dit d'un animal qui parait commen- 
cer une maladie. 

Houppe. Huppe, touffe de plumes que certains oiseaux 
portent sur la tête. 

Houppe, Houppdie. Huppé, orné d'une huppe. On dit 
aussi : Houpplé et Houpplêie. 

Houpplêie alauTe. Coche vis huppé. —Y. Cokélet. 

Houprale. Hibou. — V. Hibou. 

Hourette, Hurette. (Aroenne.) Hulotte. — V. Houlotte. 

Houreu. Transi de froid. Se dit surtout des oiseaux. 

Hourlft. Espèce de chien courant. 
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Houteau, Houteux. (Anc. wall.) Sorte d'animal dont la 
peau servait de fourrure. — Chartes et privilèges ^ I, 314, 18. 

Houtin. Nase chondrostome. — V. Hôtiche. 

* flouvéie. Accenteur mouchet. — V. Morette. 

Houyenne. Chenille. — V. Haknne. 

Hozette. Plumes que certains oiseaux ont aux pattes. Coq à 
hozettey coq pattu. — V. Hosslé. 

Hozette. En parlant des abeilles. Pelotte de cire, selon 
Dasnoy. 

Hû ! Terme employé par le conducteur pour signifier à son 
atielâge de s'arrêter. A Liège, on dit plus fréquemment lu ! 

Hue I En avant ! Se dit aux bêtes de somme. 

Hufflftt. Bouvreuil vulgaire. — V. Pimâte. 

Huf&ftt. Pluvier, oiseau de rivage qui n'a que trois doigts et 
qui est bon à manger. On dit aussi Pluvî et Plouvi. 
Hufflâte. Bécassine ordinaire. — V. Bègassenne. 

Huite. Huîlre, mollusque à coquille bivalve, irréguliëre, 
fermant à charnière. Il existe plusieurs espèces d'huttres : la 
plus connue est l'huître comestible, Ostrœa edulis. Elle nous 
fournit un aliment sain et agréable, dont on fait, depuis toute 
antiquité, une consommation immense. Ces mollusques se 
trouvent d'ordinaire rassemblés en nombre prodigieux, consti- 
tuant ainsi des amas considérables connus sous le nom de bancs 
d^huîtres. Les huîtres font l'objet d'une pêche très active. Avant 
d*être livrées à la consommation, on les dépose dans des bassins 
particuliers nommés parcs, où elles s'engraissent et prennent 
un goût plus délicat. La fécondité de l'huître est phénoménale ; 
rabondance de ce mollusque ne paraît guère diminuer malgré 
les quantités considérables qu'on en retire de la mer. 

Le wallon dit encore Plate mosse et Mosse di riche. 

Hûnège. Cri du pigeon quand il a peur. 
Hûner. Crier. Se dit du pigeon quand il est effrayé. 



- 127 — 

Hup! Terme des charretiers pour ordonner au cheval 
d'avancer, de se mettre en marche. 

Hurette.(ÂHDENNE.) Hulotte.— V. Houlotle. 

Hurlumint. Hurlement. Synonyme de Houla. 



lôfe. (MoNs.) Lièvre. — V. Lîve. 

lernotte. Gibier imagioaire, à la chasse duquel on fait aller 

les niais. D'ordinaire, par un grand froid, on place la dupe à une 

trouée avec un sac ouvert pour y prendre VIernotte que les 

autres chasseurs doivent lui rabattre. Gela s*appelle : Tinde à 

LHernotte. — Synonyme de Lursette. 

Grandgagnage. Dici. EtymoL 

lèrson. Hérisson. — V. Lurson. 

Ihhau. Braiment, cri de l'âne, selon Lobet. 

Inglitln. Hareng -saur, sauret. Hareng salé et séché à la 
fumée. Nos harengères signalent leur passage dans la rue en 
criant : Ax bais doux inglitin I Parfois Ton prononce Églitin. - 
V. Haring. 

Insec. Insecie. Petit animal sans squelette dont le corps, 
divisé par étranglement ou par anneaux, comprend en général 
trois parties : la tête, le corselet et l'abdomen. 

Irson. Hérisson. — V. Lurson. 

lû ! Terme employé par les charretiers pour signifier aux 
chevaux de s'an cter. Ils prononcent aussi û ! 

lûiû. Cheval, dans le langage des enfants. —V. Babaie. 



Jacques. Surnom que l'on donne au corbeau ordinaire en 
raison de son cri. — V. Coîrbâ. 
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Jacques. (Hons.) Geai. — Y. Richâ. 
Jâdrenne. Autre forme de Jâsrenne. 

* Jahlâ. Rouge-queue tithys. — V. Neûr diale. 

Jahl&. Pic vert. — V. Bêche fet. 

Jftrdeu, Jftrdresse. Ladre, atteint de ladrerie, en 
parlant d'un porc, d'une truie. 

i4NC. WALL. : Gardois. 

Jftrdrèie. Ladrerie, maladie des porcs. 
Jargot. (Luxembourg.) Mâle de Toie sauvage. 

Jftrs. l"" Jars, mâle de Toie. 2* Canard. 3"" Mâle de la dinde. 
4" Gros dindon. — V. Dédoti. 

Jftsrenne. Bruant commun ou jaune, Emberiza citrinellay 
Lin. Cet oiseau est très répandu; il se trouve en abondance, et 
pendant toute l'année, dans les champs entrecoupés de brous- 
sailles et de haies, ainsi qu'à la lisière des bois. Son plumage est 
brun marron, varié de noir et de roussâtre. La tête du mâle est 
d'un jaune vif; cette couleur est moins éclatante chez la 
femelle. La chair du bruant est très délicate. 

On dit aussi Jâdrenne. — V. Vert lignroû. 

Luxembourg: Jaunisse, Yerdier, Yerdière. — Namur : Jausenne, Jause- 
renne, Jaudrenne, Yerdière. — Hainaut: Jausenne. 

* Jaune hossequeue. (Luxembourg.) Bergeronnette prin- 
lanière. — V. Hossequowe. 

Jaune verdière. (Carlsbourg.) Yerdier ordinaire. — V. Vert 
lignroû. 

Jèjet. Autre forme de Gèget. 

* Jenne hossequoiTV'e. Bergeronnette printanière. — 
y. Hossequowe. 

Jenne mohe, Jenne mohette. Moucheron jaune qui se 
pose sur les excréments. 
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* Jenne rôlaf. Hypolaïs contreraisant. — Y. Contrefaisant. 

Jennette. (Anc. wall.) Animal dont la peau sert de fourrure. 

Jeûne. (Mons.) Petit d*un animai. A Liège: Jône. 

Jôbft, Jôbftde, Jombâ.. Coq ou poule d'un an et 
de haute espèce ; coq à jambes hautes. 

JObft. Coq mal châtré. Est-ce une définition erronée ou 
notre mot diffère-t-il du précédent ? 

Grandgagnage. Dict. Etym,^ I, 256. 

* JôTelet, Jôliet. Contrefaisant. Cette dénomination rap- 
pelle la grâce, la gentillesse et la gailé de Toiseau. ~ V. Contre- 
faisant, 

Joli, Jolèie. Se dit d'un bœuf, d'une vache à peau tachetée, 
marquetée, mouchetée, tavelée. 

ANC. WALL. : Bœofde joilhi poille. (1580.) 

Jônal. Essaim. Volée de jeunes mouches à miel qui se 
séparent des autres. Synonyme de Sâme. 

Jône, Jônne. Petit d'un animal. Fer, taper ses jône ^ mettre 
bas. 

Namur : Jônia. ~ Mons : Jeûne. 

Jônldie, Jônnldie. Ventrée, portée, mise bas d'une femelle 
en une fois. Nichée, les petits éclos au nid. 

JOnler, Jônnler. Mettre bas, donner ses petits. 

Jotte di porcureû. (Namur.) Nom du véron lisse lorsqu'il 
est fricassé, Jotte di porcureû, c'est-à-dire chou de procureur; 
sans doute, dit Grandgagnage, parce qu'il est plein d'arêtes. 

Jouante. Nom donné aux oiseaux et surtout aux grives et 
aux alouettes qui n'émigrent pas. Se dit par opposition à 
Passante. — V. ^fanant. 

Jongler. Sauter, bondir, batifoler. Se dit des veaux et des 
poulains. 

9 
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Jubî, Jubler, JubU. Gibier. — V. Gibt. 

Jumint. Jument, femelle du cheval. 

Junl. (Ardenne.) Génisse, taure. — V. Gini. 

Jurau. (Namur.) Geai. On le nomme ainsi parce qu'il semble 
jurer quand il crie. — V. Richâ. 

Jvft. Cheval. Autre forme de Chvâ. 

Jvenne. Meunier chevanne. — V. Chvenne. 

Jvinat. Autre forme de Chvinaî. 



K 



Kau d' soris. (Borinage.) Chauve-souris. — V. Chawe soris. 

Kchi kchi. Terme pour exciter les chiens. — Mons : Axixie. 

Kènard. Canard sauvage, selon Body. 

Kenne. Cane, femelle du canard domestique. 

Keu d' soritte. (Mons.) Chauve-souris. — V. Chawe-soris, 

Keûvresse. Couveuse. — V. Covresse. 

Kévau, Kèvau. (Mons.) Cheval. — V. Chivâ. 

Kibèchl, Kibèohter. Becqueter, donner des coups de bec. 

KibèchI (s^), Kibèohter (s*). Se caresser avec le bec 
comme font les pigeons. Se battre à coups de bec, comme font 
les coqs. 

Kié, Kie, Kien. (Hainaut.) Chien. — V. Chin. 
Kié monvais. Chien enragé. — Y. Malade chin. 
KXkèïe, Haridelle, mauvais cheval. 
Kiki. (Mons.) Terme enfantin. Poulet. 

Kipagnon d' saint Antône. Porc. Périphrase identique 
à l'expression française. On dit encore Oâhaî d' saint Antône. 
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kiss. Terme pour appeler les porcs. Variante Cusse 
eusse. 

Kista. (Malmédy.) Cochon, porc. 

EZivritte. Vanneau huppé. Le nom wallon lui est donné par 
imitation de son cri. — V. Vanaî. 

Krique. (Mons.) Litlorine commune. — V. Haricrûte. 

Kud. Fainéant, vicieux, qui ne veut rien faire; se dit en 
général des bêtes, selon Lobet. 

Kvau. (Mons.) Cheval. — V. Chivâ. 



* Laboureu. (Luxkmbourg.) Traquet motteux. — V. Blanc 
cou. 
Lalnne. Laine, poil frisé des moutons. 

Lftme. Miel, suc doux des abeilles. Mahe à l' lâme^ mouche 
à miel, abeille. En Ardenne, le miel de première qualité s'ap- 
pelle Ldme du fleur ou simplement Fleâr. 

ANC. WALL. : Larme, Lame. — Ardenne : Lanme, Laume. — Namur : 
Laume. 

Liamproyon. (Luxembourg.) Lamproie de Planer ou petite 
lamproie. — V. Amprôie. 

Landorium. (Mons.) Espèce de morue plus estimée que la 
morue ordinaire. On dit aussi Andorium. 

Lapin. Lièvre lapin ou lapin sauvage, Leptis cuniculus. 
Lin., quadrupède rongeur moins grand que le lièvre. Le lapin 
a les oreilles plus courtes que sa tète, et sa queue moins 
longue que sa cuisse. A l'état sauvage, il est ordinairement gris 
jaunâtre en dessus et blanc en dessous ; la variété blanche et la 
noire sont très rares. La fécondité du lapin est prodigieuse : 
sept portées par an, de 4 à 8 petits, lesquels sont en état de 
se reproduire à Tàge de 6 mois. 
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Le mot Lapin ne désigne, en dialecte liégeois, que le lapin 
sauvage; on dit aussi Savage lapin. Le lapin domestique s'ap- 
pelle Conin ou Robette, 

Lauche. (Luxembourg.) Tique. — V. Tinant. 

Liazftde. (Ardenne.) Salamandre tachetée. — V. Qwattepèce. 

Le. (Namur.) Loup. — V. Leûp. 

Leatisse. (ânc. wall.) La Gurne de Sainte Palaye donne les 
formes Letice et Lettice; puis il ajoute : « La Golombière dit que 
les Letices sont peaux d'hermine sans aucune moucheture. » 
— Voir aussi le Dictionnaire de Godefroy au mot Letice. 

Lèçat. Lait, liqueur blanche, d'une douceur extrême fournie 
par la femelle des mammifères. 

ANC. WALL : Lecheal. — Hut : Lècia. — Namur : Lacia. — Mons : Lâcha, 
Lachau. 

Lèçat. Laitance ou laite, substance qui ressemble au lait 
caillé et qui contient la semence des poissons mâles. On hanng 
â lèçaîy un hareng laite. 

Lèche cou. Bichon, petit chien nommé aussi Chin d' dame. 

Lèhe. Lice, chienne, femelle du chien. LèAe qui chesse, 
chienne en chaleur. 

Anc. WALL. : Lexhe. — Ardenne : Niche. — Namur : Liche. — Mons : 
Liche, Niche. 

Lehret, Lehrette. Jeune chien, jeune chienne. 

Lende, Lène. (Namur.) Lente, œuf de pou. — V. Lint. 

Lèrâpoïe. Grand épervier gris. Il faut sans doute décom- 
poser ce vocable en Uair-âx-pôie^ c'est-à-dire l'aigle aux poules; 
Air venant de l'allemand Aar (aigle et, en général, tout grand 
oiseau de proie). Villers. Dictionn. (Supplément.) 

Lèr ftx poTe. Littéralement voleur aux poules, fouine ou 
putois, un des ennemis redoutés de la basse-cour, selon Body. 

Lètée. (Malmedy.) Portée d'une femelle. A Liège, Poirtéie et 
Poirteûre. 
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Létenne. (Hesbate.) Brebis mère. 

Leuniaire. (Mons.) Génisse lunaire, vache qui n'a pas été 
fécondée. 

Leûp. Loup commun, Canis lupus. Lin. Quadrupède sauvage 
et carnassier qui ressemble à un chien de forte taille. Il a le 
pelage d'un fauve grisâtre ; ses oreilles et sa queue sont droites. 
Le loup est un animal très défiant, très prudent, à tel point que 
sa prudence passe souvent pour de la poltronnerie ou de la 
lâcheté. En général, il ne vit point solitaire; mais, dans les 
pays très peuplés, comme le nôtre, où il est sans cesse pour- 
chassé, il est obligé de s'isoler, et, le plus souvent, on le ren- 
contre seul. Cependant, lorsque la faim le presse, il se réunit 
à ses semblables. Le loup est l'animal carnassier le plus nui- 
sible de nos contrées : il est le fléau des bergeries et la terreur 
des bergers. Doué d'une très grande force, il peut, en s'enfuyant, 
emporter un mouton avec la plus grande facilité. Il attaque et 
déchire tous nos animaux, domestiques ou sauvages, et, dans 
certaines circonstances, ne craint même pas de se jeter sur 
l'homme. Un ancien proverbe dit que les loups ne se mangent 
pas entre eux; ce dicton n'est pas tout à fait exact. Le loup est 
répandu dans toute l'Europe, excepté en Angleterre, où il a 
été complètement détruit. En Belgique, il ne se rencontre guère 
que dans les forêts de l'Ardenne; il y était assez commun 
jadis, mais l'espèce en devient de plus en plus rare et bientôt 
elle aura disparu. 

Namur : Le. 

Leûp. (MoNs.) Araignée des champs à longues pattes, 
faucheux. Les araignées-chasseresses ou araignées-loups ne 
font pas de toiles. Elles se mettent dans une cachette d'où elles 
s'élancent sur leur proie vivante. —V. Caïetresse. 

Leûp d' mér. Phoque, loup marin. Quadrupède amphibie. 
— V. Vaî (T mér. 

Leûp d' terre. Courtillière. — V. Costîre. 

Leûp d^ terre. (Verviers.) Lérot. - V. Sot doUtnant, 
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Leûp'warou. Loup-garou, homme qu'on regardait autre- 
fois comme sorcier, et qu*on supposait courir la nuit, transformé 
en loup. 

Màlmedt : Leup-wèreu. — Mons : Leupwarou, Lewaro. 

Leûrson. Hérisson. — V. Lurson. 

Leûse. (Euf pondu sans coque, œuf bardé. On dit encore 
Vèsu et Wèse. 

Leûser. Pondre une Leûse^ ce qui arrive aux poules lors- 
qu'elles sont trop fécondes ou malades. 

Leûton, Leûvrat. Louveteau, petit loup. 

Leûvrin. (Namur.) Punaise. — V. Wandion. 

Levrette. Levrette, femelle du lévrier. 

Lèvrf . Lévrier, le plus léger et le plus svelte des chiens ; il 
a la tête et les jambes longues. On l'emploie à la chasse aux 
lièvres. 

Lèvrot. Levraut, jeune lièvre. 

Liche. (HoNS et Namor.) Lice. Se dit encore Niche par cor- 
ruption. — V. Lèhe. 

Llèfe, Liève. (Hainaut.) Lièvre. — V. Lîve. 

Lieuve. (Luxembourg.) Lièvre. — V. Lîve. 

Liignroû. Linotou linotte. Petit oiseau à bec conique et 
couri, à plumage ordinairement gris, et dont le chant est très 
agréable. Le linot est sédentaire et peu commun en dehors de 
l'époque des passages. Il niche dans les montagnes des bords 
de rOurtbe et de la Meuse. Cet oiseau fait sa principale nourri- 
ture de graines de navette, de chanvre et surtout de graines de 
lin. Cette dernière particularité lui a valu ses noms latin et 
français. Les amateurs de linottes analysent le chant de ces 
oiseaux; lorsqu'il n'est pas pur, ou lorsqu'il manque d'harmo- 
nie, les oiseleurs wallons disent que ce sont des Flamint. On 
donne la préférence au linot qui a formé son chant au sein de la 
liberté parce que ses accents sont plus touchants et plus exprès- 
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sifs. Les linots les plus estimés sont ceux dont on désigne le 
prélude par les mots Cwinkser et Crikser. 

Le peuple distingue deux sortes de linottes : li gris lignrou et 
V roge lignroû. De La Fontaine parle de cette distinction dans 
sa Faune du pays de Luxembourg: « Tous les auteurs, dit-il, 
sont d'accord qu'il n'existe qu*une seule espèce de linotte ; mais 
la plupart des amateurs en admettent deux : la linotte de vigne, 
Fringilla cannabina. Lin., dont le mâle a la tète et la poitrine 
d'un beau rouge cramoisi, et la linotte ordinaire ou grise, 
Fnn^fï/a Jino/a, Gmel., qui n'a pas de rouge sur ces mêmes 
parties. Les' uns considèrent ces différences comme spécifiques, 
mais les autres ne les admettent que comme des variations dues 
à rage. Suivant ces derniers, la linotte de vigne serait le vieux 
mâle, et la linotte grise, le jeune mâle, d'une seule et même 
espèce. Pour s'en convaincre, disent-ils, il suffit, après la mue 
d'automne, de soulever les plumes de la tète et de la poitrine 
d'un jeune mâle, âgé d'un an accompli, et l'on apercevra les 
indices de la couleur rouge qui ornera ces parties au printemps 
suivant. Je ne sais par quelles observations on est parvenu à 
démontrer que les linottes grises deviennent, avec Tâge, des 
linottes de vigne. L'expérience ne doit pas être facile à faire, 
parce que ces oiseaux perdent, en captivité, les couleurs 
éclatantes qui les ornent en liberté. Tout ce que je puis dire, 
c'est que la linotte ordinaire est plus petite que celle de vigne, 
et qu'outre les différences de costume et de taille déjà signalées, 
elle s'en distingue encore par ses habitudes et ses mœurs. » 

LuxBHBOURG : Linette, Griche linette. — Nauur: Linet. — Mons : Gris 
frion. 

Le liégeois donne le nom de Vert lignroû au verdier ordinaire. 

Liimçon. Limace ou limas. — V. Lumçon. 

Limonl. Limonier, cheval qu'on met aux limons, c'est-à-dire 
entre les brancards d'une charrette. 

Linet. (Namur.) Linot. — V. Lignroû. 
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Linette. (Luxembourg.) Linot. — V. Lignroû. 

Liint. Lente, œuf que les poux déposent sur les cheveux. 
On dit aussi Mègne, mais plus rarement. 
Namur : Lène, Lende. 

Lion. Lion, Felis ko. Lin. Les Grecs ne connaissant pas 
d'animal plus terrible et plus fort que le lion, en ont fait le roi 
des animaux, et Font doté de vertus qu'ils croyaient royales, 
telles que la noblesse de caractère, le courage, la fierté, la géné- 
rosité, etc. Ce roi des animaux ressemble à tous ses congénères, 
même il serait plus poltron que le tigre, le jaguar, etc. Quelque 
terrible que soit le lion dans sa colère, il fuit devant l'homme et 
ne Tattaque que s'il en est attaqué. Cependant sa force est pro- 
digieuse; il traîne sans peine à une grande distance les plus 
gros bœufs. Le lion était très répandu dans l'antiquité ; il s'en 
trouvait dans la Thrace et dans la Macédoine. Depuis longtemps 
il n'en existe plus en Europe, à l'état sauvage. En Afrique même, 
ils sont devenus assez rares et sont confinés dans les oasis 
inhabitées. L'espèce que nous voyons le plus communément dans 
les ménageries est le lion de Barbarie, à pelage brunâtre, et 
dont le mâle porte une grande et superbe crinière. 

Liion. Ce mot est dissyllabe et s'emploie dans la chanson 
des enfants lorsqu'ils veulent faire voler des hannetons : 

Lioriy lUm ! 
Preind tés ailes, tés ailes, tés ailes. 

Lion, lion ! 
Preind tés ailes, va-t-ein su V pont. 
Â bo bon, à bon bon, meunier, v'ia vo moulin qui brûle. 
On dit aussi : 

Au bo, au bo, meunier. 

J. SiGART. Glossaire moniois. 

Lion d' mér. Lion de mer, espèce de phoque. — V. Vai 
d' mér. 

Liionçat. Lionceau, petit du lion. 
Lionne. Lionne, femelle du lion. 
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Lilopftrd. Léopard, Felis leopardus, Lin. Quadrupède car- 
nassier, féroce, à pelage d'un fauve clair, avec six à dix rangées 
de taches noires en forme de rose. Le léopard est plus grand que 
la panthère ; sa taille égale celle d'une lionne. Les négresses 
du Congo recherchent beaucoup ses dents pour s*en faire des 
colliers. Le wallon dit encore Lûpard, 

Uve. Lièvre, Lepus timiduSy Lin. Le lièvre a les oreilles 
longues, plus longues que la tête, une queue de la longueur de 
sa cuisse ; les pattes postérieures sont beaucoup plus longues 
que celles de devant. Son pelage très fourni est roussâtre au- 
dessus, blanc en dessous. Le mâle a le derrière tout blanc, la 
tête plus arrondie, les oreilles plus courtes, la queue plus longue 
et plus blanche. Le lièvre vit solitaire tandis que le lapin 
recherche la société de ses semblables. Il gtte sur terre dans 
un sillon ou entre deux mottes. La vitesse, la fécondité et la 
timidité de cet animal sont proverbiales. Le lièvre est suscep- 
tible d'éducation ; on le dresse à danser, à battre le tambour, etc. 
Le paysan croit qu'il change de sexe chaque année. 

Luxembourg : Lieûve. — Hainaut : Liève, LIèfe, lèfe. 

Loche. Loche, petit poisson de rivière plus connu sous le 
nom de Mosièie. 

Long grognon. Surnom du porc. Ne se dit guère que dans 
cette expression proverbiale : Cest on capitatnne di longs grognon^ 
c'est un gardeur de pourceaux. 

Loriau, Compère loriau. (Mons.) Coucou, selon Sigart. 

Loriot. (Carlsbourg.) Loriot jaune. — V. Orimiel. 

Lotte. Loutre d'Europe, Luira vulgaris. Lin. Quadrupède 
carnassier, essentiellement aquatique, remarquable par sa tête 
large et plate, et l'allongement du corps. Sa fourrure de couleur 
brune et luisante est très estimée ; d'un grand usage pour la 
fabrication des casquettes et autres coiffures, elle est aussi 
employée par les pelletiers. La grande quantité de poissons 
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qu'elle détruit, fait considérer la loutre comme nuisible. C'est le 
fléau des étangs. Sa chair se mange en maigre ; mais elle eet peu 
estimée, parce qu'elle conserve un goût désagréable de poisson. 

Anc. WALL. : Lot, Lotie, Loth. — Hainaut: Loutte. 

Lotte. Lotte de rivière ou lotte commune, Lotta vulgaris. 
Lin. On dit aussi Boulotte. 

* Loûdine. Rouge-gorge. D'après la croyance vulgaire, c'est 
dans son nid que le coucou va pondre ses œufs. Il est plus 
connu sous le nom de Rogeface. 

Namur : Loûdenne. 

LiOûfe, Loûftresse. Louve, femelle du loup. Se dit encore 
Loûotesse^ Lovresseei Lovesse, 

MoNs: Louvesse. 

LiOulou. Espèce de chien à poils longs et soyeux. 

LiOumçon. (Condroz.) Limace. — V. Lumçon. 

Loumrotte. Ver luisant. — V. Rilûhant viér. 

Loup dormant. (Luxembourg.) Loir croque- noisette ou loir 
muscadin, Myoxus avellanarius^ Lin. — Y. Rawhion. 

Loûrdau. Cousin, taon. Insecte ailé dont la piqûre est dou- 
loureuse. Remacle écrit Loûrdâ. — Y. Cusin, 

Loûvresse. Louve, femelle du loup. -— Y. Lotlfe. 

Louvter. Louveter, mettre bas, donner des petits, en parlant 
de la louve. 

Lovesse, Lovresse. Louve, femelle du loup. Synonymes 
de Loûfe et Loûftresse, 

Lumçon. Nom générique des limaces ou limas, mollus- 
ques rampants et sans coquilles, aimant les lieux frais et 
humides. L'hiver, ils s'enfoncent dans la terre et y restent dans 
un engourdissement complet jusqu'au retour de la belle saison. 
La limace rouge est commune dans les campagnes et dans les 
potagers. La grande limace grise habite les caves et les forêts 
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sombres. La petite limace grise ou limace agreste est très 
abondante dans les campagnes et cause beaucoup de tort à 
l'agriculture. Du sel placé sur le dos de la limice décompose 
ce mollusque et le fait périr presqu'instaatanément. 
On prononce encore Limçon. 

CoNORoz : Loumçon. 

Lungne. (àng. wall.) Sorte de poisson de mer. 

Chartes et priviL II, 128. 

Lûpard. Léopard. — V. Liopdrd. 
Liursan. (ârdbnne.) Hérisson. — V. Lursoti. 

Lursette. Gibier imaginaire. — V. lemotte. 

Lurson. Hérisson d'Europe, Erinaceus europœus, Lin. Quadru- 
pède insectivore, remarquable par des piquants râides et serrés 
qui lui couvrent le dessus du corps. Â l'approche de l'ennemi, 
il fléchit la tête et les pattes sous le ventre, se roule en boule et 
fait le mort; ses piquants se redressent, s'entrecroisent dans 
tous les sens et présentent de toutes parts comme autant d'épines 
prêtes à déchirer la gueule et les pattes de l'agresseur. C'est un 
animal très utile et dont la destruction ne se justifie pas II fait 
la chasse aux souris, aux insectes de toute espèce, aux vers, 
aux limaces et aux reptiles. Pour son malheur, on Taccuse de 
mille méfaits : on lui reproche de s'attacher aux pis des vaches, 
de sucer leur lait jusqu'au sang, de rendre leurs mamelles 
stériles, etc. Toutes ces accusations sont erronées, et Ton ne 
saurait trop protéger la vie des hérissons. 

Quelques auteurs admettent des hérissons à groin de cochon 
et d'autres à gueule de chien. Ces distinctions semblent peu 
fondées. Aujourd'hui, Ton paraît admettre que si ces différences 
existent réellement, elles ne sont que sexuelles et ne peuvent 
servir à spécifier deux races. 

Le mot Lurson, en Ardenne Lursan, présente de nombreuses 
variantes : lèrson^ Irson, Hirson, Ni^soUj Leûrson et Urson. 
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Lurtat. Sonneur igné, sonneur en feu, Bombinator igneus. 
Sorte de grenouille, à peau fortement tuberculeuse, d'un gris 
brun en dessus, d'un jaune orangé avec de larges taches 
noir bleuâtre en dessous. Il est très commun en Ardenne et 
en Gondroz. Il vit dans les mares et les petites flaques d*eau des 
montagnes boisées et des bruyères. Il se nourrit de vers, 
d'insectes et de limaces. Son cri, en wallon Glouktège, est mono- 
tone et présente quelque analogie avec le son d'une clochette; i^ 
est considéré par les paysans comme étant de bon augure : il 
annonce le retour du bon temps, disent-ils. Le sonneur igné 
s'appelle encore : dokiai, Coulouke, Clouke, Clouktaî. 

Gondroz : Crouketrs!. — Ardenne : Glicheroû. 

Luzise. Etre en chaleur, en parlant des vaches, selon 
Villers. 



Ma. Sorte d'oiseau de proie ? — Y. Madaiwe. 
Macascou. Sobriquet sous lequel on désigne le chat. 

* Mach&, Machet, Machot. Traquet tarier, Pratincola 
rubetray Lin. Petit oiseau insectivore très commun dans les 
oseraies et les îles de la Meuse. Il arrive vers la tin de mars et 
repart en octobre. Son chant rappelle le tic-tac d'un moulin, ce 
qui a valu à l'oiseau le surnom de Chic-chac, On le nomme aussi 
Bèche-fiér, mais c'est improprement. On prononce parfois 
Masjot, Massjot ou Majot. 

* Machot. Contrefaisant. — Voyez ce mot. 

Madaivre. (Namur.) Selon M. de Sélys : Madowe (?) (aigle 
balbuzard). Cette espèce d'aigle vivant au bord des eaux, il est 
probable qu'il faut séparer Ma d'aitue^ et que Ma (ou le mot 
que ce vocable représente) signifie : aigle (ou un autre oiseau 
de proie de ce genre), à moins cependant que ce mot ne soit 
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pris ici dans un sens figuré. On pourrait conjecturer que Ma 
représente l'ancien français Maiwe (Milan). 

Grandgagnagb. Dict. EtymoL, t. II, p. 80. 

Mârdraf, Mandraf. Marte commune ou marte des sapins, 
Musteia marteSy Lin. Petit quadrupède carnassier, générale- 
ment brun lustré avec une tache jaune clair sous la gorge. 
G*est la vraie marte; il ne faut pas la confondre avec la fouine 
— Fawenne — et le putois — Wtha, — On ne la rencontre guère 
qu'en Ârdenne; elle n'est pas rare aux environs de Sl-Hubert. 
La marte fait la guerre aux levrauts, aux écureuils, aux loirs et 
aux petits mammifères. Très agile, elle grimpe aux arbres avec 
facilité et souvent surprend les oiseaux dans leur sommeil. 

Verviers : Maudrat. — Luxembourg : Matte. — Namur : Maute. 

Magnant viér. Ténia, ver solitaire. Ver intestinal plat 
comme un ruban, fort long et annelé. Les ténias proprement 
dits se divisent en ténia armé, Taenia solium^ et ténia inerme, 
Taenia mediocanellata. Le premier provient du porc, le second 
du bœuf. Le ténia armé vit dans Tintestin grêle et acquiert ordi- 
nairement une longueur de 5 à 20 mètres, mais on en a vu qui 
atteignaient jusqu'à 40 mètres. C'est improprement qu'on les 
nomme vers solitaires et c'est une erreur de croire qu'il n'y a 
jamais plus d'un de ces vers à la fois dans le corps du 
même individu. On a des exemples assez nombreux du contraire. 
Le wallon dit aussi Viér solitaire. 

Mahotte. Surnom de la pie, Margot. — Y. Aguèce. 

Malaf, Mali. Pourceau mâle qui a été châtré. 

Ang. WALL. : Mayeal. 

Mâle. Mâle, mot qui désigne le sexe masculin, dans toutes 
les espèces d'animaux. 
ANC. WALL. : Marie. — Verviers : Mauïe. — Namur : Maûle. 
Maie. Truie châtrée. 
Mâielé, Mftiié. Porc châtré. Au féminin : Mâieléie, McUiéie. 
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Maïet. Porc châtré. Autre forme de Maïaî. 

Lobet le définit : Cochon mâle, porc, pourceau ; jeune porc. 

MaTeté, MaTetdie. Tacheté, bigarré. Se dit surtout des 
pigeons. Bleu matetéy Roge maîetéj etc. Pigeon bleu, pigeon 
rouge brun, présentant un mélange de teintes claires et foncées. 

Maïeter. Cocher. 

Matl. Pourceau mâle qui n été châtré. Synonyme de Maïaî. 
Majot. Traquet larier. — V. Machâ. 

Maklotte. Têtard, première forme de la grenouille, du 
crapaud, de la salamandre et du cousin. Le têtard a la tête très 
grosse et la queue mince. Se dit encore Popioûle. 

Luxembourg : Maquette. — Mons : Cabot. 

Maklotte. Chabot têtard. — V. Chabot. 

Makrat. Demoiselle ou libellule. — V. Màrtaî d* diale. 

Mftl. Porc châtré, dans les environs d'Etalle. 

Malftde chin, Mâle bièsse. Chien enragé; animal atteint 
de la rage. Se dit encore Mâva chin. 

Mons : Kié mouvais. 

Malchus. Mâlchus; se dit, selon Lobet, d'un animal qui n'a 
qu'une oreille, qui a perdu une oreille. On en sait la raison. 

Malt. Mailler, cheval qui porte la malle; cheval de brancard. 

Mâllé, MftUdle. Autre forme de iMâielë, Mâieléie. 

Malton. Bourdon ; (relon ; guêpe. Mouche à aiguillon. 
Dans le Luxembourg, Fmonnet. 

Maltonnrèle. Nid de Malton. A Namur : Maltomrie. 

Marnée lolo. (Mons.) Vache, mot à mot, mère au lait. 

Mamet. Bélier, mâle de la brebis. ~ V. Bara. 

Mamot. Petit roquet. Synonyme de Glawenne. 

Mam^selle. (Luxembourg et Namur.) Demoiselle. — V. Mârtaî 
d' diale. 
Manant, Manante. Terme de tendeur. C'est le nom que 



J 
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Ton donne aux oiseaux qui n'émigrent pas, aux oiseaux séden- 
taires; on r^ipplique surtout aux grives et aux aloueites. 
Synonyme de Jouante. 
Exemple : 

Il toûne les oûie es haut, ennès passe ine volèie : 
C*est des manant, il n* hoûtet nin. 

J.-G. Delarge. Li Tindeu. 

Mandrat. Autre forme de Mâdraî, 

Mansft. Pigeon mansard. On prononce aussi Monsd 
et Moussa. 

'MBJi'wlège. Miaulement. — V. Gnanwlège. 

M.B.nwler. Miauler. Synonyme de Gnanwlef\ 
Luxembourg : Mirawer. 
ManiTV^leû. Autre forme de Gnanwleû. 
Maquette. (Luxembourg.) Têtard. -~ V. Maklotte. 

MaquVo. Maquereau. Poisson de mer très estimé dont les 
écailles sont uniformément petites et lisses ; sa queue se tt^mine 
en forme de croissant, et ses deux nageoires dorsales sont 
séparées par un espace vide. 

Lo maquereau commun, Scomber scotnbrus. Lin., est extrême- 
ment remarquable par l'éclat de ses couleurs. En sortant de 
Teau, il a le dos d'un beau bleu métallique, changeant en vert et 
reflétant l'or et le pourpre ; des raies ondulées noires séparent 
ces couleurs. Cette brillante livrée se ternit assez rapidement, 
quand le maquereau est tiré de la mer. Il apparaît sur nos côtes 
au printemps; la pêche en est très productive. 

Le wallon nomme Pitit maqu'ro un maquereau de petite taille 
nommé à Paris sansonnet, et en Normandie roblot. 

Mara. Pigeon mi-partie blanc et noir. 

Maraie au-iTV'id. Dindon mâle, selon Lobet. 
Marcar. Matou, selon Villers. À Liège, Marcou. 
Marchau. (Luxembourg etNAMUR.) Grosse fourmi. — Y. Corâ. 
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Marcotte. Belette commune, Mustela vvlgaris, Lin. Petit 
quadrupède sauvage au corps très allongé, et dont les pattes 
courtes et minces sont armées de fortes griffes. La belette a le 
poil d'un roux uniforme ou d'un brun fauve. Elle est blanche 
sous le ventre et à la poitrine. Elle s'attaque parfois aux levrauts, 
aux lapereaux, aux poulets^ aux pigeons et est très avide d'œufs 
qu'elle suce avec beaucoup d'adresse, sans rien en répandre. 
JMais les dégâts qu'elle cause sont largement compensés par les 
services qu'elle rend. Elle fait une guerre acharnée et sans trêve 
aux souris, aux rats, aux campagnols, etc. Il faut la considérer 
comme un animal utile et non comme une ennemie; on doit la 
protéger, bien loin de la détruire. Du resie, on la confond très 
souvent avec le putois, la marte et la fouine qui, eux, sont véri- 
tablement nuisibles, et, de la sorte, on la rend responsable des 
méfaits commis par ces ennnemis de la basse-cour. La belette 
commune ressemble beaucoup à l'hermine — Blanke marcotte 
— mais elle est de moitié plus petite; son corps mesure 
seize centimètres de longueur et sa queue, quatre. 

ÂRDENNE et Luxembourg: Bassecoletle, Bercolette.— Nàmur: Mârlouwette. 

Marcou. Matou, chat mâle. Synonyme: Marou. La peau du 
chat, surtout celle du Marcou, passe pour soulager les personnes 
atteintes de rhumatisme. Quand les matous se chauffent, c'est 
signe de pluie, dit-on. 

Namur et Hainaut: Marou. — Malmedy : Marcar. 

Margot. (MoNs.) Margot, sobriquet de la pie. 
Marhft. Escarbot, bousier. 

Marichau. (Mons.) Terme générique pour désigner les 
scarabées de couleur noire, surtout le Tenebrio molitor qui, à 
l'état de larve, s'appelle ver de farine. 

Marichau au brain. (Mons.) Scarabée fouille-merde, 
scarabée scatophage. À Liège, Mohe â stron. 

Mariée salée. (Boiunage.) Coccinelle. -— V. Vache d'Ardenne. 
Marihft. Sorte de grosse fourmi. — V. Corâ. 
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Marlh&. Blatte des cuisines. — V. Neûre bièsse. 

Maringe. (GARtseounc.) Mésange. — V. Masinge. 

Marl&, Marl&rt. Malart, canard sauvage, m&le des canes 
sauvages. Dans l'ancien wallon, Marlari. 

Marie. (.Inc. wall.) Mâle. — V. Mâïe. 

Mftrloui/^ette. (Namur ) Belette. — V. Marcotte. 

Marmotte. (Mons.) Papillon qui ne peut voler. 

Marotter. Être en chaleur, se dit des chats. Synonyme de 
Râwler ou Râwter. 

Marou. (Namur et Hainaut.) Matou, chat mâle. — V. Marcou. 

Marouler. Crier comme les chats quand ils cherchent à 
s^accoupler. A Liège, Râwler et Râwter. 

Marqué, Marquêie. Se dit de tout animal tacheté, 
surtout des chevaux, des vaches et des oiseaux. Ine bièsse bin 
marquêie. 

Marquer. Se dit d'un cheval dont on peut lire Tàge sur la 
mâchoire : Vosse chivâ n* marquêie pus. 

Se dit aussi d*un oiseau, lorsqu'il commence à muer, et que, 
déjà, à la couleur de son plumage. Ton peut distinguer le sexe 
auquel il appartient : Ine ouhaiqui marquêie bin. 

Marquer. Ne se dit que du chien. Flàtrer un chien, lui 
appliquer sur le front un fer chaud en forme de clef, pour le 
garantir de la rage. Cette cérémonie se pratique à Saint-Hubert, 
en Ardenne. 

Mftrtat d'diale, Martat-diale. Libellule. Insecte à tète 
très grosse, de grande taille, doué d'une extrême agilité, 
remarquable par l'élégance de ses formes et souvent par l'éclat 
de ses couleurs. Ses grandes ailes sont semblables à une gaze 
éclatante. La libellule se trouve en abondance dans le voisinage 
des eaux, pendant les belles journées d*été. Elle y poursuit 
avec une grande rapidité les insectes dont elle fait sa nourriture. 
Chacun la connaît sous le nom de Demoiselle, dénomination qu^ 

10 
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lui a été donnée en raison de sa gracieuse beauté. Les libellules 
comptent de nombreuses espèces, répandues dans presque 
toutes les régions du monde. 

Le peuple redoute cet insecte : « S'il vous frappe au front, 
dit-il, votre mort est certaine. » 

La libellule se nomme encore en wallon : Cisette, CoqdHle, 
Coûtai, Makraî et MoUnaî. Sa larve porte le nom de Chazette. 

Luxembourg: Mam*seIle,Monsieur. — Namur : Matn'selle, Mauriia d'arme* 

Mftrticot. Singe. Celui de tous les animaux qui ^ rap- 
proche le plus de l'homme par sa conformation générale et son 
organisation interne. Les singes de grande taille portent les 
noms spéciaux de Savage homme ou Bomme di bois. 

Verviërs : Maurliket. — Namur : Maurticot. — Mons : Sinche. 

Mftrtikenne. Guenon, femelle du singe. A Yei viers, Maur- 
tikenne. 

M&rtmet. (Luxembourg.) Martinet. — V. Airchî. 

* Martinet à blanc cul. (Luxembourg.) Hirondelle de fe- 
nêtres ou des villes. — V. Aronde, 

* Masinge. Mésange. Petit oiseau à bec vigoureux, court, 
droit, conique, non échsincré, et garni à la base de poils diri- 
gés en avant; ses ailes sont médiocres et larges; ses doigts au 
nombre de quatre sont armés d'ongles assez puissants, surtout 
le pouce. C'est un précieux insectivore qui rend d'incalculables 
services à l'horticulture. La mésange est active, pétulante ; elle 
ne manque ni de hardiesse ni de courage. Jalouse à l'égard des 
autres oiseaux, elle a pour quelques-uns d'entre eux une pro- 
fonde antipathie. La chouette surtout est l'objet de sa haine. 
Elle est la première à s'élancer sur ce nocturne et l'attaque avec 
fureur en poussant des cris perçants qui ailirent les autres 
petits oiseaux. Le caractère hargneux de la mésange la rend 
parfois féroce et cruelle envers ceux-ci. Il est cependant peu 
de volatiles aussi sociables qu'elle, mais elle ne souffre que des 
oiseaux de bon espèce et il est rare de trouver une mésange qui 
soit isolée. Son chant est simple. 
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Hesbate : Masrinçe. — Luxembourg : Masinge, Maringe, Masage. — 
Namur : Masinke. — Hainaut : Masinke, Masingue. 
Voici les noms des principales espèces du pays : 

* Grosse masinge, Sissideû, Sussideû^ mésange charboDnière, 
Parus major. Lin. Elle est commune et sédentaire. C'est la plus 
grosse espèce de nos contrées. Elle a la tête noire, les joues 
blanches, le ventre jaune marqué d'une bande noiie, le dos 
olive verdàtre. On la nomme Charbonnière à cause de la com- 
paraison que suggère la vue du noir profond qui règne sur sa 
tête et son cou. 

Le chant ordinaire du mâle ressemble au grincement d'une 
lime ou d'un verrou et lui a valu le nom de Serrurier. On peut 
le rendre par les onomatopées stiti sitzida, titiguë. Ce joyeux et 
gai sitziday répété et suivi de stiliy est, comme bien on le 
pense, interprété de diverses manières. Dans le Condroz, j*ai 
vu, dit Van Huist, de bons villageois qui croyaient entendre 
distinctement répéter par l'oiseau une sorie de pieux Uosanna, 
fils de Dieu ! Dans d'autres contrées, j'ai rencontré des pipeurs 
qui se croyaient insultés par le chant joyeux de l'oiseau mo- 
queur, les traitant sans façon de Fichus gueux, fichus gueux^ en 
remplaçant l'épithète par un synonyme plus énergique, encore 
moins honnête. 

La mésange charbonnière attaque parfois les oiseaux faibles 
ou malades et leur fend le crâne pour en dévorer la cervelle. 

Luxembourg : Grosse masage. 

* Piiite masingCy mésange noire ou petite charbonnière, 
Parus ater^ Lin. Elle ressemble à la précédente, mais elle est 
plus petite et a le ventre blanc. Cette mésange est la seule qui 
ne soit pas sédentaire en Belgique. Elle arrive au mois d'octobre 
et nous quitte en février. 

* Bleûve masinge, Moûnî, mésange bleue. Parus cœruleuSy Lin. 
Elle a la tête, les ailes et la queue d'un beau bleu clair ; le dos 
vertolivâtre; les sourcils, les joues et le front sont blancs, la poi- 
trine et le ventre sont jaunes. Elle est commune et sédentaire. 

Luxembourg : Masage bleue. Dieu. 
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^' Masinge houppéie^ mésange huppée, Parus cristatus. Lin. 
Elle porte une petite huppe de plumes noires bordées de blanc. 
Elle est sédentaire ; assez rare aux environs de Liège, elle 
niche dans les bois du Condroz et de la Campine. 

'" Masinge à Vneûre tièsse, ou simplement Neûre tièsse^ mé- 
sange nonnette, nonnette cendrée ou mésange des marais. 
Parus palustriSy Lin. Elle a la tète, la nuque et la gorge noires, 
le dos gris brun, et le dessous blanchâtre. Elle est commune et 
sédentaire, et se tient de préférence dans les bois humides et 
dans les taillis d'aulnes près des eaux. 

LUXEMBOURG : Masage à noire tiète. — Namur : Masinge à noire tièsse. 

* Masinge à V longue quowe^ Moûnî, Moûnraî, mésange à 
longue queue, Acredula eaudata, Lin. Elle a la queue plus longue 
que le corps, formée de pennes noires bordées de gris blanc. 
La tète, le cou, la gorge et la poitrine sont blancs, le dessus 
du corps est noir, nuancé de rose roux et de cendré blanchâtre. 
Selon Dubois, la mésange à longue queue présente deux variétés 
parfaitement distinctes : le type Caudatus de Linné a la tète 
complètement blanche et ne se montre en Belgique qu'en hiver; 
la variété Longicauda de Brisson difTère de la forme précédente 
par une large bande noire située au-dessus des yeux et allant se 
perdre dans le noir du dos. 

Luxembourg : Masage à longue queue. Cul de pèlette. — Màlmedt : 
Pèle mosai. 

* Masjot, Massjot. Traquet tarier. Variantes de Machd, 
Massou. (MoNs.) Canard mâle. 

Matte. (Luxembourg.) Marte. — V. Mddraî. 

Maudral. (Verviers.) Marte. — V. Mâdraî. 

Mauie. (Verviers.) Mâle. — V. Mdîe. 

Mauieléle. (Verviers.) Petite truie, jeune femelle de porc. 

Maule. (Namur.) Mâle. — V. Mâîe. 

Maurtia d'&rme. (Namur.) Libellule. — V. Mârtat d^diale. 
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Maurticot. (Namur.) Singe. — V. Mârtieot. 
Maurtikenne. (Verviers.) Guenon. — V. Uârtikenne. 
Maurtlket. (Verviers.) Singe. — V. Mârtieot. 
Maurtinet. (Namur.) Martinet. — V. Aircht 
Maurugru. (Ardenne.) Grue. — V. Grawe. 
Maute. (Namur.) Marte. — V. Màiraî. 
Mauviar. (Florenne.) Merle noir. — V. Mdvi. 
Mauvls. (Namur.) Merle noir. — V. Mâvi. 
Mftva chin. Chien enragé. — Y. Malade chin. 
Mft vallé. Mal fait, contrefait, difforme, mal léché. 

Mftvi. Merle noir ou merle commun, Turdtu merula. Lin. 
Oiseau à plumage d'un noir profond, avec le bec jaune ; la 
femelle est brune. Les variétés jaunâtres et blanches en totalité 
ou en partie sont excessivement rares. Le merle possède une 
réputation de siffleur : Siffler comme un merle^ dit on. 

Sa chair, quoiqu'inférieure à celle des grives, n'en est pas 
moins estimée. A défaut de grives, ton mange des merles^ est 
aussi une expression proverbiale. Le merle noir est commun, 
sédentaire et de passage. Il se nourrit de baies, d'insectes et de 
vers. 

Le merle è plastron se nomme Blanc collet ou Blanc gelé, 
parce qu'il porte un plastron blanc sur la poitrine. 

Luxembourg : Mièle. — Namur : Mauvis, Mièle. — Florennes : Mauviar. 

Mftvi d'atwe. Cincle plongeur ou merle d'eau, Cinclus 
aquaticusy Briss. Il habite en petit nombre sur les bords de3 
torrents de TArdenne ; il est très rare sur TOurthe aux environs 
de Liège. Cet oiseau vit r! 'insectes aquatiques ; il les cherche sur 
le bord des ruisseaux ( t il continue à suivre la déclivité du 
terrain, sans nager, même lorsque la profondeur de l'eau le 
force à se submerger. Il marche ainsi sous le liquide avec autant 
d'aisance et de facilité que s'il était en plein air. 
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Comme ii a le ventre roux, on lui donne aussi le nom vague 
de Roge quowe. 

LciEHBOURG : Mièle d*iau. 

Mftvi d^atwe. Martin pêcheur. — V. Rapèheû, 

M&vi d* fagne. Grive litorne. — V. Champeinne. 

Mftvi d'ôr. Loriot jaune. — V. Orimiel. 

Mftvi (esse). Être mort. Cette expression s'emploie surtout 
en. parlant d'oiseaux : Mi râskignoû est mâvi, mon rossignol est 
mort. Elle peut se dire d'autres animaux. 

Mftviette. Mauviette, alouette commune. 

Mazette. Mazette, mauvais petit cheval. 

Md-ê. Onomatopée. Bêlement des moutons. Syn. : Bê-ê. 

Mègne, Mène. 1* Pou, vermine des oiseaux et des volailles. 

2*» Lente, œuf de pou. — V. Lint. 

3*» Mite, ver de fromage. — V. Viér di froumage. 

Mâlège. Bêlement» cri des moutons. Syn. : Bêlège, 

Môler. Bêler, crier; se dit surtout des moutons et parfois 
des chèvres. On prononce encore Bêler. 

Mène. Autre forme de Mègne. 

Mercanette. Sarcelle d'hiver ou arca nette, Querquedula 
creccQy Lin. Elle passe en automne et au printemps; elle est 
commune en hiver sur les étangs et les rivières. 

Mère. Mère, se dit d'une femelle qui a des petits. 

Merlin. (Mons.) .Merlan. 

Mers'win. (Anc. wall.) Marsouin. — V. Brumvis. 

Meunier. (Mons.) Hanneton dont les ailes sont blanchâtres. 
A Liège, Mofuiî. 

Miau. (ÂRDKNNE.) Epervier. — V. Mohet. 
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Miawe, MignaiTve. Onomatopées servant à rendre le cri 
du chat. Fer miawe^ miauler. — V. Gnawe. 

Miel. Loriot jaune. — V. Orimiel. 

Miële. (Luxembourg et Namur.) Merle noir. — V. MâvL 

Mièle dUau. (Luxembourg.) Merle d'eau. — V. Mâvi d'aiwe. 

Minette, Minou, Minousse. Chat, minou.minet, minette, 
surtout dans le langage des enfants. On dit encore Nounou, 
Moumouche et Pouche. 

Minouminou. Terme pour appeler les cbats. 

Minouette. Vanneau. — V. Vanaî. 

MiraTver. (Luxembourg.) Miauler. — V. Manwler. 

Misoite. Se dit du souriceau, de la souris femelle et surtout 
des musaraignes. Les musaraignes sont de très petits quadru- 
pèdes insectivores dont Taspect rappelle celui des souris. Elles 
se disliciguent de celles-ci par leur museau pointu, en forme de 
cône allongé, leur mâchoire hérissée de dents aiguës et leur queue 
nue presque sans poils ainsi que par une forte odeur musquée 
que sécrètent deux glandes placées sur les flancs. Il arrive 
parfois que les chats tuent les musaraignes, les prenant sans 
doute pour des souris ; mais ils ne les mangent point à cause de 
l'odeur qu'elles dégagent. Comme insectivores, elles ont droit h 
toute notre protection. Elles ne rendent que des services, et 
c'est à tort qu'on les accuse de causer, par leur morsure, des 
maladies aux bestiaux ou même à l'homme. 

GoNDROz : Miserette. — Luxembourg : Musette, Muserette. — Namuu : 
Musoite, Ghiproûle. 

Moche. (Namur.) Mouc'ie. — V. Mohe. 

Moelle à laume. (Na iur.) Abeille. — V. ^rohe à V lame. 

Mochet. (Namur.) Epci vier. — Y. Mohet. 

Mochon. (Luxembourg.) Moineau et, par extension, petit 
oiseau de toute espèce. — V. Mohon. 
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Mofloûle. (ÀRDENNB.) Taupinière. — Y. Foumouehe. 

Moha di steûle. Bélemnite, coquille fossile de forme 
cornue; ammonite, corne d*Àmmon. 

Mohaty Mohalle. Mouche-guêpe, guêpe longue et noirâtre. 
Stomax, insecte qui s'attaque aux hommes et aux bestiaux. 

Mohe. Mouche, en général. Le mot s'applique encore à toute 
espèce d'insectes ailés sans distinction. La mouche la plus com- 
mune est la mouche domestique, Uusca domeêtica. Lin. Elle est 
très abondante pendant tout Tété, surtout pendant les mois de 
juillet et d'août. Cette espèce est incommode et très importune. 

Dans le quartier d'Outre- Meuse, à Liège, on prononce Moke. 
En Ardenne, le vocable Mohe signifie mouche, abeille et ruche 
d'abeilles. Pa ottant cT mohe^ dira un paysan, pour indiquer le 
nombre de ruches qu'il possède. 

ANC. WALL. : Moxhe. — Nahur : Moche. — Hainaut : Mouke. 

Mohe à feu, Mohe di feu. Mouche à feu ou mouche 
luisante, sorte de mouche qui brille comme le ver luisant. On la 
nomme aussi Mohe di Saint-Than. 

Mohe & ra^w^ion, Mohe & r pépin, Mohe & V pètion. 

Sous ces différentes dénominations, le wallon comprend 
l'abeille, la guêpe, le bourdon, le frelon, c'est-à-dire toute 
mouche qui porte un dard, un aiguillon. On dit encore Mohe à 
pépin f Mohe di pètion et Chesseûte à pètion. 

Mohe & 1^ chftr. Mouche bleue, Musca vomitoria. Elle a le 
thorax noir, Tabdomen d'un bleu luisant avec des raies noires 
et le front fauve. Elle fait sa ponte dans la viande et dégorge 
sur celle-ci une matière qui en précipite la décomposition. 
Le wallon la nomme encore Barbai. Sa larve s appelle Warbau 
d' chdr. 

Mohe & l' chetteû, Mohe di chèteû, Mohe & l' Iftme. 

Abeille, mouche à miel, mouche qui produit la cire et le miel. 
La composition d'une ruche est assez semblable h celle d'une 
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fourmilière. On y trouve trois sortes d'individus, fort inégaux en 
nombre: quinze, vingt et jusqu*à trente mille ouvrières ou 
muletSf six à huit cents mâles ou frelons nommés à tort bourdons^ 
et une seule femelle, qui a reçu assez improprement le nom de 
reine: c'est mère qu'il eût fallu dire. Les ouvrières sont les plus 
petites ; les mâles sont plus gros que la reine. 

Parmi les différentes espèces d'abeilles, la plus estimée est 
l'abeille domestique ou abeille commune. Apis melUfica, Lin. 
C'est elle qui sert de type au genre abeille. 

Actuellement, nos apiculteurs recherchent surtout l'abeille 
italienne qui vient des Alpes. On en a fait d'assez forts envois 
ces dernières années dans notre pays. Une coutume, aussi 
ancienne que Tapiculture dans notre province, surtout en 
Hesbaye^ est d'envoyer les ruches dans les environs de Stavelot 
de la fin de juillet jusqu'en septembre, pendant la floraison de la 
bruyère. On évalue de 3 à 4000 le nombre de ruches qui sont 
ainsi expédiées chaque année. On les envoie le soir et elles sont 
en place le lendemain matin. L'élevage des mouches à miel est 
une exploitation lucrative ; les produits sont souvent vendus 
sur place à des marchands de Houffalize. Le prix moyen est de 
72 centimes le kilo de gâteau de miel. Le poids moyen des 
ruches, après la pâture, dans les bruyères, est de 29, 30 
et 32 kilos. 

On dit encore Mohe à V chèteûr, Mohe di chèteûr et Mohe d^api. 

Namur : Moche à laume, Moche d*api. — Gharleroi : Abelie. — Mons : 
Bourdon au miel. 

Mobe à. r pépin, Mohe & r pëtion. — V. Mohe à Vawion. 

Mohe ft stron. 1"^ Moucheron jaune que Ton nomme encore 
Jenne mohe et Jenne mohette. i"" Escarbot, on l'appelle aussi 
Mousse es flatte^ Marhâ et Cabawin. 

Mamur : Mousse es stron. — Mons : Marichaa au brain. 

Mohe cantharike, Mohe d'Espagne. Ganth aride 
vésicante ou mouche d'Espagne. ~ V. Cantharike, 
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Mohe d'api. Mouche à miel. — V. Mohe à r chèUu. 

Mohe di chèteu. Mouche à miel. — V. Mohe à V chèteu. 

Mohe di ch'vft. Mouche de cheval, hippobosque du cheval, 
Hippobosca equina. Lin. Les hippobosques, appelés aussi 
mouches- araignées, se trouvent pendant Tété sur les chevaux, 
les bœufs et les chiens, qu'ils tourmentent de leurs piqûres. 
Ils se cramponnent avec leurs ongles crochus aux parties les 
moins protégées par les poils et sucent le sang de ces animaux. 

Mohe di feu. Synonyme de Mohe à feu. — Voyez ce mot. 

Mohe di grain. Calandre du grain. On dit aussi Mohette di 
grain et, en Ardenne, Cosson. — Y. Câlon. 

Mohe di peu. Bruche des pois, Bruchus pisiy Fabr. Petit 
insecte coléoptère, ainsi nommé parce qu'il se jette de préférence 
sur cette plante, bien qu'il attaque aussi les fèves et les lentilles. 
La bruche recherche surtout les pois secs dans les greniers et 
y pullule avec une rapidité prodigieuse. 

Mohe di rôsf. Mouche du rosier, volucelle. Son nom 
indique sa préférence. 

Mohe di Saint J'han. !<" Mouche à feu ou mouche luisante. 
— V. Mohe à feu. 

2" Ver luisant. — V. Rilfihant viér. 

Mohe d'ôr. Mouche dorée, Lucilia Cœsar. Elle a le corps vert 
doré avec les pieds noirs ; elle pond dans les charognes et c'est 
principalement de sa larve que les pécheurs se servent sous le 
nom d'asticots pour amorcer leurs lignes. 

Mohe traiTve bois. Abeille perce-bois, zylocope. La 
femelle perce le bois pour déposer ses œufs dans la cavité forée. 

Mohet. Nom générique des oiseaux de proie. On dit encore 
Biouhij Sprivî et Spruvî. Les vocables Mohet et Sprivî s'em- 
ploient surtout en parlant des éperviers. On trouve en Belgique 
deux espèces d'éperviers qui sont : 

!• L'épervier commun, Accipiter nisus, Lin. C'est le plus 
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commun de nos oiseaux de proie. Il est sédentaire. Sa nourri- 
ture consiste en pigeons, perdrix et petits oiseaux. Mais il n'est 
pas absolument nuisible et nous rend service en dévorant des 
mulots, des campagnols, des reptiles et même des limaçons. 

2^ L'autour épervier, Astur palumbarius. Lin. Il est peu 
commun et niche dans les bois de TArdenne. Il détruit plus 
d'oiseaux de basse-cour, de pigeons, de canards, de perdrix et 
de lièvres que d'écureuils, de campagnols et de mulots. Il est 
•à considérer comme nuisible. 

On le nomme souvent Mohet âx colon pour le distinguer du 
précédent que Ton appelle Mohei àx p'tits oûhaî. 

ÂRDENNE : Miau, Mouchet. — Namuk : Mocbet, Mouchet. — Hainaut : 
Mouquet. 

Mohet ftx poTe. Milan royal, Milvus regalis, Briss. Il appa- 
raît en octobre ou novembre et retourne au printemps. On le 
nomme aussi Ramneu d^ bègasse. Sa nourriture favorite consiste 
en poulets et pigeonneaux. Il servait jadis aux plaisirs des 
princes, qui le faisaient chasser par d'autres oiseaux de proie. 
C'est de là que l'adjectif spécifique de royal lui a été donné. 

C'est un oiseau très difBcile à approcher. Sa prudence exagérée 
lui vaut une réputation de lâcheté qu*il ne mérite pas complète- 
ment. 

Mohette. Moucheron, petite mouche, et, en général, toute 
espèce de petits insectes ailés. La réunion des hfoheite par 
groupe, pendant les soirées d'été, est un présage de beau temps. 

Luxembourg : Moucbette. — Namur : Mochette. 

Mohette di grain. Calandre du grain. Synonyme de ^fohe 
di graiii. 

Mohtre, Mohltre. Rucher. Synonyme de Apî. 

Mohon. Moineau. Les services que rend le moineau ne sont 
plus contestés aujourd'hui. Sans doute, il est nuisible à certaines 
époques; mais, qu'on ne l'oublie point, il est utile toute l'année. 
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S'il cause des dommages dans nos vergers ou dans nos champs 
de petits pois et de céréales, le tort qu'il peut nous faire est lar- 
gement compensé par les services qu'il nous rend : c'est un 
insectivore qui a droit à toute notre protection. 

Luxembourg: Mochon, Moucheron, Molngneau, Pierrot. — > Namur : 
Mouchon d*te, Soverdia. — Hâinaut : Moucbon, Piérot. 

Nous possédons deux espèces de moineaux à l'état séden- 
taire, le moineau domestique et le moineau friquet. 

Le moineau domestique, Passer domesticus, Briss., que l'on 
nomme encore moineau franc ou pierrot, réside d'ordinaire 
dans le voisinage de nos habitations. C'est le plus commun des 
oiseaux ; il habite partout où l'homme a établi sa résidence. Il a 
le sommet de la tète et l'occiput d'un cendré bleuâtre et les sour- 
cils marrons ; le mâle porte sur la gorge et le devant du cou une 
tache d'un noir profond ; les joues et les parties inférieures sont 
d'un blanc cendré. Le moineau domestique se nomme encore 
Gros bêche, et Chirippe ou Chirippe mohon, dans le langage des 
enfants. Remacle (Dictionnaire, tome II, p. 319) le nomme Mohon 
(T pot et d' trô-cTmani, 

Le moineau friquet. Passer montanus, Briss., est moins 
commun que le précédent. Il est de taille plus petite que celui-ci, 
aussi l'appelle-t-on Pitit mohon. Il a le dessus de la tête et 
l'occiput brun rougeâtre et porte sur la nuque un étroit collier 
d'un blanc pur. C'est ce collier, sans doute, qui lui vaut son nom 
de Goraî mohon. Il ne se rapproche point des endroits habités 
et niche presqu'exclusivement dans les creux des arbres ; c'est 
pour cela qu'on le nomme Chabottî et Chabotroû ou Mohon 
(T chabotte. Plus insectivore que le moineau domestique, et, par 
conséquent, plus utile, il se plaît dans les champs, dans les jar- 
dins et dans les vergers ; de là, on le désigne sous les qualifi- 
cations de Mohon d' préy Mohon d' haie ou Gros bêche di haie. 

Moingneau. (Luxembourg.) Moineau. — V. Mohon. 

Moïou. Jaune d'œuf, d'où naît le petit de l'oiseau. 



— 157 - 

Moirpèion. Morpion, pou du pubis, Phthirius pubis, Leach. 
Espèce de pou qui s'attache aux endroits du corps où l'on a du 
poil. Se dit encore Pèion et MaûnU 

Molrt né. Hort-né. Moirt né vaty veau mort-né. 

Moke. Mouche. Variante de Mohe. 

Molawe. (Verviers.) Morue. ~ Y. Molowe. 

Moldûse, Moldusse. Poisson de rivière que les pêcheurs 
disent provenir d'une carpe commune, Cyprinus carpiOy et du 
carassin ou carpe à la lune, Carassius vulgaris. 

Moleuive. (Namur.) Morue. — V. Molowe. 

Molinaf. Demoiselle ou libellule. Elle est ainsi appelée 
parce que les ailes de ce gracieux insecte rappellent celles d'un 
moulin à vent. — V. Mârtaî cP diale. 

Molinaf. Gyrin, insecte coléoptère nommé aussi tourniquet 
ou puce aquatique — Pouce (taîwe — . Les gyrins vivent à la 
surface des eaux tranquilles. Ils se meuvent avec une grande 
agilité dans toutes les directions, mais, plus particulièrement, 
en cercle. De là leur nom siMentifique et vulgaire. I/espèce la 
plus commune est le Gyrinus natator. 

Molon. (Namdr.) Larve du hanneton. — V. Warbau. 

MoloiTire. Morue. Poiseon de mer, des plus voraces, possé- 
dant deux nageoires dorsales et deux anales, et portant au bout 
du museau, un barbillon conique et charnu. La morue propre- 
ment dite, Gadus morrhua, Lin. a le dos gris, tacheté de 
jaunâtre, et le ventre blanc. Selon de Sélys, elle est commune 
sur nos côtes et remonte parfois TEscaut jusque vers Anvers. 
La pêche et la préparation de la morue sont une des branches 
d'industrie maritime les plus importantes. 

La morue porte différents noms : fraîche, telle qu'elle sort de 
l'eau, on la nomme Cabiawe, en français, cabillaud; salée, on 
l'appelle itfolou;^ ; desséchée, sans être salée, elle prend le nom 
de Stockfesse, traduction de stockfisch. 
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Eafia, i'expressioD Alolowe andolium désigne une espèce de 
morue fine et de qualité supérieure. A Mons, Ton dit Andorium 
et Landorium. 

Verviers : Molawe — Namur : Moleuwe. — Mons : Mounie. 

MonA. Chien monaut, qui n*â qu'une oreille. 

Monsft. Pigeon manceau. Autre forme de Mansâ. 

Monse. Vache vide, bréhaigne, stérile ; vache qui ne peut 
plus donner de veau ou qui ne djit plus en donner pendant 
Tannée. Vache laitière, stérile pour la saison, soit qu'elle n'ait 
pas été saillie soit qu'ayant été saillie, elle n'a pas porté. On dit 
dans le même sens ou à peu près : Forpassêie, Hèlenne, Beurlâde. 
A MonSy Leuniaire, 

Monsieur. (Luxembourg.) Libellule. — V. Mârtaî d' diale. 

Monteûre. Monture. Bête de charge qui sert à porter 
l'homme; bête sur laquelle on monte. 

Monvais. (Mons.) Par exception à la syntaxe ordinaire des 
ndjeclifs, on dit Ain Kié monvais, mais alors cela signifie un 
chien enragé. Ain monvais Kié, est un chien impropre à la 
chasse. J. Sigart. Glossaire montois, 

Mops&. Chien mops, varic^té du boule-dogue. 

* Moqueû. Littéralement moqueur. — V. Contrefaisant. 

Moral, Morôt, Morette. Moreau, noir. Se dit surtout du 
cheval et de la vache, l/orai s'emploie en parlant d'une jeune 
bête et par opposition à Grisaî, 

* Morette. Nom donné sur la rive gauche de la Meuse à 
l'accenteur mouchet, Accentor modularis, Lin., parce que le 
brun noir domine dans ie plumage de cet oiseau ; sur la rive 
droite du fleuve, on l'appelle Roûpèie. 

En été, il se nourrit d'insectes, surtout de petits coîéoplères 
et de larvée ; l'hiver, il se rapproche des granges et des aires où 
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l'on bat le blé, pour fouiller dans les balayures et chereher 
quelques menus grains ou quelques insectes dans la paille. 

De là, on le nomme en français gratte-paille et en wallon 
Grette havéie ou simplement Uouvéie. La voix de cet oiseau est 
douce, tendre et très agréable. C'est pourquoi le français 
rappelle fauvette d'hiver ou rossignol d'hiver, et le wallon 
Rdskignoû (thiviér et Rôlaîite favette. Il niche et se platt dans les 
buissons et les haies, d'oii sa qualificntion de traîne-buisson. 
Buffbn le nomme roussette, et le wallon Rossette^ sans doute en 
raison de son plumage : les plumes du dos de cet oiseau sont, en 
effet, d'un brun roux ; de plus, il a les flancs et le croupion d'un 
brun roussâtre. Il porte encore les dénominations wallonnes 
de Fâson et de Chirou. 

Les paysans de la Hesbaye assurent que le coucou ne pond 
jamais que dans le nid de la Moretle. Celte croyance n*est pas 
tout à fait exacte. Voir, à ce sujet, le mot Coucou. 

Mormoleak, moleak, moleak, moleak. Cri des mar- 
chandes de moules pour annoncer leur marchandise. Il a lieu 
en chantant et se termine en montant à la quinte. 

J. SiGART. Glossaire montois. 

Morné. De couleur bi^çarrée, tacheté de noir sur jaune. Se 
dit en parlant de serins. 

Moske. (Namur.) Moule. — V. Mosse. 

Moskion. Musc, parfum que fournit l'animal du même nom. 

Mosse. Houle. Mollusque marin déforme oblongue, et bon 
à manger. On la trouve en abondance sur nos côtes. Pour 
les Liégeois, il est convenu que toutes les moules viennent 
d*Anvers; aussi les marchandes les annoncent-elles en criant : 
Ax belles mosse d'Anvers, ûx belles mosse ! 

L'emploi de la moule comestible, Mytilus edulis, comme 
aliment remonte à la plus haute antiquité. On sait qu'il n'est 
pas sans danger ; parfois l'absorption de ces mollusques déter- 
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mine une espèce d'empoisonnement accompagné de symptômes 
alarmants, et quelquefois même la mort s'ensuit. Quand nos 
ménagères foni cuire des moules, elles prennent soin de placer 
dans la marmite un oignon pelé ou quelques feuilles de céleri, 
parce que, disent-elles, si le premier prend une teinte foncée, si les 
secondes deviennent d'un blanc jaunâtre, c'est un signe certain 
que les moules sont venimeuses. On a beaucoup discuté sur les 
causes qui déterminent les accidents provoqués par les moules, 
et, aujourd'hui encore, la question est loin d'être jugée. 
Rien n'est encore venu démontrer d'une façon certaine et 
irréfutable la justesse des nombreuses hypothèses que l'on a 
faites. 

Nahur : Moske. — Mons : Mormoleak, Mourmoulette. 

Mosse d^aiwe. Nom générique des moules d'eau douce : 
mulette des peintres, mulette littorale, mulette margaritifère, etc. 

Mosse di riche. Surnom de l'hutire dans les menus de la 
Société liégeoise de Littérature wallonne. On la nomme gêné* 
ralement Plate mosse et Huite. 

Mostèie. Loche. Poisson d'eau douce à forme allongée, 
cylindrique, revêtu de petites écailles et enduit de mucosité. 
La Meuse et ses affluents nourrissent deux espèces de loches, 
savoir : 1*" La loche rubannée, Cobitis tœnia. Lin., qui mesure 
de huit à dix centimètres; elle porte six barbillons fort courts 
et fraie en avril et mai. 2° La loche franche, Cobitis barbatula^ 
Lin., qui atteint jusqu'à quinze centimètres; ses barbillons, au 
nombre de six également, sont plus longs que ceux de la loche 
rubannée. Elle fraie de mars à mai. 

Les loches sont souvent confondues avec les lottes (Boulotte). 
Les dénominations wallonnes de barbotte et de Pâpioûle ou 
Popioûle sont communes à ces deux poissons. 

Moton. (Luxembourg.) Mouton. ~ Voyez ce mot. 
Motral. Mouche à dard, espèce de guêpe. 
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Motte. Teigne. Insecte ailé qui ronge les étoffes de laine, 
les pelleteries, etc. Il faut se garder de traduire le vocable 
Motte par Mite. La mite, en wallon Viér di troumage^ est un 
insecte sans ailes et à huit pattes, qui s'engendre dans le vieux 
fromage, les fourrures et les vêtements de laine. 

Mouoharenne. (Bobinage.) Perce-oreille. — V. Mousse es 
Vorèie. 

Mouche. Chat. Abréviation de Moumouche. 

Moucheron. (Ardennb.) Moineau. — V. Mohon. 

Mouchet. (Luxembourg et Namur.) Epervier. On en distingue 
deux espèces que Ton nomme : Pitit blanc mouchet et Grand 
blanc mouchet ; le premier est Tépervier commun, Accipiter nisus. 
Lin., le second, Taulour epervier, Astur palumbarius^ Lin. 

— V. Mohet. 

Mouchette. (Luxembourg.) Toute espèce de petite mouche. 

— V. Mohette. 

Mouchon. (Namur et Hainaut.) Oiseau en général. Mouchon 
d*pa««^, oiseau de passage. — V. Oûhai. 

Mouchon d'te. (Namur.) Moineau. — V. Mohon. 

Moucron. (Mons.) Moucheron, cousin. 

Moudèie. Lait que la vache, Tànesse ou la chèvre donne en 
une fois. -- Anc. wall. : Houhon. 

Moudreû d*aguèce, Moudrlheû d'aguèce. Nom géné- 
rique des pies-grièches. On les appelle aussi Crawéie aguèce. 
Thomassin donne le nom de Moudreû d^aguèce au rollier 
d'Europe. C'est par erreur, sans doute. Le rollier du reste ne se 
rencontre que très accidentellement dans nos parages. 

La pie-grièche est caractérisée par un bec conique, plus ou 
moins crochu, denté et semblable à celui des rapaces. Elle n'a 
point de serres. Sa nourriture se compose d'insectes, surtout de 
coléoptères, de petits mammifères et de petits oiseaux. 

il 
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On trouve en Belgique trois espèces de pies-grièches, toutes 
trois sont communes. Ces espèces sont : l" La pie-grièche grise, 
Lanius excubitor, Lin., nommée Crawieux, AgacCy Grtse agace 
et Grosse crawêie agace, dans le Luxembourg. Elle est séden- 
taire. 2*» La pie-grièche écorcheur, Lanius collurio, Lin., en 
wallon Pitite agace. Elle a reçu le nom à'écorcheur à cause de la 
manière dont elle dépèce sa proie après l'avoir accrochée aux 
épines des buissons. 3"* La pie-grièche rousse, Lanius rufus, 
Briss., appelée Rousse agace dans le Luxembourg. Ces deux 
dernières espèces sont assez utiles. Elles arrivent vers la 6n 
d'avril et reparlent en octobre. 

Mouhty Mouhèie. Se dit d'un pelage ou d'un plumage mêlé 
inégalement de noir et de blanc, surtout en parlant de chevaux, 
de coqs et de pigeons. On blanc mouhi est un blanc brouillé de 
noir ; On neûr mouhî est un noir brouillé de blanc. C'est 
quelquefois un signe de vieillesse chez les animaux. 

ANC. WALL. : Mouby. 

Mouke. (Hainadt.) Mouche. — V. Nohe. 

Moulet, Houlette. Mulet, quadrupède engendré d'un âne 
et d'une jument, ou d'un cheval et d'une ânesse. Quand il pro- 
vient d'un &ne, le mulet brait ; quand il est engendré d'un étalon, 
il hennit. Les mulets sont toujours stériles. Ils supportent mieux 
la faim et la fatigue que le cheval ; ils peuvent porter des poids 
plus considérables et ont le pied plus sûr que celui-ci. Ils 
rendent de grands services dans les p.iys où les fourrages ne 
sont pas très abondants et dans les régions montagneuses. 
L'entêtement des mulets est proverbial. 

Moulon. Le mot Moulon employé seul, s'applique particu- 
lièrement à la larve de la mouche à viande, la grosse mouche 
bleue. On distingue le Blanc moulon, la larve du hanneton ; 
El moulon à queue^ la larve de la mouche scatophage, celle des 
lieux d'aisance ; El moulon i bo, la larve du capricorne à odeur 
de rose. J. Sigart. Glossaire monlois. 
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Moumouohe. Terme pour appeler les chats. Expression 
enfantine. On dit aussi Mouche par abréviation. 

* Moûnly Mounrat. Mésange à longue queue, Acredula 
caudata^ Lin. Ce joli petit oiseau» nommé vulgairement meunier 
ou meunière, a la tête, le cou, la gorge et la poitrine d*un blanc 
pur. On donne aussi le nom de Moûnt à la mésange bleue, Partie 
caeruleus^ Lin., à cause du blanc qu'elle porte à la tête. 
— V. Uasinge. 

* MoûnI. Bergeronnette du printemps, d*après Forir. Ce 
serait donc le hochequeue jaune, Motacilla flava. Lin. Cet oiseau 
porte une large raie sourcilière blanche, ce qui justifierait son 
nom. — V. Uossequowe. 

MoûnI. Meunier chevanne ou chevenne. Ces poissons tirent 
leur nom de la blancheur de leur chair ou de ce qu'ils ont le 
dessous et les côtés du corps d'un blanc brillant ou enfin de ce 
qu'ils se trouvent ordinairement autour des moulins. ~ V. 
Chvenne. 

Moûnt. Perche. Poisson d*eau douce dont la chair est 
blnnche et ferme ; il a le ventre également blanc. — V. Pîche. 

Moûnt. Meunier. Vaiiété blanche du hanneton commun, 
Melolonlha vulgaris. Une pubescenee blanchâtre extrêmement 
fine se voit assez souvent sur les élytres de ce coléoptère. 
Lorsqu'elle prend assez d'extension pour que celles-ci paraissent 
enfarinées, on a la variété Albida. 

MoNS : Meunier. 

Moûnt. Morpion. Synonyme de Moirpèion. 

Moûnt. Pou blanc à crinière sur le dos ou pou du corps de 
riiomme, selon Lobet. 

* Mounrat. Mésange à longue queue. — V. \foûuî. 
Mouquet. (Hainaut.) Epervier. — V. Mohet. 
Mourmoulette. (Hainaut.) Moule. — V. Mosse. 
Mourue. (Mons.) Morue. — V. Molowe. 
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MOU8S&. Pigeon manceau. Autre forme de Mansâ. 

* Mousse es brouvTyre. Sous ce vocable, le wallon 
comprend les différentes espèces de traquets. Ces oiseaux se 
rencontrent surtout dans les terrains sablonneux et nichent 
ordinairement à terre. 

Mousse es flatte. Sscarbot. — V. Mohe â stron. 

Mousse es Porèie. Le wallon donne ce nom à deux 
espèces d'insectes qui, selon une croyance populaire et erronée, 
peuvent causer de graves désordres dans l'oreille de l'homme. 
Ces insectes sont : l"" La forficule ou perce-oreille qui a 
six pattes, de petites ailes et l'abdomen terminé par deux cro- 
chets en forme de tenaille. Ces crochets lui servent pour se 
défendre. La forficule se rencontre surtout dans les lieux frais 
et humides ; elle occasionne de nombreux dégâts dans les jar- 
dins fruitiers, ip La scolopendre ou mille-pieds, insecte très long 
et menu, de couleur jaunâtre, ayant un grand nombre de pattes 
et la bouche armée de crochets aigus. Les scolopendres recher- 
chent l'obscurité; on les trouve sous les poutres, sous les 
pierres, dans le fumier, etc. Elles courent très vite et sont 
carnassières. Le wallon dit encore Trawe orèie. 

Namur : Mousse oreille, Mousse es oreille. — Borinage : Moucharenne. 

Mousse es stron. (Namur.) Escarbot. — V. Mohe â siron. 

Mousseû. Nomque Ton donne au furet parce que cet animal 
s'introduit dans les terriers des lapins. -— V. Furet. 

Mouton. Mouton, Ov%$ aries^ Lin. Son origine se perd dans 
la nuit des temps; cependant on a tout lieu de croire qu'il nous 
vient d'Orient. Le mouton de la Hesbaye est de belle taille, mais 
sa laine est fort grossière ; celui du Gondroz tient le milieu 
entre le précédent et le mouton ardennais qui est comparative- 
ment très petit mais dont la chair est très estimée, sans doute 
parce qu'il se nourrit de serpolet et de plantes aromatiques. 

ANC. WALL, et ÂRDENNE : MotOIl. 
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MouTï^er. Huer, changer de voix, de plumes ou de poils. 
Se dit de différents animaux. Synonyme : Diwémi. 
Ine oûhaî mouwé^ un oiseau ayant accompli sa première mue. 

Moirage. Mue, changement de plumer, de poils, etc , chez les 
animaux. Epoque de la mue. Oûhat (Fine mowe^ oiseau d^une 
mue, c'est-à-dire d'un an. 

MoiTve. Nom donné à Toiseau dont on se sert à la tenderie 
pour en attirer d'autres dans les filets. Sambé, chanterelle. 

Mus. Musc, Moschuê mosekiferut, Lin.; animal quadrupède 
du genre chevrotain, qui se rencontre dans les montagnes du 
midi de l'Asie ; substance très odorante contenue dans une 
poche placée sous le ventre du mâle. Ce parfum se nomme aussi 
Moêkion. 

Musette, Muserette. (Luxembourg.) Musaraigne. -- V. 
Misoite. 

Musoite. (Namur.) Musaraigne. — V. Misoite. 

* Musse à haie. (Luxembourg.) Troglodyte mignon. — V. 
Râtelai. 

Mutierne. (Hons.) Taupinière. -— V. Foumouche. 



IV 



Napat. Lapin mâle. Ce terme est peu usité. 
Neppe. Bécassine ordinaire. — V. Bègassenne. 

* Neuje. (Namur.) Grimpereau familier. — V. Gripesdcisse. 

* Neûr diale. Rouge- queue titys ou rouge-queue noirâtre, 
Ruticilla titys^ Scop. Cet utile insectivore, que le peuple regarde 
comme étant de mauvais augure, nous arrive du 13 mars au 
IS avril et nous quitte en octobre. Il a la face, les joues, la 
gorge et la poitrine d'un noir profond. C'est de cette circon- 
stance qu'il tire sa dénomination wallonne. Le mâle aime â se 
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percher sur le faite d'un rocher, sur le haut d*un édifice ou 
d'une cheminée et, de là, il fait entendre son cri monotone qu*il 
débite surtout à la pointe du jour. Cet oiseau se nomme encore : 
Jahlây Oûhaî d'moirt^ Uoge quowe^ Solitaire et Utihe ou U tique. 

Luxembourg: Ougeai de la mort, Ruuche- queue. Rousse-queue. 

* Neûre aronge. Hirondelle des cheminées. — V. Aronde. 

Neûre blesse. Blatte domestique, Blatta orientalis. Insecte 
aplati, noir brunâtre, qui infeste les boulangeries et les cui- 
sines. Les blattes sont répandues dans TSurope et dans presque 
toutes les parties du monde. Elles sont nocturnes, agiles et très 
voraces ; elles attaquent la laine, la soie et les comestibles. 
Synonyme : Marihâ. 

Namur : Noire biète. 

Neûre blesse. Ténébrion des boulangers, Tenebrio molitory 
Fabr. Sa larve cylindrique et d'un jaune d'ocre vit dans le son 
et la farine; elle porte le nom de Viér di farenne. 

* Neûre tlèsse. Se dit, par abréviation, de la mésange à 
tête noire et de la fauvette à tète noire. — V. Masinge et Fâbette. 

Nlft. Nid, petit logement que se font les oiseaux et les 
insectes. Oeufs pondus dans un nid. Se dit de tous les animaux 
ovipares. Nia d' (rumihe ou d'pihran, fourmilière. Nid d* wasse, 
guêpier. 

Nlaftège. Action de Niafter. 

Nlafter. Faire Niaf, Onomatopée. 1* Grogner comme les 
porcs quand ils mangent. 2* Crier comme les chiens courants 
quand ils sentent la piste. 

Nlan^i^ette. (Namur.) Vanneau. — V. Vanaî. 

NlaiTir. Onomatopée. Miaulement du chat. — V. Gnaw. 

NlaTver, Nlaivt. (Namur.) Miauler. 

NlaTvette. Vanneau. — V. Vanaî. 

Nia^osrlège, NlaiTirtôge. Miaulement, cri du chat. 
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Nia^Tvrler, NiaiTirter. Miauler. 

Nâhur : Nianwer, Niawî. 

NiaiTirleû, Niav^teû. Hiauleur. 

Niche. (Namdr et Hainaut.) Lice. Corruption de Liche. 

Nid, Niéie. Nid, nichée. Nid où il y a des petits; les petits 
eux-mêmes. Couvée d'oiseaux, d'insectes» de reptiles, de tous 
les animaux qui font un nid. Fer s^niêiey faire son nid. Niêie à 
j6ne, nichée éclose. 

ÂRDKNNB : Nié. — MoNS : Nitëe. 

Niel. (Namur.) Loriot. Corruption de Miel. 

Nièrson. Hérisson. — V. Lurson. 

Niouketer. Lacer : saillir une chienne, selon Grandgagnage. 

Nitée. (MoNs.) Nid. — Voyez ce mot. 

No. Nom. Chaque vacher ou vachère a l'habitude de baptiser 
ses vaches, ses bœufs, par un petit nom, de même que le berger 
en donne aussi un à son chien. Les noms les plus usités en 
Ardenne pour les vaches ou génisses sont les suivants : 

AvHeite, née en avril. HaimoUe^ à taches blanches 

et noires. 
Bridone, qui a une balzane. Rogettey brune. 
Jalofrène^ œillet. Primioûle, première née d'une 

génisse. 
Moutone. Dragons. 

Jolèie, bigarrée. Steulette, étoilée. 

Jolicœur. Florèie. 

Rosette. Spinette. 

Rossette^ rousse. Plaisante. 

Blanquette, blanche. Friande. 

Neurette, noire. Grizette. 

Les noms des bœufs sont les suivants : Joli,Jolineûr,Joliroge, 
Faro, Cadet, Flori, Vigreux, Bridon, Grison, Sterlin, Pawion 
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(papillon), Morai, Moutoriy Houzard. — Cadets Pawion et Faro 
sont les plus fréquents et les plus anciens ; ils sont de tradition. 
Les noms habituels aux chiens de bergers sont : Picard^ Lion. 
Kenardy Garçon, etc. Nous avons même rencontré HlaUe ; le^ 
deux premiers ont aussi le mérite de Tancienneté. 

À. BoDY. Vocab. des Agriculteurg. 

Noirô biète. (Namur.) Blatte orientale. — Y. Neûre bièsse. 

Nounou. Chat, chaton. Terme enfantin, diminutif de Minou. 

Nourln. Jeune porc que Ton engraisse, jeune porc nourri 
pendant l'hiver. 

Nourson. Petit cochon, jusqu'à r«^ge d*un an. 

O 

Ogeai. (Luxembourg ) Oiseau. — V. Oûhai. 

Ogeai des poule. (Luxembourg.) Epervier commun, 
Accipiter nistus, Un. — V. Mohet. 

Ogf . Grémille, baveux, perche goujonnière, Aeerina cernua. 
Lin. Ce petit poisson est épineux comme la perche et vit aux 
mêmes endroits que le goujon. Il fraie en avril et en mai. 
Parfois les pêcheurs enfoncent, dans les épines de la nageoire 
dorsale de la grémille^ un bouchon qui oblige l'animal à se tenir 
à la surface de Teau et permet de suivre ses évolutions. VOgi 
se nomme encore Orlogî. 

Ognaf. Agneau. Nom que porte, jusqu'à l'âge d'un an, le 
petit de la brebis domestique et du bélier. Ognai à mouton^ 
agneau mâle âgé d*un an. L*agneau femelle se nomme Oûviette 
et Gernon. 

Luxembourg : Ognai, Âgnié. — Namur et Hainaut : Âgnia. 

OgnUer. Âgneler, mettre bas en parlant de la brebis. 

Namur : Agnièler. 

OgnUet. Agnelet, petit agneau, agneau de lait. 
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Ohat. (Ardennb.) Oiseau. *- V. Oûhai. 

Oliphant. (Hons.) Eléphant. — V. Éléphant. 

Ombe. Ombre de rivière, Thymallus vexilifer, kg. Poisson 
de la famille des salmonidés qui est blanc d'argent, avec le dos 
verdâtre; il fraie de mars à mai. Beaucoup de personnes 
rappellent ombre-chevalier; il n*a rien de commun avec ce 
poisson qui ne se rencontre point encore dans nos cours d'eau 
mais vit dans les lacs de la Suisse et de TÉcosse. L*ombre de 
rivière se nomme aussi Blanke truie. 

Opielle. (MoNs.) Espèce de rosse, poisson. 

Oreigne. (Vervibrs.) Araignée. — V. Araigne. 

* Orente. Hirondelle. — Y. Aronie. 

Orimlel. Loriot d'Europe ou merle doré, Oriolus galbida. 
Lin. Le plumage du mâle est jaune vif, avec les ailes et la queue 
presqu'entièrement noires ; il a Tiris rouge carmin. La femelle 
et les petits sont d'un vert olivâtre. Le loriot se nourrit 
d'insectes, de baies et surtout de cerises dont il se montre très 
friand ; les dégâts qu'il cause sont largement compensés par 
les services qu'il rend. C'est un oiseau très commun, qui nous 
arrive dès les premiers jours d'avril et nous quitteen septembre, 
pour émigrer en Afrique. Le nid du loriot est un chef-d'œuvre 
d'élégance : il le construit avec beaucoup d'art et le suspend à la 
cime des arbres, entre deux branches légères, que balance le 
vent. Le nom français de cet oiseau rappelle assez bien son 
cri ; les noms wallons : Orimiel, Orumiet^ Miel et Mdvi Wôr lui 
viennent de sa couleur d'or. 

Luxembourg : Loriot. — Namur : Golôbriot, Niel. 

Orlogt. Perche goujonnière. — V. Ogt, 

* Oronde. (Luxembourg et Namur.) Hirondelle. — V. Aronde. 

Ortolan. Bruant ortolan, Emberiza horlulana, Lin. Petit 
oiseau insectivore, dont le dos est brun olivâtre et la gorge 
jaune. On le rencontre dans toute l'Europe, mais il n'est commun 
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que dans le Midi. L'ortolan nous arrive à la fin de mars et nous 
quitte en septembre. Sa chair est d*un goût exquis et délicat. 
Cet oiseau est assez gras à Tarriëre-saison ; mais il arrive 
qu'après l'avoir capturé, on augmente encore son embonpoint 
par des moyens artificiels. Le wallon rappelle aussi Vert 
lignroû, par confusion avec le verdier ordinaire. 

Orumiel. Loriot. — V. Orimiel. 

Oslau. (Namur.) Oiseau. — V. Oûhaî. 

Où. Œuf. Corps organique que pondent les femelles des 
oiseaux, des poissons, des insectes, et d'où nattra le petit. 
Où (fpoïe, où d' colon^ œuf de poule, de pigeon. Où d'bèchet^ 
d' harinçy œufs de brochet, de hareng. Où d' mohe à V (âme, 
couvain de mouche à miel. Où d' wandion, couvain de punaise. 
Ou à deux moiou^ œufs jumeaux ; ils sont ordinairement le fruit 
des poules jeunes, vigoureuses et lascives. Ces œufs ont deux 
blancs et deux jaunes. Œuf se dit Cocd dans le langage des 
enfants. On appelle Leùse^ Vèsu ou Wèse un œuf pondu sans 
coque. 

On croit généralement, dans les campagnes, que le poussin 
né d'un œuf pondu le Vendredi Saint, change de couleur chaque 
année. Cangeant comme on poton d'ine où de Bon Vinrdi, dit le 
proverbe wallon. Selon Body, au dire des paysans ardennais, 
les seuls œufs pondus durant Li leune d'Août sont bons à co::- 
server et les ménagères exigent qu'on leur garantisse qu'ils 
sont de V leune d^Aoùt. 

Ouenne. Meunier. Autre forme de Wenne. 

Ougeat. (Luxembourg.) Oiseau. — Y. Oùhai, 

Oûhaf . Oiseau. Nom collectif de la gent ailée. Animal à deux 
pieds, ovipare, ayant un bec, des plumes et des ailes. Se dit 
Fifi et Richichi dans le langage des enfants. 

LuxEiiBOURG : Chai, Ogeaî, Ougeai. — Namur : Oûja, Osiau, Mouchon. 
— Hainaut : Ousiau, Mouchon. 

On a observé jusqu'ici dans notre pays trois cent trçnte-siîç 
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espèces d*oiseaux, y compris les races ou variétés climaté- 

riques. Ces animaux peuvent se diviser de la manière suivante : 

Oiseaux sédentaires 70 

— d'élé 87 

— d'hiver 39 

— de passage régulier 49 

— de passage irrégulier ou accidenlel. . 105 
Variétés climatériques 16 

Total. . . 336 
Suivant leur classement, nous avons : 

Grimpeurs 8 

Passereaux 139 

Pigeons 4 

Rapaces 32 

Gallinacés 9 

Echassiers 5S 

Hérodiens 12 

Palmipèdes 80 

Total. . . 336 
A. Dubois. Revue des oiseaux observés en Belgique. 
L'&ge que peuvent atteindre les oiseaux est très variable. 
L'aigle, le cygne et le (*orbeau vivent facilement au delà de 
cent ans. Le perroquet, ainsi que le héron, peut devenir 
sexagénaire. L'épervier ne dépasse pas la quarantaine. C'est 
aussi rage atteint par foie et le pélican. Le paon vit 2S ans ; le 
pigeon, 20 ; la grue, 24 ; le linot, 25 ; le chardonneret, 15 ; 
Talouette, 13; la fauvette à léte noire, 15; le merle, 12; le serin, 
24; le faisan, 15; la grive, 10; le coq, 10; le rouge-gorge, 12 ; 
et le roitelet, 3. 

* Oûhal de Bon Diu. Surnom de l'hirondelle. 

Exemple : 

Ga 50 nosse terre, 
On dit toi fére : 
« Pâle à Taronge : c*est Voûkai de Bon Diu. » 

Gh. Gothier. L'aronge, 
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Oûbal de V motrt, Oûhal d* moirt. Sous ces dénomi- 
nations, le wallon comprend deux rubiettes assez semblables, 
du reste, savoir : le rouge-queue de muraille, nommé spéciale- 
ment Râskignoû dCmeûr^ et le rouge queue tilys, qui porte le 
nom particulier de Neûr diale. D*aprës Van Hulst, le rouge- 
queue de muraille serait un oiseau très vir, très familier, très 
confiant, même en captivité. C'est donc à tort qu'on l'appellerait 
Oûhai oT moîrt ou Solitaire. Ces épithètes conviendraient mieux 
au rouge-queue titys, oiseau farouche, timide, peu sociable et 
regardé comme de mauvais augure. 

Oûhat d* m&le a^v^eûre. Littéralement oiseau de mauvais 
augure. Sous ce nom, l'on comprend les corbeaux, les pies et 
les oiseaux nocturnes, en général. 

Oûhat d^mofrt. Nom des chouettes et des hiboux, en 
général. Le peuple les regarde comme des oiseaux de mauvais 
augure, malgré les nombreux services qu'ils ne cessent de 
rendre à Tagriculture. Dans les campagnes, on les accuse de 
présager la mort par leurs cris plaintifs. 

Ce qui a pu faire naître cette croyance, c'est qu'on semble avoir 
souvent pris la respiration gênée d'un mourant pour le cri d'une 
chouette, qu'on supposait perchée au haut de la cheminée. (Y. 
Magann pittoresque^ XI, 83.) 

Oûhat d* nutte. Oiseau nocturne. 

Oûhat d^ passe, Oûhat d^ passège. Oiseau de passage. 

Oûhat d' saint Antône. Porc. Synonyme de Kipagnon 
d* saint Antdne. 

Oûhat d' saint Luc. Périphrase désignant le bœuf et ne 
se rencontrant que dans cette comparaison populaire : Dispierté 
comme Voûhai (V saint Luc, On sait que Tévangéliste saint Luc 
est représenté accompagné d'un bœuf ailé. 

Oûhat d' saison. Oiseau de passage. Se dit surtout des 
grives et des alouettes. 
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OtUTe di omstal. Animsil vairon, qui a les yeux de couleur 
différente. 

OAJa. (Hainaut.) Oiseau. — V. Ouhai. 

Ounelle, Ounenne. (Mons.) Chenille. — V. Halenne. 

Ours. Ours, animal quadrupède, carnassier, très velu, de la 
famille des plantigrades. L'ours brun d'Europe, Ursus aretos^ 
Lin., est commun dans les Alpes; il se rencontre aussi dans 
toutes les hautes montagnes, les grandes forêts d'Europe et 
d'une grande partie de TAsie. En général, il est frugivore ; il 
recherche les racines succulentes des arbres et les jeunes 
pousses de ceux-ci. Il aime passionnément le miel et, pour s'en 
emparer, ne craint pas de s'exposer à la piqûre des abeilles. 

L'ours est susceptible d'une certaine éducation. 

Ours di mér. Espèce de phoque. — V. Vai <r mér. 

Ourson. (Ualmeot.) Hérisson. ~ Y. Lurson. 

Oûtars. Outarde, oiseau de la famille des échassiers, qui vit 
ordinairement dans les grandes plaines découvertes et dans les 
terrains secs et arides. Les outardes sont très rares en Belgique. 

4 

L'outarde barbue, Otis tarda, Lin., est l'un des gros oiseaux de 
l'Europe. Elle ne se montre qu'irrégulièrement dans nos 
parages et seulement pendant l'hiver. Elle se trouve en Alle- 
magne, en Italie et dans quelques parties de la France. 
L'outarde c nepetière, 0/ts tetrax. Lin., est plus rare encore 
que l'espèce précédente. Elle se rencontre surtout en Espagne, 
en Italie et dans TEurope orientale. 

Oûviette. Agneau femelle. S'emploie par opposition à Ognai 
à mouton. Synonyme : Gernon. 



Pftbiet. (Namdr.) Perroquet. — V. Pai roquet. 
Pahon. (Namur.) Paon. — V. Pdwe. 
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Palasse. Nom que les pécheurs donnent au Hôtiche de forte 
taille. 

Pale. (Verviers.) Poule. — V. Poie. 

Paire. Couple d'animaux^ màle et Temelle, de même espèce. 

Panft. Cheval panard, dont les deux pieds de devant sont 
tournés en dehors. 

Paneresse. (MoNs.) Paonne, femelle du paon. — V. Pawenne. 

Pania. (Namur.) Li cKfau d^pania, le cheval qui est dans le 
timon à gauche. 

Panne. Pigeon de couleur tuile. 

PftpftlAlA. Chrysalide, état d'une chenille renfermée dans 
une coque rappelant la forme d*une fève, d'où elle sortira trans- 
formée en papillon ; nymphe, larve. 

Papaver'Wfche. Un des chants du pinson. 

Pftpigdle, Pftpigudie, Pftpugale. Perroquet, perruche. 

Malmedy: Papaguèie — Mons: Papegai. 

Pftpioûle. Sous ce nom, le wallon comprend les loches et 
les lottes. — V. Boulotte et Mostèie, 

Pftquette. Jeune pie qu'on élève. Sobriquet que Ton donne 
à Id pie. — V. Aguèce. 

Paré, Pardie. Dru, se dit des oiseaux prêts à s'envoler du 
nid. 

Parer. S'empenner, s'eraplumer. Se dit d'un jeune oiseau 
qui se garnit de plumes, qui a déjà assez de plumes pour voler. 

Paroquet. Perroquet, oiseau à bec crochu, qui apprend 
facilement à imiter la voix humaine. 

Passfthe, Passftte. Passage, changement de lieu des 
oiseaux et des poissons, dans certaines saisons, li possâhe des 
ehâpeinne, des âbèie^ le passage des grives, des aloses. 

Passant, Passante. Oiseau de passage, se dit par oppo- 
sition à Mariante et à Jouante, 
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Passéie. Une vache restée vingl-un jours après avoir été 
saillie sans avoir manifesté la velléité de retourner au taureau, 
est considérée comme pleine ; on dit qu'elle est Passéie, 

A. BoDY. Vocab. des Agriculteurs. 

Passeu d'alwe. Hydromèlre des étangs, Hydrometra 
stagnorum^ Lin. Insecte à longues pattes qui vit et court à la 
surface des eaux tranquilles, des mares et des étangs, sans 
jamais enfoncer. 

Paupian. (Luxembourg.) Papillon. — V. Pâvion. 

P&vion. Papillon, insecte à quatre ailes poudreuses, 
colorées, venant de chrysalide. Le papillon pond des œufs d*où 
sortent les chenilles, Halenne ; celles-ci se iran.vforment en 
chrysalides, Pdpdlôlô, avec ou sans cocon, d'où naît enfin le 
papillon lui-même. On dit encore Pdwion et Ambion. 

Luxembourg : Paupian. — Namur : Pèwion. 

Pft'we. Paon domestique, Pavo cristatus. Lin. Bel oiseau 
portant sur la tête une huppe ou aigrette. La queue du mâle est 
couverte d*yeux et est excessivement longue ; il peut la relever 
pour faire la roue. Le paon est le plus bel ornement de nos 
parcs et de nos basses-cours. Chacun connaît la splendeur de 
son plumage : vert doré à reflets métalliques dessus, bleu à 
reflets verdâtres et dorés dessous. Le cri de cet oiseau est 
aigu et désagréable. Le paon est originaire de rinde. Il figurait 
jadis dans les banquets ; les grecs, les romains et nos ancêtres 
en estimaient la chair. Aujourd'hui, on ne l'élève plus qu'à titre 
de curiosité et le dindon l'a remplacé comme comestible. 

Namur : Pahon. 

Pa'wenne. Paonne, femelle du paon. Elle est plus petite 
que celui-ci, et ne possède point la brillante livrée du mâle. 

M ONS : Paneresse. 

Pftv^ion. Papillon. — V. Pâvion. 
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Pa^iron. Paonneau, petit du paon. 

Pëohon. (Luxembourg, Hainaut et Namur.) Poisson. — V. 
Pèhon. 

Péçon. Pinson. Autre forme de Piçon. 
Pèheû. Martin-pécheur. — V. Rapèheû. 

Pèhon. Poisson, animal à sang rouge presque froid, qui natt 
et qui vit dans Teau. La faune belge compte euviron quarante 
espèces principales de poissons d'eau douce. 

LuiEMBOURG et Nahur : Pèchon. — Hainaut : Pècbon, PIchon. 
Pèhon d^Ar, Pèhon doré. Dorade. — V. Roge pèhon. 

Pèhon d'pan. Pou de bois, petit insecte aptère ; il a six 
pattes d'un blanc roussâtre, et vit sur et dans le bois qui 
tombe en poussière par suite de vétusté. 

Pèhrèie. Marée, toute espèce de poisson non salé ; le pro- 
duit de la pèche. 

Pèion. Morpion. Abréviation de Moirpèiên. 

Pèion. Terme de boucher. Mauvais veau, mal nourri, selon 
Lobet. 

Pelé chin. Chien turc, espèce de chien sans poil. 

* Pèle mosai. (Halmedy.) Mésange à longue queue. — Y. 
Masinge. 

^ Pélican. Pélican, oiseau palmipède, à bec long et plat, 
vivant sur les bords de la mer, des lacs et des fleuves où il 
pêche les poissons composant sa nourriture. 

Il porte sous le bec une espèce de poche formée par une 
membrane nue et dilatable. Il remplit cette poche de poissons 
qu'il avale ensuite à mesure que la digestion s'achève. Le pélican 
n'existe point chez nous à l'état sauvage, mais on le voit souvent 
tigurer dans nos ménageries. 

Pelle. (Hainaut.) Perle. — V. Pielle. 
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Péniau, Pnlau. Selle de charretier. Gvau dé pniau, cheval 
de gauche à un charriot et muni de celte selle. 

J. SiGART. Glossaire montais. 

Penne. Nom que l'on donne à tout oiseau qui a été élevé à la 
plume. 

Pépin. Dard, aiguillon des guêpes, des frelons, des abeilles, 
etc. Synonyme : Awion et Pètion. — V. Mohe à Pawion. 

Pèpinoi. Sorte de petite mouche que Ton trouve dans les 
houillères. 

Péplnoke. (Gharlbroi.) Ëpinoche. — Y. Spinâ. 

Pèpioûle. Espèce de petite mouche qui se trouve en abon- 
dance le long des rivières. 

Perohette. (Luxembourg.) Petite perche. -— V. Riche. 

Peroot. Petite perche, diminutif de Fiche. Cependant le 
terme Percot peut se dire aussi sans idée diminuiive. 
Synonyme: Piercot. 

PertPl. (Luxembourg et Hainaut.) Perdrix. — V. Piètri. 

Pètal. Crottin de brebis, de chèvres, de moutons, etc. 
Synonyme : Crotal. 

Pètaler. Se dit des brebis, des chèvres, des moutons, etc. 

Pètion. Dard, aiguillon. Synonyme de Pépin. 

Pétlé viair. (Verviers.) Lézard à points sur le dos entre 
deux raies jaunes, selon Lobet. 

Peu d'souc. Onomatopée. Un des chants du pinson. 
L'oiseau possédant ce chant. 

Pè^wion. (Namur.) Papillon. — V. Pâvion. 

Ptche. Perche de rivière, Perça fluviatiliSy Lin. RUe a les 
nageoires ainsi que Topercule garnis de fortes épines ; ses flancs 
sont verts avec des bandes verticales noirâtres. C'est l'un de 
nos beaux poissons de rivière et, en même temps, Tun des plus 

12 
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estimés. Sa voracitd égale presque celle du brochet. La perche 
fraye depuis mars jusqu'à la fin de mai. Elle attache aux plantes 
aquatiques ses œufs réunis en forme de chapelet par une matière 
visqueuse. Ses petits se nomment percots en français, et, en 
wallon, Percot, Piercoi et Pîchetie. La perche elle-même 
s'appelle encore Moûnî et Stèche. 

Nahur : Pièche. 

Plohette. Petite perche. Diminutif de Fiche. 

Luxembourg : Perchette. 

Pichon. (MoNs.) Poisson. — V. Pèhon. 

PIçon. Pinson ordinaire, Friugilla coelebs. Lin. Petit oiseau 
à bec conique^ qui a la tête et la nuque d'un blanc cendré, le dos 
brun olivâtre, les joues et les parties inférieures du corps d'un 
rouge vineux, le ventre blanc et deux bandes blanches trans- 
versales sur les ailes. Il est commun et sédentaire et nous rend 
service en détruisant bon nombre d'insectes. C'est, après le 
moineau domestique, le plus connu de nos oiseaux. Le pinson 
est l'oiseau de prédilection du peuple. Sa gatté est proverbiale et 
son chant est d'un effet très agréable, bien qu'il ne consiste 
qu'en une seule strophe. On prétend que le pinson ne chante 
jamais mieux que lorsqu'il a perdu la vue et on a la cruelle 
habitude de le priver de ce sens en lui appliquant sur les yeux 
un fil de fer ou un tuyau de pipe de terre rougi au feu. Les ama- 
teurs trouvent le chant de cet oiseau si intéressant qu'ils 
l'analysent ; ils accordent la préférence à ceux dont la finale 
dans le chant est rendue par les onomatopées wallonnes 
suivantes : 

Crochet vidiû. (C'est le plus estimé.) 

Gros vidiû. 

Disierivîche, Distirwtchey Sterwich^ ou Papaverwiche. 

Friscabiaw ou Biscabiaw. 

Chaf chaf vidiû ou Raf chaf chaf vidiû. 

Peu d' souc ou Chaf chaf peu d' souc. 
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Pinte di bire. (Il est rarissime et très estimé.) 

Rècipiew ou Ridpiew. 

Vîdiû ou Vivdiû. 

Tôt seu. 

L'on trouvera à la suite de Li Pésonni de Nicolas Poulet 
{Bulletin de la Société^ 1'« sér., tome IV, page 78.), une liste de 
34 termes, en dialecte verviétois, servant à désigner les diffé- 
rents chants du pinson. 

Souvent les amateurs organisent des concours de pinsons. 
L*oiseau vainqueur est celui qui, dans un temps donné, répète sa 
chanson le plus grand nombre de fois. Â une certaine heure du 
jour, fixée d'avance, les cages sont rapprochées autant que 
possible et des juges expérimentés inscrivent par un trait chaque 
c6p d' chant de chacun des lutteurs. On a vu de ces champions 
infatigables redire pendant la durée d'une heure jusqu'à quatre 
cent vingt-cinq fois leur chanson éclatante et sonore. 

Le nom français du pinson lui viendrait de ce qu'il pince 
fortement la main de celui qui le prend. 

Au lieu de Pîçon on prononce encore Péçon et parfois même 
Pinçon. — V. Cwînkseû et Pignteû. 

Carlsbourg : Spinceroa. — Mons : Pinchon. 

Ptçon d'Ardenne. Pinson d'Ardenne, Fringilla monti- 
fringillay Lin. Il a le dessus du corps noir, la poitrine et le haut 
de l'aile d'un roux orangé, le croupion et les parties inférieures 
d'un blanc pur. Il est assez commun en hiver ; on le voit appa- 
raître vers le 15 octobre et il nous quitte en février ou mars. 
Il rend des services comme insectivore. C'est un oiseau qui 
appartient plutôt au Nord qu'au Midi et c'est improprement 
qu'on l'a surnommé i'Ardenne. Il porte encore les noms de 
Caîeûke, Caikeû^ Coikeur, Fagnard ou Piçon d' fagne. 

PIçon d'hivlér, Ptçon d' ntvale. Plectrophane de neige, 
Plectrophanes nivalis. Lin. Cet oiseau se nomme vulgairement 
nivereau, niverolle, pinson de neige ou pinson du Nord. Il est 
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assez commun sur nos côtes maritimes pendant les hivers 
rigoureux; il n*apparalt que rarement à Tintérieur du pays et 
dans le cas seulement où la neige est tombée en abondance. 

Picote. (Namur.) Poule. A Liège, Pikette. 

Picotea. Cheval qui trottine, qui a une allure rompue. 

Pldeho. Sorte de moucheron, couturière. L'insecte vulgai- 
rement appelé r.outurière est la petite tipule, qui ressemble, 
en effet, beaucoup au moucheron. 

ViLLERS. Dictionnaire franç.-wallon. 

Pièolie. (Namdr.) Perche. — V. Fiche. 

Pielle. Perle. Corps dur, brillant, nacré et rond, qui se 
forme dans l'intérieur de certains coquillages. 

MoNS : Pelle. 

Pierblhe. Pigeon de couleur grise. 

Pieroot. Autre forme de Percot. — V. Ptche. 

Piôrot. (MoNs.) Moineau domestique. — V. Mohon. 

Pierrot. (Luxembourg.) Moineau domestique. — V. Mohon. 

Piètreau. Perdreau, perdrix de Tannée. 

Piètri, Piètrilie. Perdrix, oiseau gallinacé de la grosseur 
d'un pigeon et qui est un excellent gibier. Les perdrix ont le 
corps trapu, le bec court et voûté ; leurs ailes sont rondes, leur 
queue est courte. L'espèce la plus répandue en Belgique est la 
perdrix grise, Starna cinerea^ Briss., en wallon Gme piètri; son 
plumage est brun et gris cendré. Elle a les pieds et les ongles 
cendrés. Elle est commune et sédentaire. Quelques auteurs 
distinguent la perdrix de passage ou de Damas, Perdix damas- 
cena, nommée encore petite perdrix en raison de sa petite taille, 
tandis que la plupart des ornithologistes la considèrent comme 
une simple variété locale de l'espèce précédente. Elle a les 
jambes et les doigts jaunâtres, avec les ongles bruns. Elle nous 
arrive irrégulièrement en hiver par troupes très nombreuses. 
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.Citons encore H Roge pièiri, la perdrix rouge, Perdix rubra, 
Briss. Cette belle espèce, assez répandue dans la France méri- 
dionale et en Italie, est excessivement rare chez nous. Elle 
a le bec, le tour des yeux et les pieds rouges, les ongles noirs et 
la gorge entourée d'une espèce de collier noir. 

Anc. wàll. : Pertris.— Luxembourg et Hainaut : Pertri.— Mons : Piétri. 

Pigntège. Certain chant du pinson. 

Pignter. Se dit de certain chant du pinson. 

Pignteû. Pinson qui possède ce chant. 

PihVant. Fourmi rouge ou des bois. La liqueur brûlante 
qu'elle émet passe auprès du vulgaire pour être Turine de cet 
insecte. — V. Capiche. 

Pikette. I*" Poule, dans le langage des enfants, i^ Cri pour 
appeler les poules. Â Namur, Ton dit Picote. 

Pikron. Puceron ; couein, moucheron incommode par ses 
piqûres et par le bruit qu'il fait en volant. — V. Cusin. 

Ptlft, Ptlau. (Luxembourg, Namur et Hainaut.) Bouvreuil. 
— V. Pîmâie. 

Plier. Gémir, se plaindre, comme fait le chien. 

PtmftTe. Bouvreuil vulgaire, Pyrrhula europea^ Vieill. Cet 
oiseau a le sommet de la tête, le tour du bec, les ailes, la gorge 
et la queue d*un noir lustré ; le dessous est d'un beau rouge 
minium, à Texception du ventre qui est blanc. 

Le bouvreuil est sédentaire dans les Ardennes et dans les 
provinces de Liège et de Namur. Pendant Tété, il habite les bois 
et fait une grande consommation d'insectes ; Thiver, il se rap- 
proche des jardins et des vergers et y cause certains dégâts en 
dévorant des baies, des graines et des bourgeons. En liberté, le 
bouvreuil ne possède qu'un ramage assez insignifiant ; mais cet 
oiseau s'apprivoise avec facilité et il apprend à chanter très 
agréablement et même à prononcer quelques mots. ChosQ rare, 
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le chant de la femelle ne le cède en rien à celui du mâle* 
Gomme le bouvreuil redit les airs les plus variés, le wallon lui a 
donné le surnom de Hufflât. Dans certains départements de 
rOuestde la France, on le nomme vulgairement pivoîn^, à cause 
de sa couleur rouge ; pour le même motif, on l'appelle Pioune 
dans le Luxembourg, Piône à Mons, et Cardinal à Namur. 

LuxEMBOUKG : Pila, Pilau, Pioune, Bovi, Tu. — Nahuk : Ptlil, PihH, 
Cardinal — Mons : Piône. 

Plmâle. Quoique ce nom appartienne au bouvreuil, on le 
donne quelquefois au bec croisé ordinaire, Loscia curvirostraj 
Lin., qui est plus connu sous la dénomination de Creuxhté bêche. 

Pinohon, Pinçon. Autres formes de Pîçon. 

Pinte di bire. L'un des chants du pinson ; l'oiseau 
lui-même. Le pinson possédant ce chant est rarissime et très 
estimé des amateurs. 

Piône. (Mons.) Bouvreuil vulgaire. — V. Pîmâie. 

Pion. Pou. Nom que Ton donne en général aux insectes 
parasites qui vivent sur le corps de Thomme et des animaux 
ainsi que sur les plantes. Piou W chin, tique du chien. Piou 
(Ppèkoiiy pou de poisson, pive. 

Les poux des oiseaux se nomment spécialement Mègne^ et 
ceux des plantes, Plocon ou Pocon, 

Selon les bonnes femmes, l'abondance des poux de la tête, 
Pediculiis capitis, chez les enfants, serait un signe de 
bonne santé. 

Namur : Pu. 

Pioune. (Luxembourg.) Bouvreuil. — V. Ptmâie,. 

Piou piou. Terme pour appeler la volaille. — V. Chip chip. 

Pipoire, Pipou. Coccinelle. — V. Vache d'Ardenne. 

Piquège. Action de cocher, se dit surtout du coq. 

Piquer. Féconder Tœuf. Se dit proprement du coq, et, par 
extension, des autres animaux. 
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Pirou. Minon, terme enfantin pour appeler le chat. 
Synonymes : Minou, Sounou. 

Piter. Se dit d'un cheval qui rue, qui donne des coups de 
pieds ; se dit encore du coq qui donne des coups de ses ergots. 

Piteu. Cheval qui a l'habitude de ruer. 

Pltit bèohe fet. Pic épeiche, Picus major. Lin. Cet oiseau» 
moins répandu que le pic vert, possède un plumage noir, varié 
de blanc. Il est d'une taille généralement plus p titeque les 
autres oiseaux de son espèce. Le vocable sous lequel on Id 
désigne en wallon est d'une grande justesse. Au contraire, sa 
dénomination latine lui est assez improprement donnée; aussi 
M. de Sélys a-t-il proposé de^l'appeler Picus variegatus, 

* Pitit gripelet. (Luxembourg.) Grimpereau familier ou 
grimpereau d'Europe. — V. Gripesâcisse. 

Pltit leûp d' terre. Campagnol souterrain. — V. Pitile 
ratte. 

Pltit maqu'ro. Maquereau de petite taille, de la grosseur 
d'un hareng. On le nomme sansonnet à Paris, et roblot en 
Normandie. Il est assez estimé. 

* Pltit m&vl. Bergeronnette printanière. — Y. Hossequowe. 
Pltit mollet. Épervier commun. — Y. Mohet. 

Pltit mohon. Moineau friquet. — Y. Uohon. 

* Pitit rOTetat. Sous ce nom, Ton comprend le troglodyte 
mignon et le roitelet. — Y. Rôïetai. 

Pitit sot doirmant. Lérot. Se dit par opposition au loir 
proprement dit. — Y. Sot doirmant. 

Pltite agace. (Luxembourg.) Pie>griècheécorcheur, Lanius 
colluriOt Lin. — Y. Moudreû d*aguèce. 

Pltite bèguinette. Pipi des prés. — Y. Bègninette. 

Pltite brftme. Brème bordelière. — Y. Brame. 
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Pitite coimèle. Choucas des clochers, Coiiftis monedula 
Lin. C'est la plus petite espèce du genre. 
Le choucas se nomme encore Châwe et Coirbâ <r clokt. 

Pitite fa^wemne des bois. Putois. -- Y. Wiha. 

Pitite boulotte. Chouette chevêche ou petite chouette. 
Elle est reconnaissable à sa tête peu volumineuse. On la 
nomme souvent Chawette. Elle rend d'importants services. 

* Pitite masinge. Mésange noire ou petite charbonnière, 
Parus ater, Lin. — V. Masinge. 

Pitite pôle d^afwe. Sarcelle. — Voyez ce mot. 

Pitite poTe d'atwe. Marouette tachetée ou petit râle 
tacheté, Porzana maruetta^ Leach. Cet oiseau est assez répandu ; 
il apparaît en mars et part en septembre. Il vit solitaire et ne 
quitte guère les marais ; lors de son passage en automne, on le 
voit assez souvent dans les champs de trèfle. 

Pitite ratte. Campagnol souterrain, Arvicola subterraneus. 
Lin. Il est commun dans presque toute la Belgique ; il habite les 
prés humides et les jardins légumiers et se nourrit de racines. 
Il quitte rarement ses garennes. 

On le nomme aussi Pitit leûp d* terre. 

Pitits oûbat. Sous cette désignation, l'on comprend les 
oiseaux de taille inférieure à celle de la grive. On attrape les 
pUits oûhaî tôt l-z-y mettant de se so l-quowe, dit-on aux enfants. 

Pttlé viér. Sorte de lézard tacheté, à Nessonvaux. 

Ptvion. Pigeonneau, jeune pigeon. Se dit aussi des pigeons 
faits que l'on a préparés pour être mangés. Par extension, il 
se dit quelquefois du cochet ou jeune coq. 

On prononce aussi Pûvion. 

Pi^wiebe. Vanneau. — V. Vanai. 
PiTVicbe. Huppe vulgaire. — V. Bouboutte. 
Pi'svter. Piauler, 
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PlaTsse. Nom générique des pleuronecles ou poissons plats; 
lorsqu'ils sont desséchés, ils s'appellent Scole ou Scolkin. 
L'espèce du genre la plus connue est le carrelet, nommé encore 
plie franche ou commune, Pleuronectes platessa. Lin. ; c'est un 
poisson à chair très délicate. 

On dit aussi : Plaute, PlHsse et Plat pèhon. 

Ang. wàll. : Pladisse. 

Planerai. Sitelle d'Europe, Sitta europœaj Lin. Cet oiseau, 
le seul du genre en Belgique, est de la taille d'un rouge-gorge ; 
il a le dessus du corps cendré bleuâtre et la gorge blanche; il est 
roussàtre en dessous ; une bande noire, partant du bec, passe 
sur l'œil et descend sur les côtés de la tête. Il se nourrit de 
graines et surtout d'insectes. 

La siltelle établit son nid dans un trou d'arbre, qu'elle sait 
creuser elle-même lorsqu'elle ne le trouve pas tout fait. Si l'ou- 
verture est trop grande, elle la rétrécit avec de la terre grasse 
ou boueuse, de la mousse ou des excréments de quadrupèdes. 
A cause de la manière dont elle travaille à la construction 
de son nid, on l'appelle, en français, torche- pot, perce-pot, 
pic-maçon ; tandis qu'en raison de son plumage elle se nomme 
encore grimpereau bleu et pic bleu. 

Elle est commune et sédentaire. 

Luxembourg : Gripelet. — Namur : Planeria. 

Planeû. (Luxembourg.) Busard Saint-Martin, Cirms cyaneus. 
Lin. Oiseau de proie assez nuisible, se rapprochant, par ses 
mœurs, des rapacas nocturnes. Il est assez rare et de passage 
au printemps et en automne. 

* Plaque ft pareûse. Gobe-mouche gris. — V. Hapeu 
d' mohe. 

Plat péhon. Pleuronecte, poisson plat. — V. Plame. 

Plate messe. Plate mousse. Bouvière amère, Rhodeus 
amarusy Lin. Petit poisson de 5 à centimètres, assez semblable 
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à la jeune carpe, par la forme. Il se rencontre dans la Meuse 
où il est peu commun du reste. Selon les pécheurs, il vit dans 
la vase. La chair de la bouvière est très amère, comme Tin- 
diquent du reste les noms français et latin de ce poisson. 
La bouvière fraye pendant les mois d'avril, mai et juin. 

Plate mosse. Nom que le wallon donne aux huîtres en 
raison de leur forme plate, et par opposition à la forme rebondie 
des écailles des moules. — Y. Huile. 

PlauTe. Plie. — V. Plaîsse. 

Pleinte. Pleine, se dit des femelles d'animaux qui doivent 
mettre bas ou pondre. 

PlèTsse. Plie. — V. Plaîsse. 

Plooon. Puceron, puce des jardins, altise bleue. Petit insecte 
qui s'attache aux feuilles des plantes et surtout à celles des 
rosiers et des choux. On dit encore Pocon et Plokion. Voir 
aussi Bigot. 

Plonket, Plonkeû, Plonkrat, Plonkroû. Sous ces 
différentes appellations, l'on comprend : 1*" Le petit grèbe ou 
grèbe castagneux, nommé encore plongeon de rivière, Podiceps 
fluviatiliSy Briss. [JUinoTy 6m.). Cet oiseau, qui est de la grosseur 
d'une sarcelle, a la nuque, la gorge et le dessus de la tête noirs, 
les côtés et le devant du cou couleur marron vif ou couleur d'une 
Chaslaignetle ; de là, le nom de castagneux sous lequel on le 
désigne en français. On le voit apparaître sur la plupart de nos 
rivières, au printemps et à la fin de l'automne. S"" Les différentes 
espèces de plongeons. Ces oiseaux marchent avec difficulté 
mais nagent et plongent avec aisance. Ils n'apparaissent dans 
nos parages que pendant les hivers très rigoureux. 

Plotèïe. Se dit de la perdrix lorsqu'elle est égarée et cachée 
seule. Les piètri sont plotèïe^ elles ne sont plus en compagnie. 

Ploumer. 1** S'emplumer, se garnir de plumes, en parlant 
d'un oiseau. 2^ Plumer, arracher les plumes à un oiseau. 
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Ploumion. Vanneau. —V. Vanai. 

Plonmion. Sarcelle. — V. Sarcelle. 

Plouvl, Plnvl. Les pluviers n*ont que irois doigts ; ils sont 
totalement dépourvus de pouce. Leur bec est médiocre et 
renflé en dessus. Le nom de ces oiseaux vient de ce qu'ils 
n'apparaissent chez nous qu'à Tépoque des pluies de l'automne 
et du printemps. L'espèce la plus commune est le pluvier doré 
ou ordinaire, Charadrius pluvialis. Lin. ; il a le plumage d'un 
noir profond, pointillé d*un jaune doré très vif, avec la gorge et 
le ventre blancs. Parfois l'on donne aux pluviers le nom de 
Hufftâtj sans doute parce qu'ils s*annoncent de loin par d'aigus 
sifflements. 

Poohft, Pooheû. Étalon, cheval entier pour saillir les 
cavales. — V. Stalon. 

Poohft, Pochette. Sauterelle. Pochette se dit aussi des 
petits insectes sauteurs comme les altises, les puces, etc. — 
V. PocKtâ. 

Poobl. Sauter, couvrir, saillir. Se dit des quadrupèdes. 
Synonyme : Covri. 

Pooh'tft. Sauterelle et criquet. La sauterelle appartient au 
genre locuste et est assez inoffensive. Le criquet est un insecte 
du genre acridion ; il cause parfois de très grands dégâts. Sau- 
terelles et criquets abondent dans les prairies vers la fin de 
l'été ; de là, on les a nommés Coq di four et Coqd^aousse. Gomme 
ils s'avancent en sautant, on les appelle Pocha, Pochette et 
PocWtà, On donne encore le nom de SanCresse à ceux de ces 
insectes qui se couvrent de bave lorsqu'ils sont inquiétés. 

La grande sauterelle verte, Locustra viridissima^ Lin. est 
considérée comme le type de la tribu des locustiens. On la 
désigne souvent mais improprement sous le nom de cigale. La 
cigale ne se rencontre point dans les régions tempérées ou 
froides ; en Europe, elle ne dépasse pas le iK"" degré de latitude. 
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Elle aurait peine à vivre sous notre climat, elle qui, dans les 
pays chauds, recherche Tardeur d*un soleil brûlant. 

Pendant les chaudes soirées d*été et d'automne, les saute- 
relles mâles font entendre un bruit aigu que l'on appelle im- 
proprement Chant, car c'est par le frottement de la portion 
basilaire de leurs éiylres qu'elles le produisent. En raison de 
ce cri strident, on a donné à ces insectes les noms de Saîette, 
Sèiette et Siïette. 

Ardenne : Coq du four. — Malmbdy : Soteroûle. - Namur : Sautralle, 
Sauturia. — Mons : Sautiau, Sautriaii, Ck) d*aoutte. 

Pocon. Puceron. Autre forme de Flocon. 

PoTe. Poule, femelle du coq. Nos basses-cours nourrissent 
nombre de poules indigènes et exotiques ; les noms wallons 
servant à les désigner ressemblent aux dénominations françaises. 
Les deux raees indigènes principales sont la race ardennaise et 
la race campinoise. Selon Forir, Les poïe craikset qwand HV volet 
ponre ; elles coq'set qwand 7/' ont ponou ; elles cloupset qwand '//' 
covet ou qwand '//' houket leus poïon. Les poules craquètent 
quand elles veulent pondre ; elles caquèteni quand elles ont 
pondu ; elles gloussent quand elles couvent ou qu'elles 
appellent leurs poussins. 

Les poules noires sont réputées les meilleures pondeuses. On 
prétend que les œufs pointus contiennent des mâles et les œufs 
non pointus des femelles ; cette assertion est fausse. D'après 
Parmentier, qui, dans ce but, mirait les œufs à la lumière, l'œuf 
dont la couronne est horizontale doit produire un coq, et, 
quand elle est oblique, une poule. 

La poule imitant le chant du coq annonce quelque malheur, 
disent les gens crédules. D'autres, plus naïfs encore, prétendent 
que, pour évoquer le diable avec efficacité, il suffit de se rendre, 
porteur de trois poules noires, dans un carrefour isolé, 
Ine creûhlêie voie, un vendredi, à minuit, et d'y crier : Pote 
neûre à vinde. 

Anc. WALL. : Poulie. — Verviers : Païe. — Luxembourg, Namur et 
Hainaut : Pouïe. — Mons : Glenne. 
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PoTe à colne. Pintade commune, Numidia meleagriSy Lin. 
Ce gallinacé qui, pour la grosseur, tient le milieu entre le dindon 
et le faisan, a le plumage bleu ardoise, couvert de taches 
rondes et blanches. Il a la tête surmontée d*une crête calleuse; 
de là son nom wallon. La pintade est originaire de TAfrique. 
Elle était connue des Grecs et des Romains ; même, ces derniers 
estimaient la chair de cet oiseau. A la suite des boule- 
versements produits par l'invasion des barbares, l'espèce se 
perdit en Europe et ce n'est qu'au commencement du XVP siècle 
qu'elle nous fut apportée de nouveau par les Portugais, dit-on. 
La pintade est excellente pondeuse, mais les cris aigus et 
perçants qu'elle pousse, et surtout son caractère turbulent et 
querelleur, font que l'on renonce souvent à relever. 

PoTe d^atvre. Poule d'eau ordinaire, GalUnula chloropus^ 
Lin. Elle a le dessus d'un brun olivâtre foncé ; le dessous est 
gris ardoise ; elle a du blanc aux cuisses, au ventre et au bord 
de l'aile. Elle est sédentaire et commune sur la plupart des eaux 
tranquilles. Par extension, Pote dCaîwe se dit des oiseaux non 
palmipèdes et de la grosseur d'une poule environ, vivant sur les 
marais et les étangs. 

Pôle di bois. Poule faisante ou faisane, femelle du faisan. 
On la nomme encore Savage pote. 

Pôle di bois. Gelinotte des coudriers, Bonasia betulina, 
Scop. Gn peu plus grosse que la perdrix, elle offre assez de 
ressemblance avec celle-ci pour qu'on l'appelle souvent Savage 
piètri. La gelinotte est sédentaire dans certains bois du sud de 
TArdeniie. Elle se nourrit d'insectes, de vers, de grains, de 
graines ; on dit qu'elle affectionne les baies de myrtille. La chair 
de la gelinotte est saine et délicate. 

Anc. WALL. : Gorelte. 

Poïe di brouTVÎpe Femelle du coq de bruyère. 
PoTe d'Ile, PoTe dîne. Dinde. - V. Coq d'île. 
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PoTetirèie, PoTetrèle. Ënset&ble de coq, de poules et de 
poussins composant un poulailler. Peut se dire des dindons, des 
canards, etc., et des autres oiseaux appartenant à la basse- 
cour. 

MoNS : Pouïetrie. 

PoTette. Poulette, jeune poule, de quatre à six mois environ. 
Luxembourg, Namur et Hainaut : PoDïette. 

PoTon. Poussin, petit poulet nouvellement éclos. II garde ce 
nom jusqu'à quatre mois environ et se nomme ensuite Potette 
ou Polet. Les poïon chiptet, les poussins piaulent. 

Poîon d'âwey oisou. Poion i' cane^ jeune canard. Poton d^aîwe^ 
jeune poule d'eau. 

Luxembourg : Pouïon, Pouîan. — Mons : Pouîon. 

PoTou, PoTo^we. Poilu, velu. Poîowe /la/eiin^, chenille velue. 
Poîowès mohe, mouches velues, 

Polr. Porc, ne se dit que du porc abattu. Magnî de pofr, 
manger de la viande de porc. 

Poirtôie, Poirteûre. Portée, ventrée. Tous les petits 
qu'une femelle de quadrupède porte et met bas en une fois. 

Malmedy : Lètée. 

Poirteû d' clabot. Chèvre, bélier, bœuf, vache qui porte 
la clochette ou grelot et qui marche en tête du troupeau. On dit 
encore dans le même sens : Prumi de Vhiède ou Roi de Vhiède. 

Polenne. Pouliche, jeune cavale, jusqu'à trois ans. 
Selon Lobet, Polenne signifie jument poulinière, propre à 
produire des poulains. 

Polenne. Golombine, fiente de volaille, de pigeons, etc. 

Polet. Poulet, petit de la poule. 

Polf. Poulailler. Ensemble des volailles composant un pou- 
lailler. Synonyme de Poïetirèie, 

Polln. Poulain, jeune cheval. Il se nomme ainsi jusqu'à l'âge 
de trois ans. Synonyme : Poutrin. 
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Pollner. Pouliner, donner un poulain, mettre bas en parlant 
de la cavale. Synonyme : Poutriner. 

Pondresse, Pondeuse. Poule qui pond. Les neûrès pote 
sont des bonnes pondresse. Se dit encore : Ponresse et Pouriresse. 

MoNs : Poneresse. 

Poner (Mons.) Pondre. — V. Ponre. 

Ponre. Pondre, en parlant de tous les animaux ovipares. 
On dit aussi Pouner et Poûre. A Mons» Poner. 

Pope, Poupèle. Nid de chenilles. 

ANC. WALL. : Poupée. 

Popioûle. Autre forme de Pdpioûle. 

Popioûle. Têtard, grenouille à son premier point de déve- 
loppement. — V. Maklotte, 

Porçat. (Ardenne.) Porc. — V. Pourçaî. 

Porceal, Porchea. (Anc. wall.). Porc. — V. Pourçaî. 
Porette. Petits oiseaux. 

Potôie di soris. Potée de souris, ensemble de jeunes 
souris dans un même nid. 

Pouce. Puce, insecte parasite qui vit sur le corps de l'homme 
et d'un grand nombre d*animaux. La puce commune ou puce 
irriiaiite, Pulex irritanSy Lin., est d*un rouge brun; elle se nour- 
rit du sang de Fhomme. 

Sa répuiatioa comme sauteuse est bien connue. On a calculé 
que les sauts de cet insecte dépassent jusqu'à deux cents fois sa 
longueur. L*esprit de lucre a su tirer parti de la puce : chacun a 
pu voir dans nos foires des puces dites savantes ; les exercices 
qu'on leur fait exécuter peuvent paraître étonnants. 

Mons : Puche. 

Pouce d'&be. Petit insecte ailé, chargé de points noires. 
On le rencontre sur les poiriers en espalier et les légumes. 
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Pouce d*atwe. Gyrin. — V. Molinaî. 

Pouce d^a,twe. Selon Lobet, petit scarabée aquatique qui, 
en se plongeant dans Teau, sait introduire et renfermer dans 
sa queue une petite bulle d'air. 

Pouche. Chat, surtout dans le langage des enfants. 

Pouchelant. (Luxembourg.) Cochonnet. — V. Cosset. 

Pougnftrd. Terme de pêcheur. Barbillon, petit barbeau 
âgé de trois à quatre ans. On dit aussi Reûd pougnârd. Ces 
expressions s'emploient encore pour désigner le jeune brochet, 
plus connu sous le nom de Bèchtâ. 

PouTan, PouTon. (Luxembourg.) Poussin. -- V. Poîon. 

PouTe. (Luxembourg, Namur et Hainaut.) Poule. — V. Paie. 

Pouïetrle. (Mons.) Coqs et poules. — V. Poïetirèie. 

PouTette. (Luxembourg, Namur et Hainaut.) Poulette. — 
V. Poîette. 

Poulice. (Mons.) Pouliche, cavale, jusqu'à trois ans. 

Poumlé. Cheval gris pommelé. 

PounâJie. Saison de la ponte. 

Pounège. Tonte, action de pondre. Œufs pondus, résultat 
de la ponte. 

Pouner. Pondre. — V. Ponre, 

Poun'resse. Pondeuse. — V. Pondresse. 

Poupèie. Autre forme de Pope. 

Pourçal. Pourceau, porc, cochon domestique. Il descend 
du sanglier ordinaire, mais une antique domesticité a modifié, 
jusqu'à un certain point, le physique et le caractère de cet 
animal. 

On le représente à tort comme le type de la saleté. Il aime au 
contraire à se baigner dès qu'il a de l'eau à sa portée. La 
malpropreté dans laquelle on laisse ordinairement les toits à 
porcs est une source de nombreuses maladies chez ces animaux. 
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Il y a quelque cinquante ans, les courses de porcs étaient un 
divertissement favori dans une localité de Tarrondisseoient de 
Verviers. Et, tous les ans, le dimanche qui précédait la fête du 
village, H. le bourgmestre faisait insérer dans un des journaux 
de Verviers l'annonce suivante : 

« Il y aura dimanche prochain, à D. .., une course de cochons; 
les personnes qui désirent y prendre part sont priées de se 
faire inscrire chez le bourgmestre. » 

Le porc se nomme Cucusse dans le langage des enfants ; on 
rappelle plaisamment Kipagnon d' saint Antâne, Oûhaî d* saint 
Antône et Long grognmi. On donne à la viande de porc le nom 
de Poir. 

Anc. WALL. : Porceal, Porchea. — Luxembourg : Forçât. — Malhedy: 
Kista. -- Namur: Pourcia, Guche. — Hainaut: Pourciau, Fourcha, 
Couche, Gueuche. 

Pourçaf d'afwe. Meunier chevenne. Les pécheurs lui 
donnent ce nom en raison de sa grande voracité ; tout lui est 
bon : proie vivante ou morte, petits poissons, grenouilles, 
mouches, insectes, vers, ainsi que les détritus apportés par les 
égouts dans les rivières. — V. Chvenne. 

Pourçal d' bois. Synonyme de Pourçai single. 

Pourçal d' cftve. Cloporte ordinaire, Oniscus murariuSy 
Guv. Le cloporte, que Ton nomme aussi porcelet, habite les 
lieux humides et obscurs ; il est commun dans les caves; de là 
sa dénomination wallonne. Il vil de fruits gâtés et de substances 
végétales en décomposition. 

Il a été longtemps employé en médecine comme fournissant 
des remèdes diurétiques, absorbants ou apéritifs. 

Les bonnes femmes l'utilisent encore aujourd'hui dans leurs 
remèdes familiers. 

En wallon, il se nomme aussi Crâs pourçai. 

Namur ; Gouchet singlet. — Mons : Pourciau single. 

13 
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Pourçat d' bavêie. Cochon d'Inde. — V. Pourçaî d mon- 
tagne, 

Pourçat d' mér. Porc-épic, mammifère rongeur dont le 
corps est armé de piquants. Le porc-épic d'Europe, Hystrix 
cristatus, Lin., se trouve dans le midi de l'Italie et de TEspagne. 
Lorsque le porc-épic est effrayé, il redresse ses piquants à la 
manière des hérissons ; ses épines se détachent facilement, 
mais c'est à tort qu'on lui attribue la faculté de les lancer contre 
ses ennemis. C'est très improprement que le wallon a donné 
au porc-épic le nom de Pourçaî d* méi\ cet animal habitant en 
général les coteaux arides et pierreux. 

Pourçaî d' montagne. Cochon d'Inde, Cavia cobaya. Lin., 
joli petit rongeur à robe bigarrée, de couleur noire, jaune et 
blanche ; il a la taille inférieure à celle du lapin et il pousse des 
grognements semblables à ceux du porc. L'espèce la plus com- 
mune se trouve dans les bois du Brésil et du Paraguay. 

Elle s'est beaucoup multipliée en Europe, oii on l'élève dans 
les maisons, parce qu'on croit que son odeur fait fuir les rats, 
les souris, les punaises, etc. 

On l'appelle encore Pourçaî d' havêie. 

Pourçaî single. Sanglier, Sus scrofa^ Lin. Il porte en 
français des noms divers, selon son âge. Dans les premiers 
mois, il s'appelle mcircassin ; à un an, il vit par troupes : 
les chasseurs le nomment alors bête de compagnie. Entre deux 
et trois ans, il prend le nom de ragot ; c'est alors qu'il s'isole, 
car il est assez fort pour résister à ses ennemis. A trois ans, 
c'est un sanglier fait; à quatre, un quartan; entre cinq 
et six ans, un grand sanglier ; à sept ans, un solitaire. Il vit de 
vingt-cinq à trente ans. Les sangliers se rencontrent dans les 
montagnes boisées de TÀrdenne et dans les grandes forêts 
des provinces de Liège et de Namur. En automne et en hiver, 
il leur arrive d'habiter et de délaisser alternativement certains 
lieux sans que les causes de ces émigrations et immigrations 
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successives soient toujours connues. Ils se réunissent par 
troupes plus ou moins nombreuses et exercent souvent de 
grands dég&ts dans les champs de blé et de pommes de terre. 
Le sanglier se nomme aussi Pourçai (T bois et Savage pourçai 
ou simplement Single. 

Hesbaye : Singli. — Malmedt: Singlin. — Luxembourg: Sangli. — 
Namur : Pourcia single. 

Pourcba. (Mons.) Porc. — V. Pourçaî. 

Pourcia. (Namur.) Porc. — V. Pourçai. 

Pourdau. (Mons.) Porc. — V. Pourçat. 

Pourciau single. (Mons.) Cloporte. — V. Pourçai d' cave. 

Pou te. Pouliche, jeune cavale, jeune jument qui n*a pas 
encore porté. On dit aussi Polenne, Poutre et Poutrenne. 

Poutner. Pouliner, mettre bas, en parlant d'une cavale, 
d'une jument poulinière. On dit encore Poliner et Pautriner. 
A Namur, Pouterner. 

Poutre, Poutrenne. Pouliche. — V. Poute. 

Poutrin. Poulain, dénomination du cheval jusqu'à Tàge de 
trois ans. Synonyme : Polin. 

ANC. WALL. : Poultrain. 

Poutrin dîne ftgne. Anon, bourriquet. 

Poutriner. Pouliner. — V. Poutner. 

Précheux. (Mons.) Hanneton. On lui a donné ce nom 
parce que, lorsqu'on le tient par l'abdomen, la pointe fixée dans 
la terre glaise, la tête en l'air, il semble imiter les gestes d'un 
prédicateur ; ou bien encore, à cause du bruit qu'il produit en 
volant. Se dit aussi Princheux. — V. Ahalowe. 

Preût, Preûte. Ardent, amoureux. Se dit surtout des 
pigeons et des colombes. 

Preûtf. Se rengorger, parader, être en amour, en parlant 
des pigeons. 
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Prihnire. Gage longue servant aux tendeurs. Ensemble 
d'oiseaux contenus dans cette cage. 

Prike. Lamproie de rivière. — V. Amprôie. 

Prlmioûle, Promioûle. Nom donné à certaines vaches. 
Génisse, vache qui a donné son premier veau. Premier veau que 
donne une génisse ou une vache. Veau premier né de l'année, 
dans une étable. 

Princheux. (Mons.) Hanneton. Autre forme de Précheux. 

Pruml de Phiède. Synonyme de Poirteû d* clahot. 

Pu. (Namur.) Pou. — V. Piou, 

Pucelège. Pucelage ou coquille de Vénus, nom vulgaire des 
espèces du genre porcelaine. Les porcelaines sont des coquilles 
brillantes, à surface lisse et polie, ce qui leur a valu la dénomi- 
nation sous laquelle elles sont connues. Quelques-unes sont 
employées à faire des tabatières, entre autres la porcelaine argus. 

Puche. (MoNs.) Puce. — V. Pouce, 

Pud pud. Huppe. — V. Boubpute, 

Puri cou d' champetnne. (Verviers.) Goût de quelques 
oiseaux aquatiques ou de bétes sauvages ; ces oiseaux. 

Puttoir. (Anc. WALL.) Héron butor, Botaurus stellaris. Lin. 
On le rencontre surtout dans les Polders et dans les marais de 
la Gampine. 

Pûvion. Pigeonneau. Autre forme de Pîvion. 

Q 

Quatepè. (Malmedy.) Lézard. — V. Qwatte pèce. 

Quatre pierre. (Mons.) Salamandre. Dans quelques villages, 
on dit Katerpiège. A Liège, Qwatte pèce. 

Quoue d*a,V7èie. (Luxembourg.) Epinoche à queue lisse, 
Gasterosteus leiurust Guv. — V. Spinâ. 
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Quoxfg^et. Ghien auquel on a coupé la queue. A. Namur, Ton 
dit Squèwet. 

QnoT^ette. 1* Petite anguille; terme de pécheurs, i!^ Petite 
couleuvre. — V. Anwèie et Colowe. 

Qwale. Caille. — V. Cwate. 

Qivan qwan. Onomatopée servant à rendre le cri 
des canards. — Aux importuns demandant avec instance : 
« Qwand telle affaire arrivret-elle? » le wallon répond : a Qwan 
qwan^ dit-st-elle li cane. » 

QwaXte pèœ. Nom générique des lézards. Ce sont des 
animaux agiles, sveltes, à formes élégantes et dont la peau est 
écailleuse ou chagrinée. Us ne rendent que des services; 
leur nourriture consiste en insectes divers. Ils aiment à se 
réchauffer au soleil brûlant. 

Certains lézards creusent des galeries souterraines pour 
y habiter; d'autres ne se contruisent même pas de demeure et 
ils se réfugient dans des creux de rocher, dans des crevasses 
de vieux murs ou dans des trous de souris abandonnés. Ils sont 
très sensibles aux variations atmosphériques et ils passent 
l'hiver dans un engourdissement plus ou moins complet. On sait 
avec quelle facilité se brise la queue de ces reptiles et l'on n'ignore 
pas que la queue ainsi détruite se reproduit en quelques jours. 

On trouve dans notre pays trois espèces de lézards. 

1" Le lézard gris ou lézard des murailles, Lacerta muralis. 
C'est l'espèce la plus commune. On le voit fréquemment sur les 
vieux murs, sur les rochers, dans les vignobles et dans les 
carrières. 

^ Le lézard des souches, Lacerta stirpium. Il est rare dans 
les environs de Liège et il se trouve surtout sur la lisière des 
bois, dans les haies et les jardins de la province de Luxembourg. 

3" Le lézard vivipare, Lacerta viviparia. Il ne se rencontre 
guère que dans les parties montagneuses de la Belgique : 
en Ardenne, sur la rive droite de la Meuse et dans les dunes 
de la Campine. 
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Loin d'être venimeux, ainsi que le croient beaucoup de 
personnes, ces reptiles ne causent même pas de mal. 

Par analogie avec Torvet fragile, on donne encore aux lézards 
le nom de Dzi. 

Luxembourg: Tette di vache. — Malmedy : Qaatepè. 

Qwatte pèce d'at^T^e. Nom générique des salamandres 
terrestres et des triions ou salamandres aquatiques. 

La salamandre terrestre ou tachetée, Salamandra maculosay 
la seule espèce indigène, est noire avec de grandes taches d'un 
jaune vif. Elle se platt dans les lieux humides et ombragés. 

Les tritons diffèrent peu des salamandres. Ils ont la queue 
comprimée latéralement et vivent dans Peau pendant la plus 
grande partie de Tété. 

On trouve quatre espèces de tritons dans notre pays. 

i^ Le triton crête. Triton cristatus. C'est la plus grande espèce 
indigène. Le mâle porte une crête découpée en festons. 

2* Le triton alpestre, Triton alpestris. Il est commun surtout 
en Ârdenne. 

3° Le triton ponctué, Triton punctatus. C'est l'espèce la plus 
commune. 

4'' Lé triton palmé, Triton palmatus. Il a les pattes posté- 
rieures palmées. 

Les salamandres, tant celles de terre que celles d'eau, ont une 
propriété merveilleuse : elles résistent aux mutilations les plus 
graves, reconstituent et remplacent même très rapidement les 
parties qu'on leur enlève. 

Elles ne nous rendent que des services. Leur nourriture 
se compose, en effet, de vers, de limaces, de larves et d'insectes. 
Cependant la vue de ces batraciens inspire^ en général un 
profond dégoût. On les accuse faussement d'être très venimeux, 
d'empoisonner Therbe sur laquelle ils passent, de communiquer 
des maladies à la main qui les touche, etc. C'est pour cela qu'on 
les nomme encore Rogne ou Ragne. La vérité est qu'ils émettent 
une sécrétion analogue à celle du crapaud et aussi peu dange- 
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reuse que celie-ci. Les comparaisons populaires Esse^ fer 
comme ine qwaite pèce^ en parlant d'une personne très méchante 
ou très effrontée, sont donc complètement fausses. 

Luxsmboubg: Tette di vache d*aîwe, Lazâde. — Nmiur: Trawe pid, 
Trawe pîce, Trawe pire. 

QT^tte po qiTvitte. Onomatopée rendant le cri de la caille ; 
en français Paye tes dettes et à Mons Caye cayot. 

Se dit aussi du sansonnet, mais plus rarement. Le courcaillet 
est considéré comme un présage de pluie. 



R 



Rabo. (Màlmbdt.) Crapaud. 11 faut, je pense, prononcer 
Rdbau. 6r4ndgagnàge. Dictionnaire, t. Il, p. 262. 

Rafchafchaf vidiû, Rafchaf vldiû. Onomatopées du 
chant de certains pinsons. L'oiseau possédant ce chant. 

Ragne. Autre forme de Rogne. 

Ralgnon. Meunier argenté, Leuciscus argenteus, Ag. Il est 
plus petit que le chevenne et se fait remarquer par la teinte 
argentée de ses écailles. 

Ce nom qui s'écrit encore Raton, Rayon, Rayon et Règnon 
s'applique aussi à différents poissons tels que le gardon, la van- 
doise, etc. 

Raille. Râle ordinaire. ~ V. Râlç. 

Rainne. Grenouille. Souvent confondues avec les crapauds, 
les grenouilles en diffèrent par des formes plus élégantes, plus 
sveltes, plus élancées. Elles ont la bouche largement fendue. 
Elles nagent et sautent très bien. Leur peau est lisse, et les 
mâles ont, de chaque côté du cou, une membrane mince qui se 
gonfle d'air, quand ils coassent. Les grenouilles vivent sur la 
terre et dans Teau. En hiver, elles se tiennent dans des trous 
souterrains ou elles s'enfoncent dans la vase des marais et leur 
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engourdissement est plus ou moins complet. Elles nous 
rendent de grands services en consommant quantité d'insectes. 

L'espèce la plus nombreuse est la grenouille commune, 
surnommée encore verte ou mangeable, Rana esculentùy Lin. 
Elle est presque exclusivement aquatique. Sa chair est délicate. 

La grenouille rousse ou grenouille à tempes noires, Rana 
temporaria, vit à terre et ne va dans l'eau que pour pondre. 
Elle habite les bois, les prés et les jardins et coasse beaucoup 
moins que la précédente. 

Les œufs de grenouille portent le nom de Covisse di raînne et 
les têtards s'appellent Maklotte et Popioûle. 

Nàmur et Gharleroi : Guernouïe. — Mons : Raine. 

Ratnnette. Rainette verte ou graisset. Elle est caractérisée 
par la forme de ses doigts. Les extrémités de ceux-ci sont 
élargies et arrondies en une espèce de pelotte visqueuse ; ce qui 
permet à la rainette de se fixer aux corps sur lesquels elle 
grimpe et de monter aux arbres. Cette petite grenouille est du 
plus beau vert velouté et se confond avec le feuillage des arbres 
et l'herbe des prairies; de cette façon, elle échappe facilement 
à ses ennemis. Le graisset est assez rare dans notre contrée. 
Certaines personnes conservent la rainette verte dans un bocal 
rempli d'eau et prétendent la faire servir de baromètre, jugeant 
des variations atmosphériques d'après la position occupée par 
l'animal au fond de l'eau ou à sa surface. C'est un tort car la rainette 
a une répugnance assez prononcée pour se tenir à l'eau ; 
il vaudrait mieux se servir de la grenouille ordinaire. 
Le graisset se nomme encore Vette raînne, Raînne côrasse, 
CôressBy Cdrette ou Coûrresse. 

Gharleroi : Raînne caurette. 

RaTon. Autre forme de Raignon. 

Rftle, Rftlet. Râle ordinaire ou râle de genêt, Crex pratensis, 
Bechst. Oiseau à plumage brun fauve, tacheté de noirâtre 
en dessus, grisâtre en dessous, avec les ailes rousses et des 
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raies blanches sur les flancs ; son cri rauque rappelle le bruit 
de la crécelle. On Ta surnommé le roi des cailles, parce 
qu'on le voit arriver et partir avec ces oiseaux ; comme il est un 
peu plus gros que ceux-ci, on a pu croire qu'il les conduisait. 
Le râle a le vol lourd et peu soutenu, mais c'est un coureur 
infatigable. Le wallon l'appelle aussi BéUet di gn'niesse. Au lieu 
de Râle on prononce encore Raille. 

R&let d'atwe. R&le d'eau, Rallus aquatieus^ Briss. Il est un 
peu plus petit que le précédent, mais il a le bec plus long que 
celui-ci. Ses flancs sont rayés de noir et de blanc. Comme l'in- 
diquent ses noms, il vit au bord des rivières et des étangs. 
Il nous arrive en mars et nous quitte en novembre ou décembre 
et séjourne même dans le pays quand l'hiver n'est pas trop 
rigoureux. Il nage et plonge avec aisance et court avec légèreté» 
mais vole' difficilement. 

Luxembourg : Râle d'ieau. 

Ramage. Ramage, gazouillement, chant des oiseaux. 

Ramagl. Ramager, gazouiller, chanter. 

Rameû. Oiseau rameur, oiseau de haut vol, dont les ailes 
sont minces, peu convexes et fortement tendues à Tétat de 
déploiement. 

Ramneû d' bègasse. Milan royal. — V. Mohet dx pcie. 
Rantue. (Malmedy.) Toile d'araignée. — V. TeÛle d^araigne. 

Rapèheû. Martin-pécheur, Alcedo ispida. Lin. Bel oiseau 
dont le plumage est d'un vert bleuâtre luisant en dessus et d'un 
roux de rouille en dessous. Il est commun et sédentaire ; on le 
rencontre sur la plupart de nos cours d'eau. Sa nourriture se 
compose de petits poissons et d'insectes aquatiques. Il les prend 
en se précipitant du haut de quelque branche où il se tenait 
perché pour guetter sa proie. C'est un oiseau farouche, défiant 
et solitaire. 



— «a — 

On croit que la dépouille du martin-pêcheur a la singuliëi^e 
propriété d'éloigner les teignes qui pourraient dévorer les draps 
et les étoffes. Certaines personnes empaillent cet oiseau, 
le suspendent à un fil et le font servir de baromètre. 

Le martin-pêcheur se nomme encore : Pèheû, Roi pèheû, 
Mâvi (Taîwey Verdé (tatwe^ Verdin d'aîwe et Solitaire. 

Verviers: Blanc cou. — Luxbmrourg: Vert pèheû« Yert pècheti, Yarre 
pêcheur. — Nàmur : Roi pécheur. 

Raquin. Requin, gros poisson de mer, du genre squale. 
Le requin proprement dit est un des animaux les pliis dange- 
reux. Sa force est extrême et sa voracité est très grande. 
On sait que sa vaste gueule est garnie de dents triangulaires et 
mobiles. Ce monstre se rencontre dans presque toutes les mers. 
Le wallon prononce aussi Requin et Riquin. 

* Rftskignoû. Rossignol, Erithacus luscinia. Lin. Ce pré- 
cieux insectivore est commun dans nos jardins et sui1;out dans 
nos bois ; il y arrive dès les premiers jours d'avril et nous quitte 
vers la fin de septembre pour gagner les côtes d'Afrique ou les 
terres d'Asie. C'est le chantre des nuits sereines et le roi des 
chanteurs. Son chant, suivant l'expression pittoresque de 
M. Toussenel, est une élégie amoureuse inspirée par la passion 
brûlante d'un amant jaloux à la fois de sa maîtresse et de 
son art. 

Namur : Râskjgnô. 

Rftskignoû ftx longues orèie. Rossignol d'Arcadie. 
Sobriquet de l'âne, par allusion à son cri discordant. 

Rftskignoû d*atwe. Rruant des roseaux, Emheriza schœ- 
mcIfi5,Lin. Cet oiseau, comme l'indiquent ses noms, se rencontre 
surtout dans les endroits marécageux. Sa nourriture ne se com- 
pose guère que d'insectes. Il arrive fin mars pour nous quitter 
en automne. Son chant est triste et monotone. 

* Rftskignoû d^hiviér. Accenteur mouchet. — V. Moreîte. 
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* Rftskignoû d* meûr. Rouge-queue de muraille, Ruti- 
dlla phœnicura^ Lin. Il est brun, avec la gorge noire et la queue 
rousse. Cet oiseau est commun et nous rend de grands services 
comme insectivore. On le voit revenir dès le mois de mars ; 
il émigré en octobre. Son chant est doux et mélodieux. 
C'est improprement qu'on le nomme parfois Oûhaî <t mùtrt 
et Solitaire; ces dénominations conviennent mieux au rouge* 
queue titys. On rappelle encore du nom vague de Roge quawe; 
enfin Tbomassin le nomme Râskignoû d* potaî. 

Rat. Il existe en Belgique cinq espèces du genre rat; 
toutes sont nuisibles. 

1"* Le rat surmulot ou rat brun ordinaire, Mus decumanus, 
Pallas. C'est le plus grand, le plus méchant et le plus destructeur 
de toutes les espèces de rats qui vivent en Europe. Il est omni- 
vore et rien n'échappe à sa voracité. Plus d'une fois des enfants 
au berceau, des malades, ont été victimes de ce dangereux 
rongeur. Il vit dans les caves, dans les égouts, sur le bord des 
rivières et des étangs. C'est improprement qu'on le nomme 
souvent, en Belgique, rat d'eau, Rat d'aîwe. Ce nom convient 
mieux au campagnol amphibie, Grosse ratte. 

Le surmulot, originaire d'Orient, paraît avoir été amené de la 
Perse ou de Tlnde par le commerce maritime, vers 1730. On le 
remarqua d'abord en Angleterre ; sa présence en France ne fut 
signalée que vingt ans après. Aujourd'hui, il pullule partout. 

i"* Le rat noir ou rat domestique, Miis rattus. 

Il est venu d'Orient en Europe à l'époque des Croisades, 
disent les uns, tandis que d'autres pensent qu'il est originaire 
de l'Amérique. Il semble avoir été introduit dans notre pays 
vers le XVI* siècle. Jadis très commun, il tend h devenir plus 
rare, le surmulot, son terrible congénère, lui faisant une guerre 
sans merci. Le rat noir vit dans les granges et les greniers; il 
s'est même introduit jusque dans les houillères les plus 
profondes. Les Romains ne connaissaient aucune de ces 
deux races. 
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S"* La souris, Mus musculus, en wallon Soris. 

4* Le mulot. Mus sylvaticuSy qui habite les jardins, les champs, 
les coteaux et les bois et que Ton nomme Rat iT champ, 
Rai d* jardin et Ratte. 

S"* Le rat nain. Mus minutus. Cette espèce est la plus petite 
du genre actuel. On en rencontre des variétés de couleur 
blanche ou Isabelle. 

Quand une maison est vieille et près de tomber en ruines, les 
rats, dit-on, sont les premiers à s'en apercevoir. Alors ils 
quittent leurs trous et vont chercher de nouvelles retraites. 

Rat d'atwe. Campagnol amphibie, appelé plus souvent 
Grosse ratte. La dénomination de Rat d^atwe se donne encore, 
mais improprement, au surmulot. 

Ratte. Femelle du rat. — A Mons, se dit aussi du mâle. 

Ratte. Mulot, Mus sylvatieus. ~ Y. Rat. 

Ratte. Grosse ratte se dit du campagnol amphibie et Pitite 
ratte, du campagnol souterrain. 

Rauvrer. (Nahur.) Être en chaleur, se dit des chats. 
— V. Râwter. 

Raverdi. (Mons.) Ce mot s'emploie figurément en parlant 
d'un coq mal chaponné. 

' Rftwe (Aller à). Être en chaleur, chercher à s'accoupler. 
Se dit surtout des chats, mais peut aussi se dire des lièvres et 
des bêtes fauves. 

Namur : Rauwe. — Mons : Ette ein folie. 

RaiT^hion. Loir croque-noisette, Myoxus aveltanarius. Il a 
les yeux brillants, la queue touffue et le pelage roux ou fauve 
clair en dessus, blanchâtre en dessous. Il habite les bois et les 
jardins et rarement le voisinage des maisons, car il est farouche 
de son naturel. Il se nourrit d*herbes, de graines et de fruits 
sauvages. Il s'engourdit pendant l'hiver. Buffon l'a nommé 
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muscadin à cause de Todeur de musc qu'il dégage. On l'appelle 
encore rat d*or en français, et Crohe nawat ou Crohe neûhe 
en wallon. 

Yeryiers : Grahe nawat. — Luxembourg : Loup dormant, Sohs dormant. 

RftiT^ler, Rftivter. Être en chaleur en parlant des chats. 
On dit encore Cattler et Marotter. Par extension, Râwter peut 
se dire des lièvres et de quelques botes fauves. 

Namur : Raawer. 

Rayon, Rftyon. Autres formes de Raignon. 

Ré. (M4LMEDT.) Rayon de miel, partie de la cire où est le miel. 

RécipieiTV. Chant du pinson ; l'oiseau possédant ce chant. 

Règaldl. Capable d'attaquer, en parlant d'un chien. 

Règnon. Autre forme de Raignon. 

Remalt, Remer, Reml. Ruminer. — Y. Rwémi. 

Rènftde. Autre forme de Grenade. 

Rèploumer (Si). Se remplumer, se couvrir de plumes 
nouvelles. Se dit de Toiseau qui s'emplume après la mue. 
On prononce encore Riploumer. 

Requin. Requin. — Y. Raquin. 

Reûd pougnftrd. Rarbillon. — V. Pougnârd. 

Révéler. On dit que les Oûhaî sont revoies lorsqu'étant 
drus, ils ont pris leur vol pour la première fois. 

Rèvolette. Taper ine oûhaî à V rèvolette^ c'est lui rendre 
la liberté. 
Ribassher. Être de nouveau en rut, en parlant des moutons. 

Ardenne : Rubassner. 

Ribeûrler. Beugler, meugler à nouveau. 

Ribiqu'ter. Chevroter de nouveau. 

Richft. Geai commun, Garrulus glandarius^ Lin., bel oiseau 
d'un cendré rougeâtre ; ses ailes sont ornées d'une grande tache 
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d'un bleu éclatant, rayée de bleu foncé et surmontée d^ane astre 
tache d*un blanc vif. C'est la richesse de son plumage qui lui a 
valu, sans doute, son nom wallon. 

Le geai est eontmun et sédentaire dans nos bois. Il se nourrit 
de glands, de faînes, de limaces et d^insectes; c'est un oiseau 
plus nuisible qu'utile, car il lui arrive de dévorer des œufs et 
même de petits oiseaux. Quoique le geai soit irascible et criard, 
il peut facilement être apprivoisé. Il apprend à reproduire 
toute espèce de sons, siffle les airs qu'on lui enseigne et 
parvient même à prononcer quelques mots. 

On le nomme aussi Caike en raison de son cri. 

Luxembourg : Cola, Djâ. — Namuu : Richau, iurau, Coagoean. — 
Cbarleroi : Gérau. — Mons : Cola gérau, Jacques. 

Richafter. Recommencer à gazouiller fortement. 

Richau. (Namur.) Geai commun. — V. Richâ. 

Richaurder. (Namur.) Crier comme un geai. 

Richessf . Être de nouveau en rut en parlant des quadru- 
pèdes. Richessî à covège se dit des oiseaux. En Ardenne, 
Ruchessî. 

Rlchichl. Terme enfantin. Oiseau. Synonyme de Fifi. 

Richinnler. Rechercher le m&le à nouveau. En Ardenne, 
Ruchinnler. 

RicipieTT^. Autre forme de Rècipiew. 

Ricraikser. Crier de nouveau, en parlant de la poule qui 
veut pondre ou éloigner ses poussins. 

RiciTvaker. Croasser de nouveau. 

Rifrolf. Frayer de nouveau, se dit des poissons. 

Rigrévf . Picorer de nouveau, en parlant des oiseaux. 

Rlgrusiner. Gringotter de nouveau. 

Rihenni. Hennir une seconde fois. 

Rijônnler. Meure bas de nouveau. 
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Riklookter, Rlkloupser. Glousser ou closser de nou- 
veau. 

Rilûhant viér. Vert luisant. Nom vulgaire de la femelle du 
lampyre splendidule, Lampyris gplendidula. Elle est dépourvue 
d'ailes; on la voit communément dans les buissons pendant les 
nuits chaudes d'été et elle jette une vive clarté autour d'elle. 
Le mâle de cet insecte a des élytres, des ailes et n'est point 
phosphorescent. 

Le ver luisant se nomme aussi LoumroUe et Mohe di Saint 
Than. Grandgagnage le nomme Ver goiè; de son côté, Forir 
rappelle Viér à $ôte. 

Riploumer. Variante de Rèplaumer. 

Bipoûr. Pondre de nouveau. 

Ripoutrlner. Pouliner de nouveau. 

Riquin. Requin. Variante de Raquin. 

RiscabiaiTV. Variante de Friicabiaw. 

Rivatler. Vêler de nouveau. 

Rivet. Sous ce vocable, le wallon comprend différentes 
espèces de poissons de mer, tels que le merlan, Taiglefin, 
le carrelet et même d'autres dont la chair est moins estimée, 
comme la morue, la limande, etc. 

ANC. WALL. : Rinves. 

Rnft. Renard commun, Vulpes vulgaris, Lin. Il est bien 
connu en Belgique et s'y rencontre fréquemment. Il a la queue 
velue et le museau pointu ; son pelage est plus ou moins roux. 
C'est un des animaux les plus nuisibles de notre pays. Il est 
fameux par ses ruses et mérite en partie sa réputation. 
Le renard est extrêmement vorace ; il est carnassier, mais il 
aime aussi le miel, les fruits et surtout les raisins. Ce qui le 
rend redoutable c'est qu'une fois entré dans une basse-cour, il 
ne se retire qu'après avoir mis tout à mort. 
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Voir dans le t. VIII (3« série) du Bulletin de la Société, une 
excellente étude de M. Em. Pasquet sur les motsCouptiet 
Renart. 

Yeryiers, Luxembourg, Namur et Hainaut : Rnau. — Moms : Ernêrd, 
Rnêrd. 

Robette. Lapin domestique, Lepus cuniculus^ Lin. Rendu à 
la liberté, il reprend vite la forme et les allures du type primitif. 
Sa fécondité est plus grande encore que celle du lapin sauvage, 
Savage lapin. Parmi les espèces domestiques, citons le lapin 
géant des Flandres, Robette di Gand ; il est remarquable par 
sa grande taille. Le lapin domestique porte encore le nom 
de Coniny et le mâle se nomme spécialement Napaî ; ajoutons 
cependant que ce dernier vocable est peu usité aujourd'hui. 
M. Deby {Histoire naturelle de la Belgique, tome II, p. 76) 
signale une particularité remarquable de Tinstinct du lapin : 
« Quoique le lapin saute avec beaucoup d'agilité, s'il est 
placé sur un dressoir à une assez grande hauteur, n'osant 
bouger, de peur de tomber, ni franchir un espace considérable, 
il y demeure dans un état d'immobilité parfaite ; ne prenant 
aucun exercice, autre que celui des mâchoires, il engraisse 
rapidement, pourvu qu'on lui fournisse des vivres de son goût 
et à volonté. Il paraît que la crainte de se briser en tombant est 
plus forte chez le lapin, dans cette position, que tous les autres 
motifs de frayeur qu'il pourrait avoir ; l'approche d'un tison 
allumé, la décharge d'une arme à feu, les aboiements d'un gros 
chien, ne peuvent le faire sortir de son immobilité. Quand on 
fait cette expérience, on voit le lapin se ramasser sur lui- 
même, et fermer les yeux, donnant tous les signes extérieurs 
d'une résignation désespérée; mais jamais il ne tente de se 
sauver en sautant. Ce fait est très connu dans une partie du 
Hainaut et des Flandres, où Ton engraisse des lapins immobiles 
sur des planches étroites sans rebords. » 

Roche. (MoNs.) Rosse, poisson. 

Roohette. (Mons.) Diminutif du précédent. 
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Roge. Cheval rouan, à poil mêlé de rouge brun, de gris et 
de blanc. Synonyme : Hofjlet. 

Boge araigne. Espèce de petite araignée rouge ; elle peut, 
dit-on, causer la mort d'un bœuf qui l'aurait avalée. 

Roge ohampelnne. Selon Lobet, grive à collier ; mauvis, 
grive ayant le col rouge. On dit aussi Roge golé. 

Roge ohampelnne. Selon Lobet, rousserole, oiseau du 
genre de la grive. 

Roge eou. Synonyme de Roge quowe. 

* Roge faee, Roge golé, Roge gorge. Rouge-gorge, 
Erithacus'jrubeculay Lin. Charmant petit oiseau qui a le dessus 
gris brun teinté d'olivâire et le dessous blanc ; la gorge et le 
devant du cou sont d'un roux ardent et uniforme. Le rouge- 
gorge est très familier et très gai ; on l'entend chanter sans cesse, 
même en hiver, car il ne nous quitte pas pendant la mauvaise 
saison. Non moins utile qu*agt*éable, il nous rend de grands 
services comme insectivore. 

Quand le rouge-gorge chante, perché au haut des arbres, 
c'est un signe de beau temps, dit-on. S'il chante caché dans les 
buissons, c'est un signe de pluie. 

On donne encore à cet oiseau le nom de Loûdine. 

Gârlsbourg : Rouche gorge. 

Roge golé. (Verviers.) Grive à col rouge. — Y. Roge cham" 
petnne. 

Roge llgnroû. Linotte rouge ou linotte de vigne. — 
V. Lignroû. 

Roge mohet. Cresserelle des clochers, Cerchneis tinnuti" 
culus^ Lin. Ce rapace, bien connu par ses cris désagréables et 
par son vol tournoyant, est commun et sédentaire en Belgique. 
Il établit son nid au haut des rochers et des vieux édifices. 
Il est plus utile que nuisible. Sa nourriture consiste en souris, 
en mulots et en campagnols ; il dévore aussi des reptiles et de 
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gros insectes. Il n'attaque les petits oiseaux que par exception 
et quand la faim le presse. 
Il se nomme aussi Roussel mohet. 

Roge pèhon. Dorade de la Chine, Cyprinopsis auratus. Lin. 
Petit poisson originaire de la Chine, bien connu sous le nom 
vulgaire de poisson rouge. On ne relève chez nous qu'à titre de 
curiosité, dans des bocaux, dans des bassins, au milieu des 
jardins, où il finit ordinairement par perdre son éclatante 
livrée. Son introduction en Europe ne date que du XVII* siècle, 
et M"« de Pompadour aurait reçu en présent les premières 
dorades importées en France. 

Les Allemands et les Anglais élèvent, en outre, une variété 
de tanche dont la couleur rouge est aussi éclatante que celle 
des dorades de la Chine. 

On dit encore Pèhon d'ôr et Pèhon doré. 

Roge piètri. Perdrix rouge. — V. Piètri. 

Roge quoTTve. Rouge queue. Dénomination sous laquelle le 
wallon comprend différentes espèces d'oiseaux à queue plus ou 
moins rouge ou rousse. Synonymes: Roge cou, Rossette. 

Roge viér. Petit ver rouge servant d'appât aux pécheurs. 

Rogës blesse. Nom donné en Àrdenne à la race bovine 
parce que les animaux qui la composent sont généralement de 
couleur rouge. L'expression Bêtes rouges est employée dans 
certaines fermes françaises pour distinguer les bœufs, les vaches 
et les veaux des moutons et des brebis appelés, par opposition, 
Bêtes blanches. 

Roget. Rouget, poisson de mer à chair délicate et dont la 
couleur générale est d'un beau rouge. Les deux espèces 
principales sont : 

1® Le surmulet ou grand mulle, rayé de jaune, Mullus surmu- 
letusj Lin. On le trouve dans la Méditerranée, dans l'Océan et 
même dans la Manche. 

3<^ Le vrai rouget ou rouget barbet, Muilus barbatus, Lin. Il se 
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rencontre surtout dans la Méditerranée. Il est de taille plus 
petite que l'espèce précédente. 

Le rouget est un des poissons qui ont été le plus célébrés 
dans les ouvrages des anciens, autant pour Texcelience de son 
goût que pour la beauté de ses couleurs. Au rapport de Varron 
(De re rustica, 1. III, c. 17), Hortensius avait dans ses étangs 
une immense quantité de rougets, et il les faisait venir dans de 
petites rigoles jusque sous les tables où on les mangeait, pour 
les voir mourir dans des vases de verre et observer tous les 
changements que leurs brillantes couleurs subissaient pendant 
leur agonie. 

Rogette. Rouge&tre, en parlant des vaches. Vache à robe 
tachetée de rouge ou tirant sur le rouge. 

Rogne. Salamandre et triton. — V. Qwatte pèce. 

Rogne. Larve de criocère, insecte qui se met sur les lis et 
qui se recouvre de ses excréments. 
Rogn'ler. Âgneler de nouveau. 

Roguin. Jeune cochon, cochon de lait. Sanglier de deux à 
trois ans, ragot. 
Roi dé Phiède. Synonyme de Poirteû d' clabot. 
Roi pèoheûr. (Namur.) Martin-pécheur. — V. Rapèheû. 
Roi pèheû. Martin-pêcheur. — V. Rapèheà. 

* RÔTetal. Roitelet ordinaire ou roitelet huppé, Regulus 
cristatus, Koch. Il a le plumage olivâtre au-dessus, gris clair 
en dessous ; le mâle porte sur le sommet de la tête une petite 
huppe d'un jaune doré, bordée de noir. C'est, avec le troglodyte, 
le plus petit oiseau de l'Europe. Le roitelet huppé est commun 
dans notre pays; il y vit à l'état sédentaire, mais parfois il nous 
quitte en avril pour gagner les contrées du Nord et nous revenir 
en octobre. Il est vif et pétulant et les cris qu'il pousse 
rappellent ceux de la mésange. La nourriture du roitelet 
consiste exclusivement en insectes, en œufs et larves d'insectes, 
On ne saurait trop le protéger. 
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Le paysan professe la plus grande vénération pour le roitelet. 
C'est un oiseau sacré, dit-il, car c'est lui qui le premier apporta 
le feu sur la terre : Cest lu qu'a-st-appoirté /* feu so C monde. 

Lorsque le roitelet chante sur un arbre, c*est, dit-on, un signe 
de beau temps; s'il se fait entendre dans les haies, c'est 
un signe de pluie. 

Le wallon rappelle encore RêHetat houpplé, Pitit râîetai, 
Covreû, Flaminette et Flaminte. 

Maliiedt : Rôlaî. — Luxembourg: Routelel. — Namur : Rôtia, Roûtia, 
Rondia. 

* ROTetat. Troglodyte mignon, Troglodytes parouluSy Koch. 
C'est la seule espèce que nous ayons du genre troglodyte ; elle 
est commune, sédentaire et très utile. Cet oiseau a le plumage 
brun roux, marqué de petites taches noirâtres très épaisses. 
Il porte la queue>elevée à la manière des poules. 

Le chant du troglodyte est doux, agréable et varié ; il le fait 
entendre [ même en hiver, alors que les autres oiseaux 
restent muets. 

Ce précieux insectivore aime à établir son nid dans les 
cavernes, dans les fentes des rochers ou des vieilles murailles 
et c'est de là qu'il a été nommé troglodyte. Les Luxembourgeois 
le nomment Mtisse à haie, parce que, en cas de danger, on le voit 
se glisser et disparaître au milieu des fourrés les plus épais. 

C'est improprement que le vulgaire l'appelle Roitelet, en 
français, et Râtetaîy en wallon ; ces dénominations conviennent 
mieux au roitelet ordinaire ou huppé. 

Le wallon lui donne les mêmes épithètes qu'au roitelet huppé, 
à l'exception de Rôïetaî.houpplé. 

Rôn, ^Rôïôie. "Pigeon ayant les ailes marquées de deux 
lignes. On dit encore Rôlié et Rôliêie. 

Rôkège, ROkiège, Rôkou. Roucoulement. 

Rôkl. Roucouler. Se dit des pigeons et des tourterelles. 
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* ROlat. Hypolais contrefaisant. — V. Contrefaisant. 

* ROlante favette. Accenieur moucbet ou fauvette d'hiver. 
Il est plus connu sous le nom de Morette. 

La dénomination de Râlante favette s'applique encore à la fau- 
vette grisette et, parfois, à la fauvette des roseaux. 

ROllé, Rôlidle. — Synonyme de RôU. 

Rômadaire. Autre forme de Drâmadaire. — V. Chameau. 

Romlne. (Ang. wall.) Autre forme de Roumine. 

Ronohln. (Mons.) Étalon. — V. Roncin. 

Roncin. Étalon, cheval entier, non châtré, destiné ik saillir 
les cavales. — A Mons, Ronchin. 

Ronclnège. Rut du cheval, de la jument. 

Ronolner. Étalonner, saillir une jument. Être en rut. 
Chauffer, en parlant d'une cavale. 

* Rondla. (Namur.) Roitelet. — Y. RâUtat. 

Rosinège. Gazouillement, ramage des oiseaux. 

Roslner. Gazouiller. Synonyme de Grusiner, 

Rosse. Haridelle, rosse, mauvais cheval sans force ni 
vigueur. Par extension se dit de tout animal. 

Rosse, Rosse di fond, Rossette. Sous ces dénomi- 
nations, Ton comprend les deux espèces de gardons qui vivent 
dans les eaux belges, savoir : 

l"" Le gardon ordinaire, Leuciscus rutilus. Lin., que l'on 
nomme encore able gardon, roche et meunier rosse. 

3* Le gardon rouge ou meunier rotengle, Leuciscus erythroph- 
thalmus, Lin. 

Les gardons sont appelés vulgairement poissons blancs, en 
wallon Blancs pèhon. 

Mons : Roche, Rochette. 

* Rossette. Accenteur moucbet ou roussette. — V. Morette. 
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* Rossette. Fauvette griselte. — V. Fdbette. 

Rossette. Ro'jge queue. — V. Roge quowe. 

Rot. Cheval qui n*a qu'un testicule dans le scrotum, l'autre 
n'étant pas descendu. Cheval qui n'est châtré qu'à moitié, 
auquel, en le châtrant, on a laissé un testicule. Rot se dit encore 
des moutons et désigne celui dont les testicules sont intérieurs. 

* Rôtal. (Malmedt.) Roitelet. — V. Rôïetat. 

* Rôtia. (Namur.) Roitelet. — V. Rôietaî. 

Roubi, Roubin. Bélier, mâle de la brebis. — V. Bara. 

Roublner. Hurtebiller, se dit de l'accouplement du bélier et 
de la brebis. 

Roûdion. Gros frelon, bourdon. 

Roubt. Se dit, selon Grandgagnage, d'un certain ramage 
d'oiseau. 

Rouml. Ruminer. — V. RwémU 

Roumiège. Action de ruminer. 

Roumine, Romine. (âng. wall.) Nom d'animal mentionné 
dans les Chartes (tome I, page 314, 18), parmi ceux dont la peau 
est travaillée par les pelletiers ; sa signification reste à déter- 
miner. Il se pourrait que le mot signifiât ermine; transposé en 
reminCy il a pu devenir romine, 

Grandgagnage. Dict. étym.y t. Il, p. 635. 

* Roûpèle. Nom donné sur la rive droite de la Meuse 
à l'accenteur mouchei. — V. Morette, 

* Roûpèle. Gobe-mouches. — V. Hapeu d' mohe. 

Roupire. Oiseau dont M. Courtois (t. II, SuppL^ p. 2S) 
déclare ne pas connaître le nom scientifique. Grandgagnage 
conjecture que ce mot est de même origine que Roûpèie, 

RoQSse agace. (Luxembourg.) Pie griëche rousse, -Lanius 
fufiâé.Brm. ^ V. Moudrèû i'aguèce. 
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* Rousse queue. (Luxembourg.) Rouge-queue titys et rouge- 
queue de muraille. — V. Oûhaî de (' tnotrt. 

Rousse souris. (Luxembourg.) Campagnol des champs, 
Arvicola arvaliSy Pallas. — V. Soris (t champ. 

Rousset mohet. Gresserelle des clochers. — Y. Boge mohet. 

Roussette. (Luxembourg.) Grive mauvis. — V. Çhampetnne. 

* Routelet. (Luxembourg.) Roitelet. — V. Rôietai. 

* Routia. (Namur.) Roitelet. — V. Râietai. 

Rubassiner, Rubiqueler. (Ardenne.) Être de nouveau en 
rut, en parlant des moutons et des chèvres. ~ V. Ribassuer. 

Rué. (Luxembourg.) Animal venu avant terme ou fort en 
dessous de la grandeur qu'il devrait avoir. 

Ruer. (Luxembourg.) Mettre bas avant terme. 

Rugi. Rugir, se dit du cri du lion et de quelques animaux 
féroces. 

Rugihmint. Rugissement, cri des animaux féroces. 

Runft. (Namur.) Renard. — V. ffwd. 

Rûti. (Namur.) Grogner comme font les porcs. — Y. Grognt 

Rûtler. Chanter, se dit du bruant et du verdier. On dit 
encore Caiwer. 

Rivémi. Ruminer. Se dit encore Remaïî, Remer, Remt 
et RoumL v 

Rivémlant, Rv^émlante. Ruminant. Les vaches &est des 
rwémiantès bièssCy les vaches sont des animaux ruminants. 
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Sababèle. (Malmedt.) Yer luisant, mouche de St-Jean. 
Sftder. Étalonner. Synonyme de Sâïeler. 
Sftbon. Fil de la vierge. — Y. Aweàre, 
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SftTe. Étalon, cheval entier. Synonyme : Stalon, 

Sftielège. Action de couvrir une jument ; résultat de cette 
action. 

SftXeler. Saillir, couvrir une jument. 

SâXeleû. Étalon, cheval entier. 

Sftiemer. Essaimer, se dit des ruches d'où sort un essaim. 

Salette. Sauterelle. — V. PocKià. 

SamâJie. Epoque à laquelle se forme Tessaim. 

Sftme. Essaim, volée de jeunes mouches à miel. 

Sftmer. Essaimer. Autre forme de SûUmer, 

Sftmon. Saumon, Salmo salar, Lin. Poisson de mer à petites 
écailles, à chair rosée, grasse et parfumée. Il ne peut se repro- 
duire que dans l'eau douce ; c'est pourquoi, chaque année, il 
remonte nos fleuves et nos rivières, revenant toujours dans les 
eaux mômes qui Pont vu naître. 

C'est à partir du mois de mai que les saumons quittent la mer; 
ils séjournent quelque temps à l'embouchure des fleuves puis 
ils se mettent à remonter ceux-ci. Rien ne les arrête dans leur 
marche. S'ils rencontrent une digue, une cascade, ils font les 
plus grands efforts pour la franchir. S'appuyant sur quelque 
roi*'her et redressant tout à coup avec violence leur corps courbé 
en arc, ils s'élancent hors de l'eau et font dans Tair, un bond 
prodigieux pour retomber au delà de l'obstacle. Cependant la 
migration des saumons s'effectue lentement; en effet, c'est en 
octobre seulement qu'ils parviennent dans les petites rivières où 
ils sont nés et où doit s'accomplir la ponte, en novembre et 
décembre. Celle-ci se fait d'une manière remarquable. Les sau- 
mons se réunissent par couples, choisissent un endroit 
convenable où l'eau est peu profonde quoique bien courante 
(cet endroit se nomme frayère en français, Frouhenne en wallon), 
puis ils creusent dans le gravier un trou long de un à deux 
mètres et profond de 20 à 30 centimètres, et la femelle y dépose 
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ses œufs que le mâle imprègne aussitôt de sa laitance. 
Tous deux recouvrent ensuite ces œufs d*une légère couche de 
gravier pour empocher qu'ils ne soient entraînés par les eaux 
et les mettre à l'abri de nombreux ennemis. Ces opérations, 
amaigrissant les saumons et épuisant leurs femelles, sont 
suivies d'un repos plus ou moins long ; puis commence le retour 
à la mer qui a lieu ordinairement en janvier et en février. 
Les œufs éclosent dans les premiers jours du printemps et les 
petits passent dans l'eau douce la première année de leur 
existence. — V. Acrawe. 

Sftmoné, Sftmondle. Saumonnée, se dit de certains pois- 
sons dont la chair est rouge comme celle du saumon. 

Sftmonet. Saumoneau, jeune saumon. 

Sam^resse. Sauterelle. — V. PochHâ. 

Sam'rou. Essaim; de là, bourdonnement produit parles 
abeilles. 

Sangli. (Luxembourg.) Sanglier. — V. Pourçat single. 

Sangsft^^e, Sangsoûle, Sangso^^e. Sangsue, espèce, 
de ver aquatique se nourrissant aux dépens d'autres animaux 
qu'il suce ou qu'il avale en entier. Trois espèces de sangsues 
sont employées en médecine pour opérer des saignées locales ; 
ce sont : la sangsue grise, Hirudo medicinaliSy Lin., la sangsue 
verte, Hirudo officinalis, Lin. et la sangsue dragon ou la sangsue 
truite, Hirudo troctina^ Lin. 

Verviers : Sangsawe. — Milmedy : Sangsouwe. — Namur : Sangseroûle, 
Sangsuwe. — Mons: Sangsure. — Clerhont-Thuister : Chawe-chawe. 

Sanre. (Luxembourg.) Troupeau de cochons. — V. Sonre. 

Sarcelle. Sarcelle. Se dit mieux Sercelle. 

Sartouille. (Luxembourg.) Lamproie de Planer. —V. Ampr&ie. 

Sautiau, Sautriau. (Mons.) Sauterelle. —V. Poch'tâ, 

Sautralle, Sauturia. (Namur.) Sauterelle. — V. PocKtà. 



- M8 — 

SAvage. Sauvage, féroce, carnassier. Se dit de tous les 
animaux qui ne sout point apprivoisés. Les sâvagès bièsse, 
les bétes sauvages. 

SAvage A'vie. Oie sauvage ou oie des moissons. Amer 
sylvestriSy Briss. {Segetum^ Gm.). Elle habite le nord de l'Europe 
et émigré périodiquement vers le Midi. 

Elle passe depuis l'automne jusqu'au printemps. Les oies 
sauvages ne voyagent que de nuit, elles volent toujours à de 
grandes hauteurs et n'étaient les cris sonores qu'elles poussent, 
elles resteraient souvent inaperçues. 

SAvage canArd. Canard sauvage, Atuu fera, Briss. 
{bêschasy Lin.). On le regarde comme étant la souche de nos 
canards domestiques. Il est sédentaire dans notre pays et 
commun, surtout aux époques des migrations. Il s'apprivoise 
avec facilité. Par extension, on donne aussi le nom de Savage 
canard aux différentes espèces du genre Anas. 

SAvage chet. Chat sauvage, Felis cattus. Lin. Il est beau- 
coup plus grand que l'espèce domestique, son corps est plus 
allongé, sa fourrure plus épaisse et sa queue mieux fournie. 
Son pelage est gris jaunâtre. Le chat sauvage est très rare et ne 
se rencontre plus guère qu'en Ardenne où on le trouve de moins 
en moins. On le confond souvent avec des chats domestiques 
fuyards et vivant isolément dans les bois. Il est extrêmement 
féroce et ne s'apprivoise jamais. Jadis, la chasse au chat sau- 
vage était exclusivement réservée aux seigneurs. 

SAvage ofne. Cygne sauvage ou chanteur. - V. Cine. 

SAvage colon. Pigeon ramier. — V. Colon. 

SAvage coq. Faisan. Voyez ce mot. 

SAvage didon. Grue cendrée. — V. Grawe. 

SAvage homme. Orang-outang. — V. Homme di bois. 

SAvage lapin. Lapin sauvage. — V. Lapin. 

SAvage piètri. Gelinotte des coudriers. — V. Paie di bois. 
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Savage poTe. Femelle du faisan. - V. Pote di bois. 
Sftvage pourçal. Sanglier. — V. Pourçai single. 

Saxon. Espèce de canari dont le chant est très estimé. 
Certains Saxons imitent le chant du rossignol. 

Scaflette. (Luxembourg.) Coquille, écaille d*huitre, de moule, 
etc. — A Liège, Hàgne, 

Soallle. (Namur.) Écaille, coquille de mollusque. 

Soarbotte. (ârdenne.) Bousier, escarbot. 

Scavège. Autre forme de Escavège. 

Scogne. (Namur.) Écaille d'oeufs. — V. Hâgne. 

Scoirpion, Scdrpion. Scorpion. -- V. Bièsse à Vole, 

Scole, Soolkin. Poisson plat séché et salé. — V. Plaisse. 

Scorio, Soorlot. Orvet fragile. — V. DzL 

Soraufe. (Luxembourg.) Coque, coquille d*œuf. — V. Hâgne. 

Scurlot. (Namur.) Culot. — V. Boulot. 

SèTette. Sauterelle. — V. PocKtâ. 

Sèïette. (Vbrviers et Hesbate.) Mite. — V. Viir di froumage. 

Sercelle. Oiseau aquatique du genre canard ; c'est le plus 
délicat des oiseaux de marais. Il en existe deux espèces 
qui sont : 

l"" La sarcelle d'été, Querquedula circia. Lin. Elle est commune 
lors des passages ; elle nous arrive au commencement de mars 
et nous quitte en automne. Elle vit dans certains marais, à l'état 
sédentaire. 

2* La sarcelle d'hiver, ou arcanette, en wallon Mercanette, 
Querquedula crecca^ Lin. Elle apparaît vers la fin de l'automne 
et repart en février. 

Les sarcelles se nomment encore en wallon Sarcelle, Pitite 
poïe d*aîwe et Ploumion. 

ANC. WALL. : Gercelle, Cerchelle, Gherchelle. ; 



Serplnt. (Namur.) Serpent. — V. Sierpint. 

Sierpint. Serpent, reptile à corps très allongé, cylindrique, 
sans pieds, et dont la peau est garnie d*écailles. Certaines espèces 
sont très venimeuses et leur morsure est suivie d'une mort 
rapide. Le venin du serpent n*est point contenu dans la langue 
fourchue de cet animal, comme on le croit vulgairement, mais 
dans une glande située de chaque côté de la tête. 

Cette glande, mise en rapport avec une dent plus longue que 
les autres et percée en canal, est placée de manière à être com- 
primée quand ranimai mord, et le terrible venin vient de la 
sorte se déverser dans la plaie. 

Le genre serpent est représenté en Belgique par les inofien- 
sives couleuvres, par les vipères qui sont venimeuses et très 
rares, et par les orvets que l'on place aussi dans la classe 
des sauriens. 

Namur : Serpint. 

Siette. Sauterelle. — V. PocKlâ. 

Sinche. (Hainaut.) Singe. — V. Mârticot. 

Single (Liège). Singli (Hbsrate). Singlin (Malmedt). 
Sanglier. — V. Pourçaî single. 

Slns ôrèie. Cheval monaut, à oreilles coupées. 

Sireinne. Sirène, monstre fabuleux, moitié femme et moitié 
poisson, qui, par la douceur de son chant, attirait les naviga- 
teurs sur les écueils de la mer de Sicile. 

Il existe à Liège deux rues dites rowe de V tireînne. 

Stset. Autre forme de Ciset. 
* Sissideû. Mésange charbonnière. — V. Masinge. 
StWBjgne. (Malmedt.) Gigogne. Voyez ce mot. 
Sizrat. Tarin ordinaire. — V. Ciset. 

Skelvisse. Merlan, espèce de gade, poisson de mer. — 
À MoQS, Merlin. 
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Skiran, SUron. (Arobnnb.) Écureuil. — V. Spirou. 

* Solitaire. Rouge-queue de muraille et Rouge-queue (itys. 
— V. Oûhat de F mairt. 

Solitaire. Hartin-pècheur. — V. Rapèheû. 

Sonre. Probablement le même mot que I'Ang. wall. Soure. 

Sorè, Soret. (iMoNs.) Hareng-saur. — V. Haring. 

Soris. Souris, Mus musculus. Lin. Petit quadrupède rongeur 
du genre rat, qui vit dans une sorte d'intimité avec Thomme 
dont elle partage les habitations. Chacun connaît les nombreux 
dégâts qu'elle cause. 

Quelques personnes croient encore qu'en faisant manger des 
souris rôties aux enfants affectés d'incontinence d'urine, ils ne 
tarderont pas à être guéris. 

M DNS : Soritte. — Malmbbt : Suris. 

Soris d* champ, Soris d' jardin. Campagnol des champs, 
Arvicola arvaliSy Pallas. Cet animal, véritable fléau de l'agri- 
culture, est justement redouté des cultivateurs. Dans certaines 
années, il se multiplie d'une façon si prodigieuse qu'il détruit 
entièrement les récoltes et réduit des cantons à la famine. 

Sorisette. Souriceau, petite souris. Synonyme de Misoite. 

Soritte. (Mons) Souris. — Y. Soris. 

Sort. Coq di sort, oûhai { sôrty coq, oiseau de race. 

Sot doirmant. Nom générique des loirs. Il se rencontre 
en Belgique trois espèces de loirs, ce sont : 

l"" Le loir croque-noisette ou muscadin, Myoxus avellanarius, 
spécialement désigné en wallon sous les vocables CroJie nawaij 
Crohe neûhe et Rawhion. 

f^ Le loir des chênes ou lérot, Myoxus quercinus. Son pelage 
est gris fauve en dessus, blanchâtre en dessous ; il a la queue 
terminée par une épaisse touffe blanche et il porte sur l'œil et 
sur l'épaule une large tache noire. Le lérot est très commun 



dans les vignobles et les espaliers des coUines qui bordent 
la Meuse ; il est plus rare dans les bois et les villages des plaines. 
C est le Oéau des arbres fruitiers. On le nomme encore Pitit sot 
doirmant, 

3<* Le loir vulgaire, Myoxus glis ; il est gris cendré en dessus 
et blanc roussâtre en dessous. Il est un peu plus petit qu'un 
rat et sa queue bien fournie ressemble à celle d'un écureuil. 
Le loir vulgaire est très rare dans notre pays ; il habite les forêts 
méridionales de l'Europe. 

Les loirs s'engourdissent pendant l'hiver; de là Texpression 
dormir comme un loir^ et de là aussi les noms wallons 
de ces animaux. 

Yerviers : Leûp d' terre. — ârdenne : Soudormant. — Luxembourg : 
Soudormant, Loup dormaot. 

Soteroûle. (Ardennb.) Sauterelle. — V. Poclùd. 

SoukI. Cosser, se dit des bêtes à cornes qui heurtent delà 
tête, qui donnent de la corne. — A Namur, Suker. 

Soure. (Ang. wall.) Troupeau de porcs. Se dit Satire dans 
le Luxembourg. — V. Sonre. 

Soverdia. (Namur.) Moineau. — V. Mohon. 

Spftmé. (Ardenne.) Se dit d'un porc qui a atteint un certain 
degré d'engraissement. On pourçaî qu'est spâmé, qui est à 
moitié gras. 

Spawta. Hirondelle de mer. — V. Aronge di mér. 

Spierlin. Ëperlan, Osmerus eperlanus^ Lin. Salmonide 
marine de petite taille dont la chair est très délicate et fort 
estimée. On ne le vide pas et on peut le manger tout entier 
sans être incommodé par les arêtes. On le prend dans la mer et 
à l'embouchure des grands fleuves, où il remonte à Tépoque du 
frai, c'est-à-dire au printemps, sans dépasser le point où se fait 
encore sentir la marée. 

iANG. WALL. : Sperlin. 
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Spinft, Spinette, Spinoke. Epinoche. Les épinoohes 
portent sur le dos des épines libres remplaçant la première 
nageoire dorsale ; c'est de là qu'ils tirent leurs noms. Ce sont 
les plus petits poissons de nos eaux douces et, en même temps, 
les seuls qui construisent un nid et qui s'occupent de leur pro- 
géniture. Malheureusement, ils sont très voraces et nuisent 
beaucoup au frai des autres poissons, surtout lorsqu'ils sont 
nombreux. On trouve dans les rivières Tépinoche, Gasterosteus 
aculeatus, Lin., qui fraie d'avril à juin, ei Tépinochette, Gaste- 
rosteus pungitius, Lin., qui fraie en mai et en juin. Cette dernière 
espèce porte plus particulièrement le nom de Spinette. 

Luxembourg : Quoue d'awèie. — Gharleroi : Pepinoke. — Mons : 
Ëpinoke. 

Spinceron. (Carlsbourg.) Pinson. — V. Pîçon. 
Spireu, SplreuL (Hainaut.) Écureuil. - V. Spirou. 

Splrou. Écureuil, Sciurus vulgariSy Lin. Charmant petit 
quadrupède rongeur qui a le pelage d'un roux vif avec le ventre 
d'un beau blanc. Chacune de ses oreilles se termine par un 
pinceau de longs poils tandis qu'une belle queue retroussée 
au-dessus de la tête, en forme de panache, embellit encore 
sa jolie figure. La légèreté, la vivacité et l'adresse de l'écureuil 
sont proverbiales. Il vit dans les bois, où il saule de branche en 
branche comme un oiseau. L'écureuil est frugivore mais, 
à l'occasion, il suce les œufs ou dévore même les oiseaux qu'il 
parvient à surprendre dans leur nid. Il est doué d'une grande 
prévoyance et s'amasse pour l'hiver des provisions qu'il sait 
cacher dans des retraites différentes. L'écureuil est commun 
dans tous les grands bois de notre pays. 

Ardenne : Écuran, Skiran, Skiron. — Iîainaut : Boquet, Bosquet, 
Bosqueliau, Spirou, Spireu, Spireuil. 

Spité. Éclaboussé, se dit de la couleur, de la robe ou des 
plumes d'un animal. 
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Spltrat. Saumoueau mesurant plus de 12 à 18 centimëtres 
de longueur. — V. Acrawe. 

Spoi. Pic grand, épeiche^ très probablement. Vert spoi : 
pic vert. Pitit spoi ou Planeria : sittelle. Joli spoi : épeiche ou 
cul rouge. Grandgagnage. Dict. élymoL 

Sponge. (Charleroi.) Éponge. — V. Éponge. 

Sporon. Ergot, en Ârdenne Sporan. — V. Esporon, 

S^vévre^ SpreuiT^e, Sprohon. Étourneau commun ou 
sansonnet, Sturnus vulgaris. Lin. Cet oiseau a le plumage noir 
à reflets métalliques violets ou verts, tacheté de roux au-dessus 
et de blanc en dessous ; il a le bec jaune. Il est commun et 
sédentaire et nous rend d*immenses services comme insecti- 
vore. L'étourneau s'apprivoise facilement ; il imite le chant de 
plusieurs oiseaux, les bruits les plus divers et jusqu'à la voix 
humaine. 

Rappelons une anecdote bien connue : Lors des troubles de 
la Révolution française, un campagnard, venu à Liège pour 
affaires, entendit parler de YÊlre Suprême, De retour chez lui, 
notre rustique s'empressa de raconter à ses compagnons scan- 
dalisés et ahuris que désormais Dieu s'appellerait laide siprèwe. 

Malmedy : Sprawe. — Luxembourg : Sprifi, Étourniet. — Namur : 
Spreuwe. — Mons : Sproon. 

Spriff. (Luxembourg.) Étourneau. — V. Sprèwe. 

Sprivt. Épervier. — V. Mohet. 

Sprohon. Étourneau. — V. Sprèwe, 

Sprougner. S'ébrouer. Ce mot se dit des animaux domes- 
tiques, lorsqu'ils font une espèce d'éternuement, comme pour 
dégager leurs naseaux de ce qui y cause de la gène ou de Tirri- 
tation. Il se dit également, d'un cheval qui fait un ronflement 
à la vue des objets qui le surprennent ou qui Teffraient. 

Dasnoy. Dici, wallon- français. 

SpruvI. Épervier. — V. Mohet. 
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Squè^s^et. (Namur.) Chien à queue coupée. — V. Quowet. 

Stft. Ëtabie, écurie, rang de porcs. Ensemble des animaux 
qui s*y trouvent ; dans ce dernier sens, on dit mieux Sldv'léie; 
en Ardenne, Stauvelée. 

Stalon. Étalon, cheval entier. 

Stalonner. Étalonner. 

Stftvldie. Ensemble d*animaux contenus dans une étable. — 
V. Std. 

Stèche. Perche, poisson, selon Gothier. Ce mot nous paraît 
douteux dans cette acception. Les autres auteurs donnent à 
Stèche le sens de perche, grand échalas. — V. Piche. 

Sterwche, Stirwiche. Abréviation de Disterwîche, 
Steûlô. Autre forme de Asteâlé. 

Steûle di mér. Étoiles de mer ou astéries ; elles doivent 
leur nom à leur apparence étoilée. 
Stierdin. Autre forme de Cherdin. 

Stockfesse. Morue sèche et non salée. Se dit encore de la 
merluche commune. — V. Molowe. 

Strugeon, Sturgeon. Esturgeon, Accipemer sturio^ Lin. 
Sorte de gros poisson de mer qui n'apparaît dans nos eaux 
douces que pour frayer, c'est-à-dire en mai et en juin. 
Autrefois, l'esturgeon remontait jusqu'à Liège et même plus haut. 

Suker. (Namur.) Cosser. — V. Souki. 

Suris. (Malmedt.) Souris. — V. Soris. 

Surlet, Surlette. Pigeon dont les ailes blanchâtres sont 
marquées de deux ou trois lignes rousses. 

* Sussideû. Onomatopée. Nom que Ton donne à la mésange 
charbonnière en raison de son chant. — V. Masinge. 



Tabaré. Grivelé, tacheté, mêlé de gris et de blanc. 
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Selon Body, Tabaré s'applique à la couleur d*une vache, 
d'un bœuf qui est marqué de grandes taches sur un fond 
quelconque, blanc ou brun. 

Tachan. (Luxembourg.) Blaireau ordinaire. — V. Tesson. 

Tahon. Taon, Asilus tabattus. Sorte de grosse mouche à 
aiguillon, qui, pendant Tété, tourmente les bestiaux, les che- 
vaux surtout et, parfois, les hommes. 

Luxembourg et Namur: Tahan, Taïan. 

Taïe taïe. Terme pour appeler les vaches. On prononce 
aussi Tèie tèie. 

Taitai. (Namur et Bainaut.) Petit chien. — V. Tata, 

Taklin, Taklenne. Griset, jeune chardonneret qui n'a 
point encore revêtu sa brillante livrée rouge et jaune. Par exten- 
sion, jeune oiseau qui n'a quitté le nid que depuis peu de temps. 

Talneû. Étalon. 

Tambour. Pigeon tambour. — V. Colon, 

Taper ses jdne. Mettre bas. 

Tapiné. Tacheté, tavelé, se dit surtout en parlant des bétes 
à cornes. 
Tarcou. Poule sans queue. Se dit encore Tinrecou, 
Tasson. Blaireau. — V. Tesson. 
Tata. Terme enfantin. Chien, petit chien, toutou. 
Namur: Taitai. — Mons: Taitai, Têtée. 
Taure. Taureau. —V. Toraî. 
Taurier. (Mons.) Entrer en rut. — V. Torler. 

Tavlé, Tavldie. Tacheté, pommelé, grivelé, mêlé de gris 
et de blanc, en parlant des animaux. 

Tè tè. Terme pour appeler les chiens. 

Tèchelou, Tèchelowe. Tacheté. Synonyme du précédent. 

Tègne. Teigne. Se dit mieux Motte. 
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Tèn. Se dit des chiens. Tèïî on chin c'est le flairer, lui 
appliquer un fer chaud sur le front, pour le garantir, dit-on, de 
la rage. Cette opération, qui s'appelle H tète, se fait à St-Hubert, 
en Ârdenne. 

* Tèrinia. (Namur.) Hirondelle des villes. — V. Aronde. 

* Terlili, Terllrl. Fauvette babillarde. — V. FâhetU. 

Tesson. Blaireau ordinaire, blaireau d'Europe ou taisson, 
Mêles taxus, Desm. Quadrupède à jambes courtes et à poils gras, 
qui a la taille d'un chien de médiocre grandeur ; il vit solitaire, 
se construit pour demeure un teriier oblique et tortueux et ne 
quitte sa retraite qu'à la nuit pour y rentrer avant le lever du 
soleil. Le pelage du blaireau d'Europe présente une particularité 
remarquable : il est grisâtre en dessus et noir en dessous. 
On sait que, chez presque tous les mammifères, le contraire a 
lieu, c'est-à-dire que le dos est de couleur plus foncée que le 
ventre. 

Le blaireau nous rend service en dévorant bon nombre 
d'animaux nuisibles, mais il s'attaque aussi aux oiseaux et aux 
fruits. Les poils de sa queue sont employés pour la fabrication 
des pinceaux et des brosses à barbe, tandis que sa graisse passe, 
chez le peuple, pour être un remède souverain en cas de bles- 
sure. On l'emploie aussi pour obtenir laguérisonde divers maux. 

Le blaireau fait preuve d'un courage extraordinaire quand il 
est attaqué. Aussi, jadis, exploitant ce courage, s'efforçait-on 
de prendre le blaireau en vie afin de le mettre aux prises>vec 
des chiens auxquels il faisait de cruelles morsures avant de 
succomber. Ces divertissements barbares sont aujourd'hui 
prohibés. 

Luxembourg: Tacban. — Namur et Hainaut: Tasson. 

Tôtèie. (MoNs.) Petit chien. ~ V. Tata. 

Tette di vache (Luxembourg.) Lézard. — V. Qwatte pèce. 

Tette di vache d'afwe. (Luxembourg.) Salamandre et 
triton. — V. Qwatte pèce dUaiwe, 
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TeAIe d'ajraigne. Toile d'araignée. Se dit Toile dCaragne 
ik Namur et Rantue à Malmedy. - Y. Araigneerim. 

T0Z tex. Terme poor appeler les moatoos. — V. iSrrr, 
iextex. 
Thié. (BoBiKACE.) Chien. — V. CAtii. 
Tilra, Tilu. Bécassinne. — V. Brgassenne. 
Ttehe. Tanche. — V. 7ïfii;/rf. 
Ttgresse, Ttkresse. Tigresse, femelle du tigre. 

TIgae, Tfke. Tigre, Felis tigris^ Lin. Béte féroce dont le 
pelage est d*un fauve ?if en dessus, d*un blanc pur en dessous 
et partout irrégulièrement rayé de noir en travers. Sa queue est 
aonelée de noir et de blanc. On le nomme souvent tigre du 
Bengale, parce qu'il est commun dans cette contrée et tigre 
royal, pour le distinguer de certaines espèces dites impropre- 
ment tigres. La réputation de cruauté qu'on lui a faite est 
usurpée. La vérité est que ce félin se montre plus audacieux, 
plus rusé et plus courageux que le lion. La taille du tigre égale 
et surpasse même celle de ce dernier animal. 

Timont. Timonier, cheval qu*on met au timon. 

Tinant, Tlnon, Tiquet. Tique. Noms vulgaires donnés 
aux espèces du genre ixode et surtout à Tixode ricin, Ixodes 
ricinus, Lin. Cet insecte, qui n'est guère plus gros qu'une puce 
quand il esta jeun, acquiert, la femelle surtout, en se gorgeant 
de sang, le volume et la forme d'une petite olive ou d'une graine 
de ricin; d'où ses noms latin et français. Il s'accroche aux ani- 
maux domestiques avec tant de ténacité qu'on ne peut l'arracher 
qu'au moyen de pinces et il arrive qu'il y laisse la tête. 

Luxembourg : Tiquet, Lauche. 

Ttnohe, Ttche. Tanche, Tinca vulgariSy Guv. Poisson d'eau 
douce remarquable par la petitesse extrême de ses écailles et 
de ses barbillons. La tanche se plaît dans les eaux stagnantes à 
fond vaseux. Elle fraie très tard, en juin et juillet. La chair de 
ce poisson est estimée. 
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Selon la croyance populaire, une tanche vivante appliquée à 
l'estomac peut guérir un malade atteint de la jaunisse. 

On élève en Allemagne et en Angleterre une variété de 
tanche qui se distingue par sa belle couleur i ouge. — V. Roge 
pèhon. 

MONS : TInke. 

Tinreoou. Poule sans queue. Synonyme de Tareou. 

Tiquet. Tique. — V. Tinant. 

Tiquât, Tiqueû, Tlqu'teû. Cheval tiqueur, qui a le tic. 

Tiqu'ter. Avoir le tic, tiquer. Le tic consiste dans une 
contraction brusque des muscles de Tencolure et des parois du 
ventre. 

♦ Tlrlill, Tirlirl. Fauvette babillarde. — V. Fdbette. 
Titi. Terme enfantin. Poule, poulet. 
Toi. (Namcr.) Taureau. — V. Toraî. 

ToichecO, Toicheroûle, Topcou. Torcol vulgaire ou 
torcol verticille, Yunx torquilla. Lin. Cet oiseau Je seul du genre 
en Europe, doit son nom à la singulière faculté quMl possède de 
tourner la tête en tous sens, de manière qu'il semble parfois 
avoir le cou tordu. Il est assez rare ; il arrive en avril et repart 
en septembre. Sa nourriture consiste en larves, en chenilles et 
en fourmis. Le torcol a la langue longue et extensible ; il l'intro- 
duit dans la fourmilière qu'il veut exploiter et ne la retire que 
lorsqu'elle est couverte d'insectes. 

On le nomme aussi Coloûve di chetnne. 

Luxembourg : Toard cou. 

Toraf. Taureau, Bos taurus. Lin. Nom du mâle entier dans 
l'espèce bovine. On dit encore Taure et Gaîet. 

Torai de V dîme^ Toraî banâve, taureau banal auquel les ma- 
nants recouraient pour faire saillir leurs vaches. 

Anc. WALL. : Toreal, Toureais. •— Namur : Toria, Taure, Toa, Toi,Twa. 
— Gharleroi : Toria. 



— 230 — 

Torlftde. (Namdr.) Beuglante. — V. Beûrlante. 

Torlège. Etat d'une vache en chaleur ; ses mugissements. 

Torler. Etre en chaleur, en rut, chauffer, en parlant de la 
vache. Mugir ; se dit de la vache qui pousse des cris pour être 
conduite au taureau. 

MoNS : Taurier, Torier. 

Tosaf. Mouton tondu entre le 1"' juin et le 1*' octobre. On 
n'employait cette laine que pour faire des couvertures. 

S. BoRMANS. Gloss. des Drapiers. 

Tôt seû. Un des chants du pinson. 

Toumalabelle. Ver luisant. ~ V. Rilûhant viér. 

Toup. Nom que l'on donne, je crois, aux chiens qui n'ont 
as de queue, et particulièrement aux chiens de berger, dont la 
vraie race, si je ne me trompe, natt sans queue. 

Grandgagnagne. Dict. étymologique, 

Tourd cou. (Luxembourg.) Torcol. — V. Toiche c6. 

Tourneû. Se dit d*un coq qui sait se garantir en tournant et 
en poussant la télé sous Taiie de son adversaire. 

Exemple : 

I m'dimanéf mi vtx, qu'esteut co fleur di blesse, 
Lî prumî des tourneû, po savu cach! s'tiesse. 

J.-G. Delarge. Les Coqueli. 

Tourniquet. Pigeon culbutant. — V. Colon. 

Tourtourelle, Tourturelle. (Namur.) Tourterelle. — V. 
Turturelle. 

Trftgnèie. Chant d*oiseau. Se dit surtout du pinson, du linot 
et du chardonneret. 

Trftgner. Chanter, dégoiser avec explosion. 

Tralque. Grive draine. — V. Champeînne. 

Tra'we orèie. Scolopendre et forficule. — V. Mousse 
Voreie, 
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Traive ptce, Tra^T^e pld, Tra^^e pire. (Namur.) Lézard 
et salamandre. — Y. Qwatte pèce. 

TraiT^e pfd, Tra^/^e pire. Petite lamproie, lamprillon. 
Par extension, on donne encore ces noms à certains insectes 
aquatiques, qui, selon la croyance vulgaire, trouent les pieds 
des baigneurs. On dit aussi Clawe pîd. 

Treale. (Luxembour .) Truie. — V. Trôïe. 

Treûte. Truite. — V. Trûte. 

* Triketrake. (Namur.) Traquet rubicole. — V. Wichâ. 

Trô. Se dit de la retraite de certains animaux. Trd (Probette, 
terrier, garenne. Trô d^foyanty taupinée, trou que fait la taupe. 
Trô (S pourçaiy rang de porcs. 

TrôIe. Truie, femelle du porc. 

Luxembourg : Treuie. — Mons : Trouîe. 

TrOTe dl leûp. Louve, femelle du loup. — V. Lovesse. 

TrôIe dl single. Laie, femelle du sanglier. 

Trôleldie. Cochonnée, portée, ventrée d'une truie, les petits 
qu'elle met bas en une fois. 

TrOIeler, TrôII. Cochonner, mettr ebas en parlant de la 
truie. 
TroXette. Jeune truie. 

Tropal, Trope, Troupal. Troupeau, réunion d'animaux 
de même espèce. On dit mieux Hiède. 

Trosse quoi^re. Pigeon paon. — V. Colon. 

Trotteû. Trotteur, cheval dressé à n'aller qu'au trot, che- 
val dressé au trot. 

Troumchat. (Frameries.) Hirondelle. — V. Aronde. 

Trûte. Truite commune, Trutta fario, Lin. Poisson d'eau 
douce fort délicat; il a la téie et la bouche plus grandes que 
celles du saumon et son corps est plus trapu. La truite fraye 
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d'octobre à janvier dans les petits ruisseaux à fond de gravier. 
La livrée de la truite est très riche et se modifie facilement selon 
les lieux habités par ce poisson. Aussi existe-t-il un grand 
nombre de variétés de la ti uite commune. On pèche parfois 
dans nos rivières des truites dont la couleur et le goût rappellent 
ceux du saumon. C'est improprement qu'on les appelle truites 
saumonnées; ces dernières ne se rencontrent point dans nos 
cours d'eau et vivent presqu'exclusivement dans la mer. 

L'épithète Blanke trûte sert à désigner l'ombre de rivière. 

On prononce souvent Treûte. 

Tu. (Ardenne.) Bouvreuil. — V. Pimâïe. 
Tuplu. Cochevis huppé. — V. Cokélet, 

Turturelle. Tourterelle ordinaire, Peristera turtur, Briss. 
Oiseau du genre pigeon, mais qui est plus petit. La tourterelle 
arrive en avril et nous quitte en automne; elle émigré en 
Afrique. Elle est nuisible et cause surtout des dégâts dans les 
champs emblavés en graines oléagineuses. 

On élève dans les volières une espèce distincte de la précé- 
dente. C'est la tourterelle à collior, Coiumba risoria, Lin. Elle a 
le plumage Isabelle et porte sur la nuque un collier noir. Elle 
est originaire de l'Afrique. 

On dit encore Tourtourelk et Tourturelle. 

*Tutu, Tutute. Hochequeue. — V. Bossequowe. 
Twa. (Namur.) Taureau. — V. Toraî, 

U 

U I Cri du charretier pour arrêter le cheval. On dit aussi lu ! 
Urson. Hérisson. — V. Lurson. 

*Utihe, Utique. Gobe-mouches gris. Ces mots sont des 
onomatopées du chant de cet oiseau. — V. Hapeû d' mohe. 

* XTtihe, Utique. Rouge-queue tilhys. — V. Neûr diale. 
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Vache. Vâche, femelle du taureau. Vache â lèçaî, vache 
laitière. Vache beurlante, torlante, vache laureliëre, qui a des 
fureurs utérines continuelles. 

MoNS : Vake. 

A 

Vache d'Ardenne, Vache di saint J'han, Vache 
d'ôr. Coccinelle, petit scarabée appelé vulgairement en fran- 
çais bête à Dieu, béte à Bon Dieu, bête du Bon Dieu, bête à la 
Vierge, vache à Dieu. La coecinelle a le corps hémisphérique, 
plus ou moins ovalaire ou arrondi, luisant et tinement pointillé. 

Quand on la saisit, elle sécrète une liqueur jaune et de mau- 
vaise odeur qui sort en gouttelettes de ses articulations. C'est un 
insecte utile: sa nourriture consiste principalement en pucerons. 
Le genre coccinelle est répandu sur tous les points du globe; 
près de 120 espèces en font partie. La plus connue chez nous 
est la Coccinella septempunctata. Lin. 

Le wallon rappelle encore Bièsse â r>on DiUy Bièsse di saint 
Than, Pîpoîre et Pipou. 

Ahdenne : Catherinette. — Borinàge : Mariée salée. — Mons : Biette 
du paradis. 

Vachullerie. Ensemble des vaches d'un cultivateur. 

Vat. Yeau; petit de la vache. Dans les fermes on distingue 
le veau mâle du veau femelle : Vaî toraî, Vaî gnihe, 

Moirné vaî, veau mort-né ou veau tué avant d'avoir tété. 
Veau se dit Bisou et Bousou dans le langage des enfants. 

Ancien wàll. : Laictreau. — Namur: Via. — Hàinàut: Viau, Via. 

Vai d* haring. Laite ou laitance de hareng. 

Synonyme : LèçaL 

Vat d' mér, Val marin. Sous ces appellations, le wallon 
comprend les phoques, les requins et autres monstres marins. 
Il dit encore dans le même sens Chin d^mér, Leùp d' mér, Lion 
d* mér et Ours di mér. 
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Vatler. Vêler, mettre bas, en parlant d'une vache. 
Vake. (MoNS.) Vache. — V. Vache. 

Vanal. Vanneau huppé, Vanellvs cristafks^ Lin. Le vanneau 
est assez semblable au pluvier, mais il sVn distingue, à première 
vue, par l'existence d'un pouce; en outre, il porte sur la tête 
une huppe noire. Il arrive en mars et repart en automne. Il 
nous rend service en purgeant la terre d'une foule d'insectes. 
Le vol de cet oiseau rappelle assez bien le bruit que fait un van 
et c'est de là que lui vient son nom français. 

Le Wallon l'appelle Pîtviche et Kiwitte en raison de son cri 
ordinaire, lequel consiste en deux notes répétées deux eu trois 
fois de suite, par reprises. Souvent aussi, surtout pendant la 
nuit, le vanneau fait entendre un son particulier qui ressemble 
au miaulement d'un chat; d'où les épithètes Chawette^ Gnawette 
et Minonette sous lesquelles on le désigne encore. Ajoutons, 
pour terminer, qu'il se nomme aussi Ploumion^ appellation qu'il 
partage avec la sarcelle. 

Vanaf. Grosse plume de l'aile et, par extension, l'aile elle- 
même. Blanc vanaî, pigeon à rémiges blanches. 

Vanner. Se dit des poules, cailles et beaucoup de gallinacés 
nommés, pour ce motif, pulvérateurs, qui se frottent le derrière 
dans la terre en agitant les ailes et en faisant voler la poussière. 
C'est alors, disent nos paysans, signe de pluie. 

J. SiGART. Glossaire montois, 

Varre linette. (Luxembourg.) Verdier ordinaire. — V. Vert 
UgrCroù. 

Varre pécheur. (Luxembourg.) Martin-pêcheur. — V. Ra- 
pèheû. 

Vavale. Terme enfantin. Cheval. — V. Babaie. 

Vèchau. (Ardenne et Namur.) Putois. — V. Wiha. 

Vèchô, Vécheû, Vèheû. (Ardenne.) Putois. — V. Wiha. 
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Vèlin, Venin, Vinin. Venin, liqueur plus ou moins veni- 
meuse sécrétée chez certains animaux par un organe spécial. 

Vômion. Insecte qui ronge la racine du jeune blé et de 
certains choux. 

Vèrft. Verrat, pourceau mâle non châtré. Peut se dire du 
sanglier. 

Yeryiers : Vèrau. — Mons : Vèrau. — Borinàge : Yier. — Hàinàut : 
Daïe, Daille. 

Verdé d'atwe, Verdln d^af^we. Martin-pêcheur. — 
V. Rapèheû. 

Verdelot. (Mons.) Verdier. — V. Vert lignWoû. 

Verdier, Verdière. (Luxembourg et Namur.) Bruant jaune. 
— V. Jâsrenne. 

Vérjèlin, Vérjènin. Autres formes de Vérzèlin. 

Verler. Appeler, se dit de la truie en chaleur. 

Verlinette. (Ardenne.) Verdier. — V. Vert ligrCroû. 

Vermeau. (Mons.) Petit ver qui attaque le blé encore jeune. 

Vermenne, Vermln. Vermine. Toute sorte d'insectes 
nuisibles. 

Vôrt. Verdier ordinaire. — V. Vert ligtVroû. 
Vert firion. (Mons.) Verdier. — V. Vert lign'roû. 

Vert lign'roû. Verdier ordinaire, Ligurinus chloris, Lin. 
Cet oiseau qui a le plumage généralement vert jaunâtre, est un 
peu plus gros que la linotte et plus petit que le bruant ; il est 
commun, sédentaire et utile. 

On le nomme encore Vert et Gros vert. 

Le français donne souvent Fépithèle de Verdier aux diffé- 
rentes espèces de bruants, surtout au bruant jaune et au 
bruant ortolan ; celte confusion se retrouve en wallon. 

Luxembourg ; Varre linetie, Verlinelle, Vertelinelte, Verdière. — Namur : 
Verdier, Verdière. — Mons : Verdelot, Vert frion. 
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Vert pècheû, Vertpèheû. (Luxembourg.) Martin-pêcheur. 
— V. Rapèheû. 

Vérzèlenne, Vérzèlin. Fringille cabaret ou sizerin boréal, 
Linariaborealis, Yieill. (Fringilla linaria^ Lin.). Cette espèce de 
linotte, plus petite que la linotte ordinaire» habite le Nord et 
nous arrive irrégulièrement, mais souvent par bandes énormes, 
au commencement de novembre ; elle repart en février. 
La variété Rufescens, Vieill. est plus commune que l'espèce type. 
On dit aussi Vérjèlin et Vérjènin. Le vocable Vérzèlin s'em- 
ploie souvent comme épitbète blessante ; cependant rien ne 
justifie cette acception. En effet, le sizerin nous est utile comme 
insectivore ; il est vif, pétulant, familier et rempli de gentillesse; 
il possède un chant doux et agréable et sa livrée est brillante. 
Il se pourrait que l'emploi de ce terme injurieux provînt d'un 
jeu de mots approximatif Vért-z-et laidy cette façon de s'ex- 
primer étant habituelle chez le peuple. 

On donne le nom de Gris vérzèlin à la linotte de montagnes ou 
tarin à bec jaune, Cannabiiia flavirostrû, Lin. Cet oiseau assez 
rare se nomme encore Gèget ou Jèjet ; quelques oiseleurs le 
considèrent comme un métis du sizerin et de la linotte. 

Vèsu. Oeuf dépourvu d'écaillé. Synonyme : Wèse. 

Vette qvratte pèce. Lézard vivipare, Lacerta vivipara^ 
Lin. Lézard d'un gris verdâtre ; il est ovovivipare, c'est-à-dire 
que le petit sort de l'œuf au moment où celui-ci est pondu. 

Vette ratnne. Rainette verte ou graisset. — V. Raînnette. 

Via. (NAMURCt Charleroi.) Veau. — V. Vaî. 

Viau. (MoNs.) Veau. — V. Vat. 

Vler. (BoRiNAGE.) Verrat. — V. Vèrâ. 

Viér. Ver, insecte long, rampant, qui n'a ni os ni vertèbres. 

Viér à quowe. Synonyme de Warbeau à quowe. 

Viér à sôïe. Ver-à-soie, chenille du bombyx du mûrier, 
bombyx moriy Lin. Il est originaire de la Chine et ne fut intro- 
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duit en Europe qu*au VI* siècle. L'élève du ver-à-soie constitue 
une des principales richesses des provinces méridionales 
françaises. 

Viér & sôïe. Ver luisant, selon Forir. — V. Rilûhant viér. 

Viér di bois. Xylophage, ver qui ronge le bois. 

Viép di oh'vft. Vers intestinaux du cheval. 

Viér di coirps, Viér di cou. Vers intestinaux de rhomme. 

Viér di farenne. Larve du ténébrion de la farine, Tenebrio 
molitor, Lin. Elle est cylindrique et d'un jaune d'ocre ; elle vit 
dans le son et la farine. Les rossignols sont friands de cet 
insecte. — V. Goiè. 

Viér di froumage. Mite. On la nomme encore Mègne ou 
Mène, Ne pas la confondre avec la Motte. 

Verviers et Hesbate : Sèiette. 

Viér di grain. Larve du charançon ou calandre du blé, 
Calandra granaria. Lin. — V. Câlon. 

Viér di mouton. Vers intestinaux du mouton. 

Viér di terre. Ver de terre, Lumbricus terrestris. Lin. Le 
rôle dts lombrics est diversement apprécié. Tantôt on les 
accuse de causer des dégâts dans les semis et de ramener au 
jour des bactéries charbonneuses enfouies avec des animaux 
morts de la contagion et, par suite, de renouveler celle-ci. 
D'autre part, Darwin vante leurs services; ramenant sans cesse 
à la surface les parties profondes du sol, ils facilitent le contact 
de celles-ci avec l'air ; par eux, la terre est divisée, aérée et les 
matières fertilisantes accumulées dans le sous-sol sont mises à 
la portée des plantes à racines courtes. 

On donne le nom de Roge viér au petit ver rouge qui sert 
d'appât aux pécheurs. 

Les jardiniers croient que lever de terre coupé par le milieu 
peut se ressouder. A la vérité, il possède la faculté de se multi- 
plier par la simple division du corps. 
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Viér di vègne. Ver coquin, chenille de la vigne. On dit 
aussi Ilalenne di vègne. 

Vlér solitaire. Ver solitaire. — V. Magnant viér. 

Viertal. Vermisseau, petit ver. 

Vigo. (Namur.) Jeune cochon. — V. Cosset. 

Vljû, Vfyjû. Onomatopées du chant du pinson. 

Vilmeux, Vilmeuse. Venimeux, qui a du venin, en 
parlant des animaux et de tout ce qui touche aux animaux. 

Vindoise. (Namur.) Vandoise. — V. Baignon. 

Vinin. Venin. —V. Vèlin. 

Vintrôie. Ventrée, portée, les petits qu'une femelle met bas 
en une fois. Synonyme de Poirtêie et de Jônnlêie. 

Vipère. Vipère commune, Vipera berus, Daud. Elle est 
répandue dans toutes les parties chaudes et tempérées de 
TEurope, surtout dans les cantons boisés, montueux et pierreux. 
Elle est assez commune dans plusieurs taillis marécageux des 
Flandres. Sa morsure est venimeuse. 

Virginer. Essaimer, en parlant des jeunes abeilles de Tannée. 
Les vèiès mohe à V chèteur ont samé et les jône ont virginé. 

Volôie. Volée, bande d'oiseaux qui volent ensemble. 

Vollra. Volière, grande cage dans laquelle on nourrit des 
oiseaux. Ensemble d'oiseaux contenus dans une même volière. 



ISV 



"Wftdion. Punaise. — V. Wandion, 

"Wahemer, ^WâXemer. Muer, perdre ses plumes. — 
V. Wèmi. 

Waidire. (La Reid.) Bêtes à cornes au pâturage indistincte- 
ment, selon Body. 
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"Wftke. Se dit des animaux libres, non à l'attache. 07% chin 
wdke, un chien en liberté. 

\SrftmaTe. Autre forme de Warmaïe, 

Wandion. Punaise des lits, Acanthia lectularia, Lin. 
Insecte plat et de mauvaise odeur, parasite de l'homme. 
Se dit encore Wâdion, 

Hesbaye: Andion. — Namur : Leûvrin. 

"Warbeau. Achée, asticot. Larve de différents insectes. 
Se dit surtout de la larve du hanneton connue en français sous 
le nom de mans, turc ou ver blanc, en wallon Blanc vi^^r. Elle est 
facilement reconnaissable : Une tête jaune, avec de fortes man- 
dibules, très tranchâmes, un corps blanc jaunâtre, de lontçues 
pattes jaunes, un abdomen dégoûtant, en forme de sac à travers 
lequel on aperçoit les excréments de couleur foncée contenus 
dans le rectum, tels sont les caractères qui la distinguent à 
première vue. Les vers blancs sont très nuisibles et causent de 
grands dommages aux racines des plantes. 

Luxembourg : Warabeau, Werbâ, Gbalan. — Namur : Waribeau, Melon, 
Châlon. — Hainaut: Molon, Moulon. 

"Warbeau à quo'we. Larve de la mouche scatophage, celle 
des lieux d'aisance. — A Mons, Moulon à queue. 

Warbeau d' chftr. Larve de la mouche bleue, Mohe à 
r char, et de la mouche dorée, Mohe d*6r. 

^Warbla. (Namur.) Lamprillon, petite lamproie. 

Waribeau. (Namur.) Larve du hanneton. — V. Warbeau. 

Warmaïe. Ephémère. Cet insecte doit son nom français et 
latin, à la courte durée de sa vie à Tétat parfait. L'éphémère 
commun, Ephemera vulgata. Lin., est brun avec le ventre 
jaune foncé. On dit parfois Wdmaïe et les deux vocables servent 
encore à désigner les phalènes ou j»aj:illon.s de nuit. 

Les expressions Blanke mohe et Bièsse di gdz sont synonymies 
de Warmaïe. 
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Wasse. Guêpe, grosse mouche jaune assez semblable à 
Pabeille et armée comme elle d'un aiguillon. 
Se dit encore WespCy Wesse ou Woisse. 

Màlmedy: Webse. — Luxembourg et Namur: Waspe. — Mons: Wesse, 
Wèche. 

'Wa8S'perie,Wess'perie.(LuxEMB0URGetNAMUR.)6uépier. 

Wftterzode. Matelotte, nom donné au poisson cuit à 
Teau avec du persil. 

Wèche, Wesse. (Mons.) Guêpe. — V. Wasse. 

"Wellen. Araignée faucheux. — V. Caîetresse. 

Wémi. Muer. Synonymes : Diwèmiy Mouwer^ Wahemer, 
Wâïemer. 

Wène, "Wenne. Meunieride, Cyprinus idus. Lin. Ce pois- 
son est assez rare chez nous ; on le trouve dans la Meuse et 
dans rOurthe, mais seulement au printemps et en été. 

On écrit encore Ouenne. 

Wenki. (Malmedt.) Grogner, comme font les porcs. 
Werbâ. (Ardenne.) Achée, larve. — V. Warbeau. 
Weschenne. (Namur.) Putois. — V. Wiha. 
Wôse. Oeuf dépourvu d'écaillé. - V. Où. 
Wespe, Wesse. Guêpe. — V. Wasse. 
Whôtu. (Namur.) Nase. — V. Hôtiche. 

*Wichft, Wichetrake, Wichoke. Traquet pâtre ou 
traquet rubicole, Pratincola ruhicola. Lin. 

Cet insectivore se rencontre presque partout, sans être 
commun nulle part. Il est sédentaire ou migrateur ; dans ce 
dernier cas, il arrive vers le milieu de mars et nous quitte en 
octobre. Les noms wallons du traquet rubicole sont des onoma- 
topées. Bufion rend le cri de cet oiseau par l'expression 
auistratra. 

Namur : Triketrake. 
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^Wignf, VSTign'ter, "Wlnî. Glapir, se dit de la voix aiguë 
des petits chiens, des petits chats et surtout des renards. 

'Wign'tège. Jappement, glapissement. 

Wiha, "Witoeû. Putois, Mtistela putorius, Lin. Quadrupède 
carnassier à pelage brun marron foncé en dessus, fauve sur 
les côtés et jaunâtre sous le ventre ; il a le museau blar/c. Le 
putois est la plus grande espèce européenne des animaux du 
même genre. Il est la terreur des basses-cours et des garennes, 
où il met tout à mort dès qu'il s*y introduit. L'odeur que répand 
ce carnassier est infecte et c'est de là qu*il lire son nom ; néan- 
moins sa fourrure est recherchée et fait l'objet d'un commerce 
assez important. C'est improprement que le wallon rappelle 
parfois Pitite fawenne des bois ; celte qualification conviendrait 
mieux à la marte commune ou des sapins, Mâdraî. 

Ahx. WALL. : Wixha, Wixhal. — Luxembourg : Yèchau, Vècheû, 
\èheû, Yèchè, Wischau, Weschenne. — Hainaut : Ficbau. 

Winî. Glapir. — V. Wigni. 



Zûnège. Bourdonnement. 

Zûner. Bourdonner, bruit que font entendre en volant 
certains insecles tels que le hanneton, la mouche, etc. Se dit 
Brouter^ dans le Luxembourg. 
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NOMENCLATURE 



FRANÇAISE-WALLONNE 



DES 



NOMS D^ANIMAUX 



CONTENUS DANS LE VOCABULAIRE. 



VOCABULAIRE DE LA FAUNE WALLONNE. 



NOMENCLATURE FRANÇAISE-WALLONNE. 



Abeille. — Mohe à 1* clièteû, Mobe à 1* lame, Mohe d'api. 

Ablette. — Ablette, Amlette. 

Ablette-Spirlin. — Ablette corante ou coreuse, Cioreû, Goge. 

* AcGENTEUR-HouGHET. — Ghirou, Fftson, Grette bovôie, Hou- 
véie, Morette, RâskigDoû d'hiviér, Rôlante Tavette, Rosseite, 
Roupëie. 

Achéb. — Warbeau. 

Agneau. — Ognal. 

Agneau femelle. — GernoD, Oûviette. 
, Agneau mâle. — Ognaî à mouton. 

Agnelet. — OgD'let. 

Aigle. — Aique. 

Aigle balbuzard. — Madaiwd, Madowe. 

Alezan. — Alzan. 

Alose. — Abèie, Aloie, Alose. 

Alouette. — Alaude, Alauïe, Alaure, Alouette, Mâvietie. 

Aloletie des Bois. — Alauîe di bois, Coklivts. 

Alouette des Champs. - Alauie di champ. 

Alvin. — Awhaî. 

Amonnite. — iMoha di steûle. 

Ane. — Agne, Agiie roncin, Bourrique, Bftdct, Râskignoû 
âx longues orëie. 

Anesse. — Agnesse, Agne cavalesse. 

ANiiORA. — Angolât, Afigolâle. 

Anguille. — Aweie, Anwèie, Quowette. 



- 246 — 

Animal. — Biësse, Bisteù, Bîbisse, Dtdisse. 

Animaux fantastiqubs. -- Bouboutte, Bouga, Dragon, lernotte, 
Lursette. 

Anon. — Agne basselte, Bourriquâ. 

Araignée. — Araigne, Arôgne. 

Araignée faucheux. — Araigne di champ, Araigne di terre, 
Caïetresse, Clawlî, Wellen. 

Astérie. — Steûle di mér. 

Attelage. — Attëlëge, Attèléie. 



Baleine. — Baletnne. 
Barbeau. — Barbât. 
Barbillon. — Barbiîon, Pougnârd. 
Baveux. — V. Perche govjonnière. 
Bécard. — Acrawe, Bècârd. 
Bécasse. — Bègasse. 

Bécassine. — Bëgassenne, Bëgassenne huRlàte, Blanc cou, 
Neppe, Tibu. 
Bec-Croisé. — Creuxhlé bêche, Pîmâïe. 

* Bec-Figues. — V. Gobe-mouches noir. 
Bec- Figues (gros). — V. Pipi des arbres. 
Bec-Figues (petil). — V. Pipi des prés. 
Bec-Fin. — Fin bêche. 

Bécunb. — Bèchet d' mér. 
Belette commune. — Marcotte. 

Bélier. — Bara, Basin, Bass!, Bëraud, Hamet, Roubi, 
Roubin. 

* Bergeronnette. - V. Hochequeue. 

Bétail. — Bësstieù, Biësstieû, Bièsstrëie, Bisteû. 

Béte. — V. Animal. 

Biche. -— Bihe. 

Bidet. — Bidet, Escatin. 

Blaireau. -- Tasson, Tesson. 
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Blatte domestique. — Marihâ, Neûre biësse. 

Boeuf. — Bo&ve, Oûhai d' saint Luc. 

Bonnetier. — V. Bruant proyer. 

Bouc. — Bo, Boc, Bo'jc, Boukin. 

Bouledogue. — Bouledoke, Chin doke, Doke, D jguin. 

Bourdon. — V. Mouche à dard. 

Bousier. — Gabawin, Mar'bâ, Mohe à stron, Housse es 
flatte. 

Bouvière amére. — Platte messe, Plalte mousse.' 

BouviLLON. — Âma, Amâ, Aumâ, Ma, Beûtin, Botelet, Botiii, 
Bofflet, Bovet, Bovelet, Bouto, Boucal. 

Bouvreuil vulgaire. — Hufllât, Plmâie. 

Brebis. — Berbis. 

Brebis (jeune). — Berbtselte, Berbtsotte, Germotte, Gernon. 

Brebis (mère). - Létenne. 

Brebis (vieille). — Broukéie. 

Bréhaigne. — V. StMle. 

Brème bordelière. — Pitite brame. 

Brème ordinaire. — Grande Brame. 

Brochet. — Bèchet, Brochet. 

Brochet (pelii). — Bèch'tâ, Pougnàrd, Reûd pougnàrd. 

Bruant. — V. Verdier ordinaire. 

Bruant des roseaux. — R&skignoù d'alwe. 

Bruant jaune. Jâdrenne, Jâsrenne. 

Bruant ortolan. -— Ortolan, Vert lign'roû. 

Bruant proyer. — Grosse alauïe di pré. 

Bruche des pois. — Mohe di peu. 

Busard de marais. — Madaiwe, Madowe. 

Busard Saint-Martin. — Plâneù. 

Buse commune. — Brouht. 



Cabaret. — V. Sizerin boréal. 
Cabillaud. — Cabiawe. 
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Cafard. — V. Blatte domestique. 

Caille. — Cwaïe, Qwitle po qwitte. 

Calandre du blé. — Câlon, Mohe di grain, Moheltedi grain. 

Calandre du blé (Larve de la). Viérdi grain. 

Campagnol amphibie. — Grosse ralie, Rat d'aîwe. 

Campagnol des champs. — Soris d' champ, Soris d' jardin. 

Campagnol souterrain. — Pitit leûp d* lérre, Pitite ralle. 

Canard domestique. — Canard. 

Canard sauvage. — Savage canard. 

Canari. — Canârî. 

Cane. — Awetie, Cane, Kenne. 

Cantharide vésicante. — Cantharike, Mohe canlharike, Mobe 
d'Espagne. 

Carabe doré. — Chivâ d*ôr, Clâ d'ôr, CosUre. 

Carnassier. — Carnassieux, Carnassieuse. 

Carpe. — Cape, Carpe. 

Carpe oeuvée. — Fouseresse. 

Carpeau. — Cârpaî, Carpelle. 

Carrelet. — V. Plie franche. 

Castor. — Castor. 

Cavale. — V. Jument. 

Cerf. — Ciér. 

Chabot commun. — Chato!, Maklolte. 

Chameau. — Chameau. 

Chanterelle. — Houkeû, Mowe. 

Charançon. — V. Calandre du blé. 

Chardonneret. — Cherdin, Cherdonî, Slierdin. 

Chardonneret (jeune). Taklin, ïaklenne. 

Charogne. — Charogne, Cûrèie. 

Chat domestique. — Chet, Minette, Minou, Minousse, Mou- 
mouclje. Mouche, Pouclie, Nounou, Macascou, Pirou. 

Chat huant. — Chawetle, Houloile, Houloutte. 

Chat MALE. — Marcou, Marou. 

Chat sauvage. ■— Savage chet. 
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Chat tricolore. — Harliquin. 
Chatte. — Galle, Chette. 
Chalve-souris. — Chawe-soris. 
Chenille. — Halenne, Hèlenne, Houlenne, Houyenne. 
Cheval. — Chivâ, Babaïo, Dadaïe, lûiû, Vavaïe. 
Cheval a dos creux. — Esselé. 
Cheval a pieds blancs. — Blanc ptd. 
Cheval aubère. — Blanc baïet. 
Cheval baillet. — Baie, Baïet. Baïette. 
Cheval grison. — Grisât, Grison. 
Cheval gris pommelé. — Poumlé. 
Cheval hongre. — Hongue. 
Cheval limonier. — LimonI, Drt train. 
Cheval mallier. — Hait. 
Cheval panard. — Pana. 
Cheval pie. — Aguèce chivâ. 
Cheval rouan. — Hofflet. 
Cheval timonier. — Timont. 
Cheval tiqueur. — Tiquêt, Tiqueû, Tiqu'teû. 
Cheval trotteur — TroUeû. 
Chevenne. — V. Meunier chevanne. 
Chèvre. — Bique, Gade, Gatte. 
Chevreau. — Biquer, Biquette, Cabri, Gado, Gadou. 
Chevrette. — Chevrette, Chivroûle. 
Chevreuil. — Chivroû. 
Chien. — Chin, Tata. 

Chien enragé. — Chin arègt, Mâle biësse, Malade chin, Mâva 
chin. 
Chien mâle. — Go, Lèhret. 
Chienne. — Chenne, Cbînne, Lèhe, Lèhrelte. 
Chienne (vieille). — Brolle. 

Choucas d» s clochers. — Châwe,Coirbâd'clokî, Piiite coirnèie. 
Chouette. — Châwe, Chawetle, Hai fan, Oûhaî d* mofrt. 
Chouette chevêche, - Chawelte, Pitile boulotte. 
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Chrysalide. — Pâpâlôlô. 

Cigogne. — Cigogne. 

Cloporte ordinaire. — Crâs pourçaî, Pourçaf d' cave. 

Coccinelle. — Biësse à Bon Diu, Biësse di saint J'han,PIpoire, 
Pîpou, Vache d'Ardenne, Vache di saint J'han, Vache d'ôr. 

Cochenille. — Cochinelle, Coknelle, Couchinelle. 

Cochet. — Coquat. 

CocHEvis huppé. — Cokelet, Coklivîs, Houpplêie alauïe, Turlu. 

Cochon. — Pourçat, Cucusse, Kipagnon d' saint Antône, Long 
grognon, Oùhat d' saint Àntône. 

Cochon châtré. — Maiat, Ma'iet, Mâielé, Maïî, Mâlié. 

Cochon d'Inde. — Pourçaî d' havêie, Pourçaî d' montagne. 

Cochon ladre. — Jârdeû. 

Cochonnet. — Cosset, Goret, Nourin, Nourson, Roguin. 

Compère loriot. — V. Loriot d'Europe, 

Congre. — Anwèie di mér. 

* Contrefaisant. — V. Hypolais contrefaisant. 

Coq. — Coq. 

Coq de bruyère. — Coq di brouwîre. 

Coquillage. — Coquillège. 

Coquillage fossile. — Caracole di pîre. 

Coquillage marin. — Caracole di mér. 

Coquille de Vénus. — V. Porcelaine. 

Corbeau ordinaire. ~ Coirbâ, Coicre, Colas, Couac, Cralià, Gro, 
Crok, Gros coirbâ, Jacques. 

Corneille. — Coirnèie. 

Corneille a collier gris. — Châwe, Coirbâ d* clok!, Pitite 
coirnèie. 

Corneille freux. — Coirbâ, Coirnèie. 

Corneille mantelée. — Blanc mantaî, Coirnèie à gris mantai. 

Corneille noire. — Coirbâ d' marasse. 

Coucou. — Coucou. 

Couleuvre. — Coloûve, Colowe, Quowelte, 

ÇpURLIS CENDRÉ. — CçrlîS. 
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Cousin. — Gusin, Lourdau, Pikron. 

Couveuse. — Covresse, Kcûvresse. 

Crapaud. — Crapaud, Crapaud venin. 

Crapaud volant. — V. Engoulevent. 

Cresserelle des clochers. — Roge n)ohet, Roussel mohct, 

Crevette de mer. — Grenade, Rènade. 

CRiCRf. — V. Grillon. 

Criquet. — V. Sauterelle. 

CuJELiER. — V. Pipi des arbres. 

Culot. — Goulot, Boulot, Houlotte. 

Cygne. — Clne. 

Ctgne chanteur. — Savage ctne. 



D 



Dagornr. — Dihoirné, Ëcoirné, Èhoirné, Hoirné. 

Daim. — Daim. 

Daine. — Datnne. 

Demoiselle. — V. Libellule. 

Dinde. — Dîne, Poïe d'île, Poïe dîne. 

Dindon. — Dédon, Dtdon, Coq d'île, Coq dîne, Jars. 

Dindonneau. — J)îdonaî 

Dogue. — Doke, Dokel, Daguel, Doguette, Doguin. 

Dorade de la Chine. — Pèlion d'ôr, Pèhon doré, Roge pèhon. 

Dromadaire. — Dromadaire, Rômadaire. 

Duc. — V. Hibou. 



E 



Échassibr. — Hesseû. 

ÉcREvissB. — Grèvesse. 

Écureuil. — Spirou. 

Éléphant. — Éléphant. 

Engoulevent. — Crapaud d' vëgnOi Crapaud volant. 
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ÉPAr.NBUL - Ëpagnol, Ëpagnot, Ëpagnotte. 
Éperlan. — Spieiiin. 

Épervier. — Brouhî, Mohet, Sprivî, Spruvî. 
Éphémère. — Bièsse di gâz, Blanke mohe, Wâmaïe, Warmaïe. 
Épinoche. — Spinâ, Spinelle, Spinoke. 
Éponge. — Éponge, Flotte. 
Escargot. — Caracole, Caricole. 
Essaim. — Jônaî, Sâme, Sam'rou. 
Esturgeon. -— Esturgeon, Strugeon, Sturgeon. 
Étalon. — Estalon, Pocha, Pocheû, Roncin, Sâïe, Saïeleû, 
Stalon, Talneû. 
Étourneau commun. — Spreuwe, Sprèwe, Sprohon. 



V 



Faisan. — Coq di bois, Coq faisan, Faîsan, Savage coq. 
Faisane. — Poïe di bois, Savage poïe. 
Farlouse. — V. Pipi, 
Faucheux. — V. Araignée. 
Faucon. — Façon. 

* Fauvette. — Fâbette, Fâbilte, Favette. 

* Fauvette a tête noire. — Fâbitle à V neûre liesse, Coqsanie. 

* Fauvette babillarde. — Teillli, Tirliri. 

* Fauvette des jardins. — Grise fâbille, Groûlanle (âbitte. 

* Fauvette d'hiver. — V. Accenteur mouchel. 

* Fauvette grisette. — Fâbitte à Y blanke liesse, Fâbitle di 
haïe, Rôlante fâbitle, Rossetle. 

* Fauvette lusciniole. -— V. Hypolais contrefaisant. 
Femelle. — Frumelle, Furmelle. 

Forficule. — Mousse es l'orèie, Trawe orèie. 
Fouine. — Fawenne. 

Foulque commune. — Coq d'aîwe, Poïe d'atwe, Poïon d'aîwe. 
Fourmi. — Froumihe, Frumi, Frumihe, Furmihe. 
Fourmi (grosse.) — Capiche, Capicho, Copiche, Corâ, Goralî, 
Corâte, Marihâ, Pih'rant. 
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Frelon. — V. Mouche à dard. 
Fretin. - Awhaî, Grévî. 
Furet. — Furet, Mousseû. 

Gale. — Gale, Hôpe. 

Gardon. — Blanc pèhon, Rosse, Rosse di fond, Rossette. 
Geai commun. — Caîke, Riebâ. 

Gelinotte D£S coudriers. — Gorette, Poie di bois, Savage 
pièlri. 
Génisse. — Amaïe, Auinaïe, Gènihe, Gini, Ginihe, Gnihe. 
Gibier. — Gibî, Jubî, Jubier, Jublî. 

* Gobe-mouches. — Hapeû d' mohe, Happe mohe, Roupèie. 

* Gobe-mouches gris. — Plaque à pareûse, Utihe, Utique. 

* Gobe-mouches noir. — Chip chip. 
Goret. — V. Cochonnet. 

Gorge-bleue a tache blanche. — Blanc golé, Chieû. 

Goujon. — Govion. 

Graisset. — V. Rainette verte. 

Grèbe gastagneux. — V. Plongeons. 

Grémille. — V. Perche goujonnière. 

Grenouille. — Rî^înne. 

Grillon. — Crèkion, Crékion, Crichon, Crilion, Crikion. 

Grimpereau de murailles. — Grosse gripette. 

* Grimpereau familier. — Gripesâcisse, Gripette. 
Griset. — Takienne, Taklin. 

Grive. — Champeînne, Châpeînne. 

Grive a plastron. — Blanc collet, Blanc golé. 

Grive champenoise ou mauvis. — Châpeînne à l'roge éle, 
Châpeînne française, Roge châpeînne. 

Grive commune ou chanteuse. — Châpeînne de pays. 

Grive draine. — Chaclresse, Hènistresse, Hennsâle, Traique. 

Grive litorne. — Chaclresse, Châpeînne à jenne bêche, 
FagnVesse, Grosse châpeînne, Mâvl d' fagne. 
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Gros bec. ~ Gros bëcbe. 

Grub cbndréb. — Grawe, Growe, Savage dîdon 

Guenon. — Mârtikenne. 

Guêpe. — Wasse, Wespe, Wesse, Woisse. 

Gtrin. ~ Molinaî, Pouce d'aîwe. 



Hanneton. — Abalowe, Balowe, Bièsse âbalowe. 

Hanneton brun. — Capucin. 

Hanneton femelle. — Bisâte, Bisawe. 

Hanneton meunier. — Moûnî. 

Hanneton solsticial. — Abalowe di four, Bièsse di four. 

Hareng. — Haring. 

Hareng-saur. — Bokhô, Boxhô, Flaude, Ëgiitin, Inglitin. 

Haridelle. — Cûrèie, Galle, Haguèie, HaroUe, Kîkèie, 
Mazetle, Rosse. 

Harle. — Gîve. 

Hase. — Hase. 

Hérisson D*EuROPE. — Hirson, lèrson, Irson, Leur son, Lurson, 
Niërson, Urson. 

Hermaphrodite. — Bique et bouc, Boc et hèienne, Boc 
et hènin, Bohelin, Bouc et galle, Coq et poïe. 

Hermine. - Blanke marcotte, Hermenne. 

Héron aigrette. — Blanc héron. 

Héron cendré. — Héron. 

Héro.nneau. — Héronnet. 

Hibou. — Bouboube, Hibou, Houlpaî, Houprale, OAhaî 
d' moîrt. 

* Hirondelle. — Aronde, Aronge, Orenle, Oûhaî de Bon Diu. 

* Hirondelle de cheminée. — Aronge di cl/minéie, Neùre 
aronge. 

* Hirondelle de fenêtre ou des villes. — Aronge di f'niësse, 

Blanc cou, Cbirou. 
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Hirondelle de mer. — Y. Sterne. 

* Hirondelle de rivage. — Aronge di rivage. 

* Hochequeue. — Hossequowe, Tutu, Tutûte. 

* Hochequeue boarule. — Hossequowe d'aîwo. 

* Hochequeue gris. — Grise hossequowe, Chirawe, Cliirou, 
Doudou. 

* Hochequeue jaune. — Jenne hossequowe, Hoûnî, Pitit mâvi. 
Homard. — Grèvesse di mér. 

Huître. — Huite, Mosse di riche. Plate mosse. 
Hulotte. — - Chawette, Houlotte, Houloutte. 
Huppe vulgaire. — Boudbouboude, Boudboude, Boubou tte, 
Boutbouboutte, Piwiche, Pudpud. 
Htdrométre des étangs. — Passeû d*aîwe. 

* Htpolaîs contrefaisant. — Contrefaisant, Fâson, Jenne rolaî, 
Jôielet, Jôliet, Machot, Hoqueû. 



Insecte. — Insek. 

Insecte ailé. — Mobe, Mohette. 



Jardinière. — V. Carabe doré. 

Jars. — Jars. 

Jument. — Cavale, Jumint. 



Laie. — Trôïe di single. 

Lamprillon. — Clawe pîd, Trâwe pîd, Trawe pire. 

Lamproie. — Aniprôïe, Prike. 

Lapin domestique. — Conin, Napaî, Bobette. 

Lapin sauvage. — Lapin, Savage lapin. 

Larve, — Châlon, Viér, Warbeau. 
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Larve de libellule. — Ghazette. 

Larve do ténébrion. — Viér di farenne. 

* Lavandière. — V. Hochequeue. 

Lente. — Lint, Mègne. 

Léopard. — Liopârd, Lûpard. 

Lérot. — Pitit sot doirmant. 

Levraot. — Lèvrot. 

Levrette. - Levrette. 

Lévrier. — Lèvrî. 

Lézard. — Dzi, Qwatte pèce. 

Lézard vivipare. — Velle qwatte pèce. 

Libellule. — Cizeite, Coq d'île, Coûiaî, Makrdî, Martaî 
d' diale, Molinaî. 

Lice. — Lèhe, Lèhrette. 

Lièvre. — Biquet, Haso, Lîve. 

Limace. — Doreû, Lim*çon, Lum*çon. 

Limaçon. — Caracole, Garicole. 

Linotte grise. — Gris lign'roû. 

LïNdTTE rouge. — Roge lign'roû. 

Lion, Lionne. — Lion, Lionne. 

Lionceau — Lionçaî. 

Littorine. — Harîcrûle. 

Loche. — Barbette, Mostèle, Pâpioûle. 

Loir. — Sot doirmant. 

Loir croque-noisettes. — Grohe nawaî,Groheneûhe,Rawhion. 

Loir des chênes ou Lérot. — Pitit sot doirmant. 

Loriot d'Europe. — Mâvi d'or. Miel, Orimiel, Orumiel. 

Lotte commune. — Barbotle, Boulotte, Lotte, Pâpiuûle. 

Loup commun. -- Leûp. 

Loutre d'Europe. — Lotte. 

Louve. — Loûfe, Loûftresse, Loûvresse, Lovesse, Lovresse, 
Tiôïe di Leûp. 

Louveteau. — Leûton, Leûvraî. 
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Malb. — Mâïe. 

Mans. — Blanc viér, Warbeau. 
Maquereau. — Maqu'ro. 
Marodette tachetée. — Pilite poïe d'aîwe. 
Marsouin. — Brumwis, Merswin. 
Marte commune. — Mâdraî, Mandraî. 
Martinet noir. — AircM, Airchîche. 

Martin-pécheur. — Mâvi d'ciîwe, Pèheù, Rapèheû, Roi pèheu, 
Solitaire, Verdé d*aîwe, Verdin d'aîwa. 
Mauviette. — V. Alouette. 
Merlan. — Skelvisse. 

Merle A PLASTRON. - Blanc collet, Blanc golé. 
Merle commun. — Mâvi. 
Merle d'eau. — Mâvi d'aîwe, Roge quowe. 

* Mésange. — Masinge. 

* Mésange a longue queue. — Masinge à T longue quowe, 
Moûiit, Moûnrai. 

* Mésange a tétb noire. — Masinge à V neûre liesse. 

* Mésange bleue. — Bleûve masinge, Uoûut. 

* Mésange charbonnière ou Grosse mésange. — Grosse ma- 
singe, Sissideû, Sussideû. 

* Mésange huppée. — Masinge houppêie. 

* Mésange noire. — Pitile masinge. 
Meunier argenté. — Raignoîi, Raïon, Rayon. 
Meunier chevanxe. — Ghveme, Moùnl, Pourçal d'alwe. 

Clivinal, Coreû. 
Meunier ide. — Oaenne, Wèae, VVenne. 
Meunier rosse. ~ V. Gardon. 
Milan royal. — Moliet âx poïe, Ramneû d* bëgasse. 
Millepieds. — Blesse à ci ni jambe. 
Mite. — Mègne, Mène, Viér di froumage. 
Moineau. — Mohon. 

17 
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Moineau domestique. — Chirippe mohon, Gros bêche, Mohon 
d' pot, Mohon d* trô d'mani. 

Moineau friquet. — Ghabotroû, Chaboltf, Goraî mohon, Gros 
bêche di h&îe, Mohon d' chabotte, Mohon d* hâîe, Mohon d' pré, 
Pitit mohon. 

Morpion. — Molrpêion, Pêion, Hoûnt. 

Morue. — Molowe. 

Mouche. — Mohe, Moke. 

Mouche a dard. — Ghesseùte à pêlion, Malton^Mohe à Tawion, 
Mohe à r pépin, Mohe à V pêtion, Motraî, Roûdion. 

Mouche a feu. — Mohe à feu, Mohe di feu, Mohe di Saint J'han. 

Mouche a miel. — V. Abeille, 

Mouche bleue. •— Barbaî, Mohe à V châr. 

Mouche d'Espagne. — Gantharike, Mohe cantharike, Mohe 
d'Espagne. 

Mouche dorée. — Mohe d'ôr. 

Mouche du cheval. — Mohe di ch'vâ. 

Moucheron. — Moheite. 

Moucheron jaune.— Jenne mohe, Jenne mohette.Mohe à slron. 

Moule comestible. •— Mosse. 

Moule d'eau douce. — Mosse d'aiwe. 

Mouton. — Bèdot, Mouton, Tosaî. 

Mulet. — Moulet, Houlette. 

Mulot. — Rat d' champ. Rat d' j&rdin, Ratte. 

Musaraigne. — Misoite. 

Musc. — Mus. 

IV 

Nase. — Balowe, Hôtiche, Hôtin, Hôlu, Houlin, Palasse. 
* Nonnette. — V. Mésange à tête noire. 



O 



Oie domestique. — Awe. 
Oie sauvage. — Savage âwe. 



- 2S9 - 

Oiseau. — Fifi, Oûhaî. Ricliichi. 
Oiseau chanteur. — Chafu ù. 

Oiseau de passage. - Oûlial dépasse, Oûhal d^ passège, 
Passant. 

Ojseau de proie. — Brouhl, Chove, Mohel, Sprivî. 

Oiseau nocturne. — Oûhat d' nulo, Oûhai d* mâle aweûre. 

Oiseau sédentaire. — Jouante, Manant. 

Oisillon. — Taklin, Takienne. 

Oison. — Awetle. 

Ombre de rivière. — Blanke trùle, Ombe. 

Orang-Outang. — Homme di bois, Savage homme. 

Ortolan. — Ortolan, Vert lign'roû. 

Orvet fragile. — Cisal, Colowe di haie, Dzi, Scoriot. 

Ours. — Ours. 

Outarde. — Oûtars. 



Paon. — Pâwe. 

Paonne. — PaweDne. 

Paonneau. — Pawon. 

Papillon. — Ambion, Pâvion, Pâwion. 

Pélican. — Pélican. 

Perce-oreille. — Mousse ès Torëie, Trawe oièie. 

Perche de rivière. — Moûnt, Pfche, Stëche. 

Perche goujonniére. — Ogî, Orlogl. 

Percot. — Percol, Plchetle, Piercot. 

Perdreau. — Piètreau. 

Perdrix. — Piètri, Pièlrihe. 

Perdrix grise. — Grise piètri. 

Perdrix rouge. — Roge piètri, 

Perle. — Pielle. 

Perroquet. — Parroquet. 

Perruche. — Pâpigâie, Pâpiguêie, Pâpugaie. 

Petit d'un animal. — Jonc, Jônne. 
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Phoque. — Ghîo d* mér, Leûp d' mér, Lion d' mér, Ours di 
mér. Val d* mér, Vat marin. 

Pic. — Bêche fet, Bêche fier, Bêche pâ, Fôre pâ, Jahift. 

PiE-GRiÈCHE. — Grawéie aguêce, Moudreû d'aguêce, Mou- 
driheû d'aguêce. 

Pie ordinaire. •— Aguêce, Mahotte, P&quette. 

Pigeon. — Colon. 

Pigeonneau. — Ptvion, Pûvion. 

Pinson d*ârdenne. — Gaîeûke, Galkeû, Goikeur, Fagnard, 
Ptçon d*Ârdenne, Plçon d' fagne. 

Pinson déneige. — Pfçon d'hiviér, Pîçon d' nîvaïe. 

Pinson ordinaire. — Péçon, Pîçon, Pinçon. 

Pintade commune. — Poïe à coine. 

Pipi. — Ghirùwe. 

Pipi DES arbres. — Alauïe di pré, Bêguenne, Grosse bêgui- 
nette. 

Pipi des champs. — Grosse bêguenne. 

Pjpi des prés. — Alouette russiefnne, Bègulnetle, Pitite 
bëguineite. 

Pue. — Plaïsse, Plat pèhon, Plauïe, Plêïsse, Scole, Scolkin. 

Plongeons. — Plonkel, Plonkeû, Plonkraî, Plonkroû. 

Pluvier. — Hufflât, Plouvî, Pluvî. 

Poisson. — Pèhon. 

Poisson a la daube. — Escavêge, Scavêge. 

Poisson rouge. — V. Dorade de la Chine, 

Pondeuse. — Pondresse, Ponresse, Pounresse. 

Porc (viande de). — Poîr. 

Porc épic. — Pourçaî d' mér. 

Porcelaine. — Pucelège. 

Porcelet. — V. Cloporte. 

Pou DE LA TÊTE. — Grlbleite, Giipelte, Moûiiî, Piou. 

Pou des oiseaux. — Mègne, Mène. 

* PouiLLOT. — Ghic chac, Chif chaf, Ghiw chaw. 

* PouiLLOT FiTis. — Govreû. 



- 261 - 

PoDLAiN. — Polin, Poulrin. 

Poule. — Coqsàle, Pikeite, Poïe, Tarecou, Tinrecou, Titi. 

PouLB d'eau. — Poïe d'alwe. 

PocLE d'Inde. — Poïe d'Ile, Poïe dîne. 

Poulet. — Polel, Titi. 

Poulette. — Poïette. 

Pouliche. — Polenne, Poute, Poutre, Poutrenne. 

Pourceau. — V. Cochon, 

Poussin. -- Poio». 

Puce. — Pouce. 

Puce d'eau. — V. Gyrin, 

Puceron. — Bigot, Plocon, Plokion, Pocon. 

Punaise des lits. — Wâdion, Wandion. 

Putois. — Pilile fawenne des bois, Wiha, Wiheû. 

Rainette verte. — Côresse, Côretie, Coûrresse, Ralnne 
côrasse, Raînneite, Velte raînne. 
Râle d'eau. - Râlet d'aiwe. 
Râle de genêt. — Râle, Râlet, Râlet di gn'niesse. 
Rat. — Rat. 
Rat (femelle). — Ratle. 
Rat d'eau. — V. Campagnol amphibie. 
Rat mulot. —Rat d' champ, Rat d' jardin, Ratle. 
Rat surmulot. — Rat d'alwe, Grosse ratle. 
Renard. — Rnâ. 
Requin. — Raquin, Requin, Riquin. 

* Roitelet huppé. — r40vreû, Flaminetle, Flaminte, Pitit 
rôïetaî, Rôïetaî, Rôïetai houpplé. 

Rongeur. — Brosdeû. 
Rosse. — V. Haridelle. 
RossB. — V. Gardon. 

* Rossignol. — Râskignoû. 

* Rouge-gorge. — Loûdine, Roge face, Roge golé, Roge 
gorge. 
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* Rouge QUEUE. — Roge cou, Roge quowe, Rossette. 

* RouGE-QUBUE DE MURAILLE. — Oûhaî de V fDolrt, RâskigQoù 
d* meûp, Râskignoû d' potaî, Solitaire. 

* RouGE-QUEUE TiTYs. - Jahlâ, Ncûr diale, Oûhaî de V moîrt, 
Solitaire, Utihe, Uiique. 

Rouget. — Rogel. 
Ruminant. — Rwémiant. 



Salamandre. — Qwaite pèce d'aîwe, Rogne. 

Sanglier. — Pourçaî d' bois, Pourçat single, Savage pourçaî, 
Single. 

Sangsue. — Sangsèwe, Sangsoûle, Sangsowe. 

Sansonnet. — V. Etourneau commun. 

Sarcelle. — Mercanelie, Pilite poïe d'atwe, Ploumion, 
Sarcelle, Sarcelle. 

Saumqn. — Acrawe, Ancrawe, Bècârd, Sâmon. 

Saumoneau. — Aflon, Avion, Ayon, Sâmonet, Spitraî. 

Sauret. — V. Hareng-saur, 

Sauterelle. — Coq d'aousse. Coq di four, Pocha, Pochette, 
Poch'iâ, SamVesse, Saïette, Sèïette, Siïette. 

Scolopendre. — Mousse es Torèie, Trawe orèie. 

Scorpion. — Bièsse à TôleScolrpion, Scorpion. 

Serin. — Canâiî. 

Serpent. — Sierpinl. 

Singe. — Homme di bois, Mârticot, Savage homme. 

Sirène. — Sireînne. 

* SiTELLE d'Europe. — Planerat. 

SizERiN RORÉAL, — Vérjèlin, Vérjè?iin, Vérzèlenne, Vérzèlin. 

SoNSEUR EN FEU. ~ Cloktat, Clouke, Cloiiktaî, Coulouke, 
Lurtaî. 

Souriceau. — Misoite, Sorîselle. 

Souris. — Soris. 

Sterne — Aronge di mér, SpuwU, 
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Stockfisch. — Stockfesse. 
Stomax. — Mohat, Mohalle. 



Tanche. - Tlche, Tînche. 
Taon. — Tahon. 

Tarin a bec jaune. — Gègel, Gris Vérzèlin, Jèjet. 
Tarin ordinaire. — Boute es train, Ctset, Gizrat. 
Taupe COMMUNE . — Foïant, Foïon. 
Taupe-Grillon. — Cosilre, Crèhion, Leûp d' terre. 
Taure. — Amaïe, Aumaïe. 
Taureau. — Bul, Galet, Taure, Toraî. 
Teigne. — Motte, Tègne. 
Ténia. — Magnant viér, Viér solitaire. 
Têtard. — Maklotte, Popioûle. 
TicHODROME ÉCHELETTE. — Grossc gripctte. 
Tigre royal. — Tîgue, Tîke. 
TiGREssE. — Tfgresse, Tîkresse. 
Tique. — Bokhô, Tinant, Tinon, Tiquel. 
ToRcoL — C»loûve di cheînne, Toiche cô, Toicheroûle, 
Torcou. 
Tortue. — Crapaud d' mér. 
Tourniquet. — V. Gyrin, 
Tourterelle. — Tourtourelle, Tourtureile, Turturelle. 

* Traîne BUISSON. — V. Acctnienr Mouçhet. 

* Traquet. — Mousse es brouwyre. 

* Traquet motteux. — Bêche fier. Blanc cou. 

* Traquet rubicole. — Wichâ, Wichetrake, Wichoke. 

* Traquet tarier. — Hèche fier, Chic chac, Machâ, Machet, 
Machot. 

Triton. — Qwalte pèco d*aîwe. Rogne. 

* Troglodyte mignon. - Covreû, Fiamînette, Flaminte, Pitit 
lôïetaî, Rôîeta!. 

TfioMBiDioN SATINÉ. — Cossin de Bon Diu. 
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Tbcie. — Trôï^, Troîelte. 

Tbuie châtrée. — Cocbp, Maîe, Màîeléie, Mftiiêie. 

Tbuite. — Atlon, Treûte, Trûtc. 

TcBC. — V- Mans, 

Vache. — Vache. 

Vache marquée. -^ Asteûléie, Bridon, Hatméie, Haméle, 
Hamotte, Steûlëie. 

Vache (mauvaise). — Crakette, Baguette. 

Vache stérile. — Forpasséie, Hèlenne, Monse. 

Vache tacreliêre. — Beûrlâde, Beùrlanie, Torlante. 

Vairon lisse. — Grévî, Grèvî. 

Vanneau huppé. — CbaweUe, Gnaweite, Kiwilte, Ninouette, 
Plwicbe, Ploumion, Vanat. 

Veau. — Bisou, Bousou, Vat. 

Ver. — Viér, Roge viér. 

Ver a soie. — Viér à sôïe. 

Ver blanc. — V. Mans. 

Ver-coquin. — Halenne di vègne, Viér di vègne. 

Ver luisant. — LoumVotte, MoIie di Saint Than, Rilûiiant 
viér, Ver goiè, Viér à sôïe. 

Ver solitaire. — Magnant viér, Viér solitaire. 

Verdier ordinaire. - Gros vérl, Vert, Vert lignroû. 

Vermine. — Blesse pûnëie, Hègne, Vermenne, Vermin. 

Vermisseau. — Viertaî. 

Verrat. — Godî, Vèrâ. 

Vipère commune. — Vipère. 

Volucelle. — Mohe di rôsl. 



Xylophage. — Viér di bois. 
Xylocope — Mohe trawe bois. 
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l. VI). 
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de Tannée 1806). Liège, Grandmont-Donders, 1879, 
in-f». 

18S3-1839. — Remacle, L. — Dictionnaire wallon et français, 
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1841. — Del Vaux de Fouron, Henri. — Dictionnaire géogra- 
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1842. - DE Selts-Longghamps, Edmond. — Faune belge, Z'® par- 

tie, indication méthodique des mammifères , oiseaux, 
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Liège, H. Dessain, in-8'». 



(*) Par Bulletin nous entendons Bulletin de la Société liégeoite de Littérature 
wallonne. 



^ 266 - 

1843. — Henaux, Ferdinand. Eiuiez historiqueê ei littéraires 
sur le wallon. Liège, Oudard, in-8\ 

1845. — SiMONON, Charles-Nicolas. — Poésies m patois de 

Liège, précédées d'une dissertation grammaticale sur 
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vœu de Fauteur, par Aug. Scheler. 
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1854. — LoBET, Martin-J. — Dictionnaire wallon-français. 
Verviers, G. Nautet-Hans, in-8'». 

1854-1857. — Grandcagnage, Charles. — Vocabulaire des noms 
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Tiré à part, Liège, Carmanne 18S6, in-8\ 
2« édition, Liège, Gnusé, 1857, in-8\ 

1856 — Dasnoy, J.-B. — Dictionnaire wallon- français à Fusage 
des habitants de la province de Luxembourg et des 
contrées voisines, Neufchâieau, chez l'auteur, in-12. 

1857. — HoBERT, J. — Dictionnaire wallon- français. Liège, 
F. Renard, in-12. 

1860. — Poulet, Nicolas. — Li Pésonni {Bulletin^ I«s% t. IV), 
in-8\ 
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1860. — Dejardin^ Joseph. - Dictionnaire des Spols ou pro^ 
verbes wallons (Bulletin^ I« s*, lome IV), iri-8". 

1863 — Deu^ge, J -G — Li Tindeu (Bulletin, I« s% tome VU), 
i^-8^ 

1863. — Grahat. — Manuel du Tendeur. Liège, RenarJ, in-8®. 
1863-1878. — LiTTRÉ, Emile. — • Dictionnaire de la langue fran- 

çaise, Paris, HacheUe, L., 5 vol., in4^ 

1864. — Grandgagn AGE, Gh ARLES.— Ld/re des Ffna/:s (Bulletin, 

I- s% lome VIII), in-S". 

1868. — Delarge, J.-G. — Les Coqueli (Bulletin, !• s% lome 
IX), in-8«. 

1865 1873. — DE La Fontaine, Alphonse. — Faune du pays de 
Luxembourg. Luxembourg Buck, in-8\ (Sociélé des 
sciences naturelles du Grand-Duché de Luxembourg, 
tomes 8, 9, 10 el 13. Le tome 13 est iniitulé : 
Publications de rinslitut royal grand ducal de 
Luxembourg. Section des sciences naturelles et 
mathématiques.) 

1866. — Dflargb, J.-G. — Li Chesseu (Bulletin, V s*, t. X). 

1866. — Hannat, Gharles. — Li Maie neàr da Colas, suivi de 
commentaires et d'un glossaire par Delboeuf, Joseph 
(Bulletin, l* s% tome X), in-8". 

1866-1874. — FoRiH, Henri. — Dictionnaire liégeois- français. 
Tome I, A-G., Liège, L. Severeyns et Faust, 1866; 
tome II, H-Z., Severeyns, 1874, in-8". 

1870. — Sigart, J. — Glossaire étymologique montois ou diction- 
naire du wallon de Mons et de la plus grande partie 
du liainaut. Bruxelles, Glaessen, in-8'*. 

1873. — Delahge, J.-G. — Les Pèheux à V vège (Bulletin, 
]!• s% tome I), in-8\ 

1873. — Bbrnus, Léon. — Les faufes dèJ. Lafontaine in patois 
i Charleroit. Gharleroi, Aug. Piette, in -8". 

t873. — Dubois, Alphonse. — Histoire populaire de< animaux 
i^tilesde la Belçi^ue. Bruxelles, Ad. Mertens, in-^?. 
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1874. — Dblàrge, J.-G. — Li batte di Lige (Bulletin, II* s% 

tome III), in-8''. 
1877. — Ueiarge, J.-G. — Us Poietresse (Bulletin, II" s% 

tome II), in-8«. 

1879. — GoTHiER, Gustave. — Dictionnaire français-wallon. 

Liège, J. Goihier, in-lâ. 

1880. — BoDY, Albin. — Etude sur les noms de familles du pays 

de Liège (Bulletin, II» s% tome IV), in-S". 
188S. — Gens, Emile. — Notions sur les poissons d'eau douce 
de Belgique, Bruxelles, E. Guyot, in-S"*. 

1885. — BoDY, Albin. — Vocabulaire des agriculteurs de /Mr- 

denne, du Condroz, de la Hesbaye et du pays de Hervé 
(Bulletin, IP s*, tome VII), in 8*. 

1886. — Jacquemin, Achille. ~ Vocabulaire wallon-français du 

Tendeur aux petits oiseaux (Bulletin, II* s% t. IX). 
1886. Defregheux, Joseph. — Recueil de Comparaisons popu- 
laires wallonnes. (Bulletin, II* s% t. IX). 

1886. — Dubois, Alphonse. — Reoue des oiseaux observés en 

Belgique. — Compte rendu des observations ornitho- 
logiques faites en Belgique pendant l'année 188S 
(Bulletin du musée royal d'Histoire naturelle de 
Belgique, tome IV), in-8«. 

1887. — DE Selys-Longchamps, Edmond. — Révision des pois- 

S071S ieau douce de la Faune belge (Bulletin de 
TAcâdémie loyale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, S6* année, 3* s*, tome 14), 
in-8*. 



RAPPORTS 



SUR LIS 



CONCOURS DE 1886 & 1887 

3« CONCOURS : UN RECUEIL DE CONTES POPULAIRES 

DU PAYS DE LIÈGE. 



Messieurs, 

De tout temps \es boter esse et les curés (les anciens, 
bien entendu) ont fourni le plus grand contingent 
à nos contes populaires, les premières par leurs 
reparties vives et hardies, les seconds par leurs 
expressions facétieuses ou naïves. Aussi la plupart 
des contes dans lesquels ils sont acteurs sont assez 
corsés, car, en général, les boteresse ne respectent 
ni le fond ni la forme : c'est notre langage populaire, 
ne faisant pas de périphrases et ne voyant aucun 
mal à appeler chaque chose par son nom. Les his- 
toires attribuées à nos vieux cnivs ne sont pas 
souvent édifiantes; eux aussi ne tournent pas autour 
du pot et expriment crûment leurs sensations. 
Les anecdotes où le commun des mortels est en jeu 
possèdent également toutes ces qualités ou tous ces 
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défauts, selon qu'elles sont racontées devant un audi- 
toire tolérant ou grincheux. 

Le Liéj^eois est gouailleur; dans tous ses contes 
il se moque de quelqu'un ou de quelque chose, mais 
toujours en termes peu choisis. Si cette condition 
n'existait pas, le conte serait fade et vite oublié; il 
lui faut du piquant, une haute saveur, qui ne se 
trouve que dans les expressions que, par retenue, 
nous appelons populaires. 

Ces diverses considérations sont un grand obstacle 
à la publication des contes de notre pays et il nous 
faut soumettre à un triage très scrupuleux le seul 
recueil qui nous a été adressé avec la devise : Quî n'a 
jamâie ainmé. 

Ce recueil contient 35 contes de toutes sortes ; 
des bons, des faibles, des passables, des odorants, 
des gazés; enfin, un peu de tout. Plusieurs ont déjà 
été imprimés, soit en vers, soit en prose; devons-nous 
les reproduire ? Oui, c'est une preuve de leur 
popularité; non, car c'est un double emploi. Nous 
penchons pour l'abstention. 

Nous éliminerons les faibles comme peu inté- 
ressants, et les gazés, parce qu'ils ont perdu tout 
leur charme : on peut les raconter au naturel, mais 
on ne les écrit pas. 

Tout ce travail est rendu en très bon wallon; 
l'auteur nous dit naturellement ce qu'il a entendu 
souvent raconter, ce que tous nous avons eu l'occa- 
sion d'entendre, car tous ces contes sont dans le 
domaine public et si quelques-uns ne sont pas 
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éloignés de leur éclosion, nous dirons que nous les 
transcrivons pour donner aux générations futures un 
spécimen du langage et des mœurs populaires au 
commencement de notre siècle. La tradition orale 
pourrait les conserver, mais aussi les modifier et 
leur faire perdre le parfum de terroir qui leur est 
inhérent. C'est contre ces modifications que nous 
devons réagir. 

Nous n'entrerons pas dans Texamen détaillé des 
pièces de ce recueil ; nous proposons l'impression 
des n^« 1, 2, 3, 42, 17, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 33, 34 
et 35. Nous demanderons à la Société d'accorder à 
l'auteur un second prix, soit une médaille d'argent, 
pour récompenser un travail fait avec soin, mais peu 
complet, et dont nous ne pouvons publier qu'une 
partie. 

Le Jury : 
A. Falloise, 

E. DUCHESNF, 

et J. Dëjardln, rapporteur. 



La Société a donné acte au Jury^de ses conclusions 
dans la séance du 15 février 1887. 
L'ouverture du billet cacheté a fait connaître que 
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Tauteur du Recueil de contes populaires est M.Joseph 



Kinable de Liège. 



La Société avait inscrit dans son programme des 
concours de 1886 un recueil de contes populaires du 
pays de Liège. Cette question avait reçu une réponse 
et un recueil de 35 contes avait été examiné par un 
jury dont nous faisions partie ; pour des motifs spé- 
cifiés dans le rapport que nous fîmes aiors^ un certain 
nombre de ces contes devait être éliminé; cepen- 
dant l'auteur obtint une médaille d'argent comme 
récompense d'un travail fait avec soin, mais très 
incomplet; aussi la question fut-elle maintenue au 
programme des concours de 1887. 

Il nous a été adressé pour ce second concours un 
recueil de 138 contes populaires, mais dont la qualité 
ne répond pas à la quantité. L'auteur ne s'est pas 
tenu dans les limites du concours, donnant souvent 
une forme wallonne à des contes de partout, à de 
véritables contes d'almanach : ainsi nous ne pouvons 
admettre comme contes wallons la traduction de 
l'anneau d'Hans Carvel de Lafontaine, ni tels ou tels 
contes traduits deBoccace et de Brantôme, ni d'autres 
pris dans Mélusine. Il y a donc là une première éli- 
mination à faire. 

Cependant, il en est bon nombre qui sentent le 
terroir... Malheureusement, (est-ce un vice du genre 
ou un travers du compilateur ?) il y en a trop de 



— 273 — 

gras et même de malpropres : j'en ai compté une 
cinquantaine dont la mère ne permettrait pas la 
lecture à sa fille; dans cette catégorie, il faudra aussi 
éliminer les meilleurs, car les meilleurs sont les 
moins bons. Il ne faut pas perdre de vue que par 
Taugmentation considérable du nombre de nos 
sociétaires, nos publications sont aujourd'hui fort 
répandues; nous ne devons pas nous exposer au 
reproche de distribuer de méchants livres. Ce n'est 
pas que les contes en question ne puissent avoir du 
succès auprès d'un certain public; mais si l'auteur 
tient à ce succès, il doit, nous semble-t-il, le recher- 
cher sous sa seule responsabilité. 

Il y a encore à supprimer dans ce recueil quelques 
contes qui ont été mis en vers, qui ont été imprimés 
et dont plusieurs ont été publiés dans nos bulletins, 
tels que les deux Moffe du général Brixhe ; H Kfession 
da Getrou^ de Delarge ; li baptême de curéy de 
Remouchamps et quelques autres. Il eût été préfé- 
rable d'en faire simplement la transcription plutôt 
qu'une traduction en prose. 

Après toutes ces suppressions que restera-t-il ? pas 
grand'chose et c'est dommage, car l'auteur a de la 
verve, il conte bien, c'est un vrai liégeois qui écrit 
en bon wallon et qui nous parait bien intime, 
croyons-nous, avec le concurrent de l'an passé; aussi 
nous proposons à la Société de lui accorder éga- 
lement une médaille d'argent pour récompenser, 
comme nous l'avons dit il y a un an, « un travail fait 

18 
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» avec soin^ mais peu complet et dont nous ne 
» pouvons publier qu'une partie. » 

Si, comme nous le supposons, ces deux recueils 
sont du même auteur, ils pourront être fusionnés et 
l'un formera le complément de l'autre. 

Le Jury : 
A. Fâlloise, 

L. POLMN, 

et J. Dejardin, rapporteur. 



La Société a donné acte au Jury de ses conclusions 
dans la séance du IS janvier 1888. 

L'ouverture du billet cacheté a fait connaître que 
l'auteur du recueil de contes populaires est M, Joseph 
Kinable de Liège. 

Ce recueil sera fusionné avec celui qui a été 
présenté au concours de 1 886, sauf de nombreuses 
éliminations renseignées dans les rapports. 



CONTES POPULAIRES DU PAYS DE LIEGE 



PAR 

Joseph KINABLB. 



I. Li diale ne Ts areut nin fou. — On curé d' viège estent on 
dimègne à précbt à grand*messe. Après avu fini s' siermon i 
d'véve, comme todi, rikmander les âme des trépassé, et il aveut 
mettou se on boquet d' papt, les no de ci qu*estit moirt es 
r poroche li samâine di d'vant po les rikmander à part. Tôt 
préchant il aveut, sins y fer atiintion le! intrer s' papi d'vint 
n' creveûre de 1' pirloge. L' siermon fini, tôt quoirant a r'secht 
s' papt, i dit : on rikmande à vos priire les âme des fidèles 
trépassé et surtout les âme.... (Ni polant v'ni à bout de ravu 
s' papt), les âme,dist-i,di tos les ci qui sont chai es T creveûre, 
ca V diale ne Vs areut nin fou. 

II. Part à nos deux. — On monsieu qui d'hindéve on jou 
li roualle di Vottem, veut â Ion ine bottresse accropowe disconte 
ine haïe, et qui comptéve des cence qu*elle aveut r*viersé es 
s* haut. Noste homme aimme li p'tit mot po rire ; part à nos 
deux, disti qwand il est tôt près de V bottresse. Mais cisse chai 
It respond co pus vite. Prindez (ot por vos tôt seu. Et tôt s' rilè- 
vant elle fait veie qui c* n'esteut nin seul'mint po compter des 
cence qu'elle s'aveut accropou. 

III. Ji louque si n*y a-st-assez po vos deux. — [ n'y a rin 
d' pareie qui les bottresse po v' bin clawer, ell's ont todi V pèce 
â mette so l' trô, c'est çou qu'es français on lomme di l'esprit 
ou d' rà-propos. I s'agihe co chai d'ine bottresse. Gomme l'aute 
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elle esteut accropow^, mais c' n'esteut nîn po deux sôr d'ovrège, 
elle ni compléve nin ses censé. A deux côp d' fisique di wisse 
qu'elle esteut on veïéve so Y vôïe vini deux jôn's homme. Onk 
dit h s' camarade : Avez-y* déjà remarqué qui qwand ine bottresse 
esi' occupaie comme 11 cisse qui nos veyans là â coron, si vile 
qu'elle a fini elle louque çou qu'elle a fait. — Nenni dist-i 
l'aute. — Eh bin ! v's allez veie. 

Effeciiv'mint si vite qui 1* feumme a fini s' besogne elle si 
r'toune po louqui. 

Après vol'rila so vôïe, elle vint de costé d' nos deux camarade 
et elle z-! dit bin honnêt'mint bonjou, tôt passant ad'lez comme 
coula s' fait à V campagne. 

Li ci qu'aveut adviné s' manège l'arrestaie et dit. — Houtez 
n' gotte, sour, toralte qwand v's avez avu fini vosle occupâchon, 
poquoi v's avez-v' ritourné, comme fet tote les botresse ? C'est 
bin simpe, fré, dist-elle, ji louquive si n'y ènne aveut assez po 
vos deux. 

IV. Ta clappé V poite. — G'esteut d'vin on cabaret qu'on bai 
jou, d'hans pus vite ine belle nute on dist' à Pierre qui so l' limps 
qu'il est à heure ses verre, n'i a-l-on jône homme qui tint 
k'pagneie à s' feumme. — G' n'est nin possibe dist-i. -- Allez' 
veïe, respond-on. — J'y vas. 

Voila evôie. On pau après vol' Trichai. 

— Quénovelle ? lî d'mande-t-on. — V's aviz raison, n'i aveut 
d'iez leie on jône homme, il y est co. ~ Qu'avez- v' dit ? — Oh ! 
j' n'aveut wâte di rin dire, mais tôt n' n'allant j'a si foirt clappé 
r poite qu'is âront bin veïou qui j' n'esteus nin contint. 

V. Li baleine et Jônas. — On curé aveut po habitude di 
n' jâser, d'vin ses sièrmon qui des pus grands mirâque, po 
z'estonner les pauves campagnard. On dimègne qu'il esteut à 
précht, i raconte çou qui n'y a d' pus randahe divin l'histoire 
sainte. Onk arrestéve il solo, ine aute roléve so l'aiwe, enfin, 
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dist-i, i n'y a rin d' pus étonnant qui Jônas. Ci gaillard-là avala 
'n' baleine, et il rifa â bout d* treus jou, après avu pris n'foile 
pruge. 

On paysan, pus rusé qui Ts aute ratind V curé qwand i d'hint 
di s' pirlôge et it dit : - Monsieu V curé, c'est 1' baleine qu*a 
stavalé Jônas. — Eh bin? — C'est qu'vos avez dit torate qui 
c'esteut Jônas qu'aveut st-avalé 1' baleine. — Taisse-tu, èno- 
cinf, est-c' qui 1' mirâque n'est nin bin pus grand, comme je 
r raconte. 

VI. Pont d* 8ou8y pont cT ttippe. — On curé èvoïve sovint 
quoiri de V trippe à crédit amon on crâsst di s' poroche ; li 
compte estent monté haut; li marchand, on 1' louméve David, 
s'aveut dit qui n' donreut pus rin sins censé. 

On dimëgne tôt s' rindant à grand'messe, li curé ëvôïe co 
quoiri de 1* trippe, et i chège de V commission li sacrustien, 
qu'estent on bon grand valet arrivé d' pôïe quéque jou di Hal- 
leux, si viège. 

Qwand i r'vint^ i passe po l'église, 1' curé estent à précht so 
1' veie histoire : i jâséve de roi David et i rèpètéve : Qu'a dit 
David ? qu'à dit David ? 

Li sacrustien, pinsant qu'on s'adresse à lu, respond : 

— Il a dit : pont d' sous, pont d' trippe. — Chitte, fait l' curé. 
— N'y a ni chiite ni chatte, vor'la voste assiette. 

VII. Ji l'aide. — On maisse fève li tour di s' fabrique, il aparçu 
d'vin 'n' coinne deux ovr! qui baizint. I va à z'elle. Qui fez-v' ? 
disl-i à onck. — Ji n' fait rin. — Et vos ? — Oh mi, ji l'aide. 

On pau après, tôt z'allant es magasin li mainme maisse trouve 
onk di ses maneuve èdoirmou so l' planchi. Ë V dispiette et dit : 
Kimint, vos doirmez? — Qui volez- v', maisse, ji n' ses nin 
d'mani sins rin fer, mi. 

VIII. Pouïeu. — Ine homme si porminéve on joû avou s' 
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feumme â boird di Mouse, et po on rin v'ia qu*i s* meltet à 
s* disputer. Madame fou d' leie, traite Monsieu d' pouïeu. — Si 
vos r dihez co, dit l'homme, v's allez-st-ès Mouse. — Pouïeu, 
pouïeu, dist-elle co po fer veie qu'i li plait; i V tappe es Taiwe 
dusqu'à r ceinture et V soutint po V hanelte. — Vis tairez-v ' 
à c'st heure? — Pouïeu, pouïeu. — 1 l'afonce dusqu'à i' liesse. 

— Vis tairez-v'?— Pouïeu, pouïeu, brait-elle co pus foirt. 

— Di s' côp là i l'afonce tiesse et tôt; i pinséve qui c'esteut fini. 
Nana dai, q'ui k'nohéve pau les feumme ! 

Tôt d'on côp, li neyeie choquant ses mains foû d' laiwe, spata 
eunne conte l'aute les onque di ses deux pôce, comme qwand 
on towe on piou^ c*esteut s' mantre di co traiti si homme di 
pouïeu. 

L'expériince fineie, li bon homme risècha s' feumme fou d' 
l'aiwe ; elle estent tote mouïëe, mais nin corrëgeie. 

IX. Qwand on est moirt on h* jase pus. — On pHit sav'ti estent 
r'quoirou po z-aller passer 1* nute wisse qui n'iaveut on môii t. 
A des gins qui 1' vanti di n'avu mâîe sogne, estant tôt seu avou 
on cadàve, ine homme derit : Nos V veurans bin, si n'a mâîe 
sogne. 

Il arrange ine chambe di moirt, mette divin 'n' pièce d'à 
costé les tèmon qui d'vtt vëï Irônner 1' sav'ti. L'arrangeu 
d' l'affaire si couque es lét, on l' ricouve d'on voile comme on 
moirt et on fait v'ni li p'tit coip'hî. 

Tôt passant ainsi les nute, par conv'nance, i n' battéve 
mâîe li s'melle, mais il appoirléve avou lu quéquès paire di 
sole, po cueuse ou racueuse bin iranquill'mint. I n'féve nou 
brut ainsi, mais sovint i U arrivéve de hufHer 'n' pitite air tôt 
z'ovrant et on r savent. 

Gisse nute là, comme à si habitude, i s' mette à hufHer, mais 
tôt douc'mint; alors li ci qu' fait moirt brait : — Qwand on wâde 
on cadavre on n'huffèle nin. — Li sav'ti s' lîve et respond : — 
Qwand on est moirt, on n' jâse pus. — 



— 279 — 

El si rfâmoirt ni s'aveut nin r'sècht, Tsav'ti li dïoncéve li 
batême de côp d' œartai qu*i 11 d'néve, mais qui n' poirta qu' so 
l'cossin. Yât mi ainsi. 

X. Il est là dri V hâte. ~ On pHit valet alléve à catrucemme 
po fer ses Pâque. On jou T curé It dit d' fer r sègne de l' creux. 
Ossi vite li pHit valet de dire. — à nom de père, de saint esprit, 
ainsi soit-il. — Qui est-c' d'on qui v' s'a st-appris à fer l' sègne 
de Y creux ? — C'est m' père. — Et bin ! allez quoiri vosse père 
et v'nez m* trover avou lu. 

Li p'tit recourt es s' mohonne houqui s' papa, qui s* dispêche 
de v'ni amon V curé. 

L*efant aveut-i sogoe ? On n' sét çou qu*i n'y a, c'est qu'i 
s' plainda^ tôt v'nant tôt près d' l'église, di grands ma d' vinte. 

G' n'est rin, dit l'père, va fer là conte li h&ïe, mi ft, ci n'sèret 
rin ; et lu va tôt dreut à curé. 

— Ah ! vos v'ia, dit l' priesse, fer on pau Y sègne de T creux. 
— A nom de père, de saint esprit, ainsi soit-il. — Et l' fî, donc, 
et r il ? — Il est là dri l' haïe qui s' vude, mossieu l' curé. 

XI. Taûse-tu, p'tit hittd. — Ine jône feie alléve tos les jou, 
mette divins 'n' église ine chandelle à la Vierge, tôt faut s'priire 
qu'estent todis l' mainme. Binamaie sainte Vierge, avoïz-m' on 
galant, et tos les jou v's arez deux chandelle. 

Li sacrustien, qui s'annoîve d'ètinde todi Y mainme respleu, 
s' cache on joû dri l'àté, et qwand Y bacelle a fini de demander 
on galant, i It brait, tôt fant ine tote pitite graie voix : Vos 
n'ârez m aie nouk. 

Es r pièce d'ine voix d' feumme il aveut n' voix d'efant, ossi 
r bacelle, si d'hant qu'es 1' pièce de l' mère c'est Pefant Jésus 
qu' l'a respondou, brait-elle bin vite : Taisse-tu, p'tit hitta c'est 
à t' mère qui j'enne a. 

XU. Ji n' lé nin les gazette. — Ine veie brave feumme si 
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kTesséve ; po avu ine saquoi à dire elle raconte qu'elle a on 
vinrdi, magni on p'tit boquet d' char. 

Kimint, dit 1* curé, magni de Y char li vinrdi, mais n*avrz-v 
nin assez d' jeu es Tsamainne po n'es prinde : Et v'Ia, paraît, 
vos n*y louquez nin po z'offenser V bon Diu, qu'est moirt po nos 
aute. — Qui d'héve, mon père, li bon Diu est moirt ? — Est'-i 
possible qui vos n' savez nin qu'il est moirt po nos aute. — Qui 
volez- v', monsieu 1* curé, mais ji n' lé mâîe les gazette. 

XIII. Dusqu'à li ch'veie. — On z'aveut fait d'mander a Tintro- 
prèneûr de nettoiement public, deux ovri po vudi 'n' fosse, ine 
macite fosse. 

Qwand les ovrt riv'net à 1* nule d'avu fait leu besogne, onk 
dit à s' maisse : J'a bin maqué di n' nin \' rivèie, Monsieu. — 
Kimint coula ? — J*a toumé es l' fosse, et sins m' camarade qui 
m'a r'sècht à pus vite, ji d*manéve divin. ~ £nne aviz-v* haut ? 
— Dusqu'à r chiveie, Monsieu. — Bin coula vu co les pône. — 
C'est sûr, j*enne aveut dusqu'à l' chiveie, mais c'esteut V tiesse 
enne avant. 

XIV. Cest todi l' mainme diale. -> Deux feumme marchandit 
on cruc'fix à on marchand ; eune dihéve, j'ainme ni cichal, 
Taute j'ainme mi cila, ëdon marchand, cila va mi. I s' valet tôt, 
dist-i, prindez l' que qu' vos volez, c'est todi V mainme diale. 

XV. Kimint^ qu* li p'tit fdt veie qu'il esteut ine homme. — On 
brave paysan alléve présinler s' H â curé po li fer fer ses Paque; 
c'est m' pus vi, dist-i, il a onze ans, et v'Ià 1' pus jône qu'enne a 
qwate. 

Li curé examenne li pus vl, et li d'mande kibin qu'i n'ia d' bon 
Diu. Li valet d'meure court. 

Kimint, dit l' curé, vos avez onze ans et vos n' savez nin kibin 
qui n'ia d' bon Diu, c'est honteux, louquîz, vosse pitit fré, qui 
n'a qu' qwale ans va mè l' dire. 
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Vinez m' piiit, avancez. L'èfant fait deux pas enne avant. 
Allons vos, m* binamé, fez veie qui v's estez st-ine homme. 
Et sins hésiter n*segonde li pUit valet... trosse si jagô, et 
mosteure à curé... qu*i n*esteut nin 'n' bâcelle. 

XVI. Li trô des sottai (*). — I n'iaveut d'vin Tlimps à Lfge, à 
Saint Lorlntjustumint wisse qu'on a fait nVôïepoIi ch'min 
dTiér, on trô qu'on louméve li trô des sottai. Les sottai estît 
des lot petits homme qui sHintt es l'montagne et c'est po Ttrô 
qu*ji vMis, qu'i sortit d'ieu gtse et'qu*is y rintrit. C'esleut des 
ovri foirt adrette po to fer. A l'vespraie on n'aveut qu'à l's y 
mette à Tintraie di leu trô, ine ovrège, si mâlaheie qu'i sTourihe, 
et ricddimain on estent sur de 1' poleur aller r'quoiri fini et bin 
fini, si on n*aveut nin rouvt, po les paii d'Ieus pône, de mette 
avou Fovrège à fer, des pan, de boure, des où ou çou qu'on 
voléve po les r'pahe. 

Mâgré qui vTâie pus di cint et cint an qu'les massouquet 
nos ont quitté, i s'acquittit si bin d'ieu besogne qui po l'jou 
d'houïe qwand ine ovri a bin fait ine ovrège on dit, et c'est la li 
fer on complumint, qu'il ouveure comme on sottai. 

Sèreut-i vraie qu'à Nameur on les Irailive di nawe ? (*). 

V'sârez qui n'iaveut di ces p'tits homme on pô d'tos les coslé : 
A Vervi c'esteut à l'montagne es crotte ; à Hu^ à trô mantia ; à 
Grand Halleux, à l'roche d'Ennal ; sins compter Rimouchamp 
et ii'masse d'auies endroit wisse qui n'iaveut les mainmes 
sottai à qui on d'néve les no d'iuton, nuton, manottai ou 
massottai. 



(<) Dans sa notice, J. Grandgagnage dit à propos des sottais dont il signale 
l'existence dans un grand nombre de pays que «^ une tradition aussi généralement 
répandue fait soupçonner quelque chose de vrai et de purement historique. » 

Bulletin de VlnttUut archéoloyique Liégeois^ tome II, page 261 à 288. 

(') Même notice dans laquelle il est fait allusion à une lettre de M. Zoude, affir- 
mant qu'on donne le nom de luton (nom des sottais à Namur) aux gens oisifs, 
casaniers. 
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Oo n'a mâïe polou dire cou quVesteut qu'ces p*tits homme, 
on les louinéve bin des pHits diale, mais on s'trompéve. S'is avi 
stu des diale, si p'tit qui c'seuie, is art quoirou à fer de l'pône 
as bravés gins et jamâie on n'a oiou dire qu'en n'à'iesse fait à 
personne. 

XVII. Les loumrotte. — Savez- v' bin ço j qu'c'est' ine loum- 
rotte, et bin c'est'ine pitite blâme qui sôte fou d'terreetqui 
V* s assèche à leie po s'fer sûre. Ne l' sûvez nin, savez, elle vî 
môreut sl'-ès l'aiwe et v'nës r'vairi jamàïe. I n'ia des cint et des 
cint gins qu'ont stu nèï ainsi tôt sûvant les loumrotte. 

Li mëïeudes moyen po s's&ver quand on fait, n'sifaite resconte 
c'est de planter à pus vite on coûtai es terre. Alôrss' ii màdeie 
pitite blâme ni v'pou pus assëchi et vos n'es râliez à voste âhe. 

XVIII. Lîcoqmâre qu'on riaduséve nin. — Ci n'est pus houïe 
li mode, mais d'vint Ftimps i n'iaveut n'belle grosse coqmàre di 
keuve pindowe es l'sâle de TMohonne de TVeie, wisse qu'on 
mareie. On prétind qu'on Ta r'sèchi pasqui pendant ottant d'an- 
naie qu'elle aie situ hâgnaie, jamàie personne ni Ta réclamé. 

Poquoi ? d'mandréz-v'. 

Ji v'sel va dire tôt v'rappoirtant Thrût qu'les malès lînwe ont 
fait cori. C'est qu'cisse coqmâre-là n'poléve esse dinaie qu'à 
ine bâcelle qui v'néve di s^marier, mains po l'poleure accepter, 
l'jône mariaie divéve ni s'avu mâie rouvi... Et on dit... c'est 

ainsi|[qui l'belle coqmàre di keuve est passaie as riquette d'vant 
qu'noUe jône feumme n'avahe avu Tdreut dTaduser. 

XIX. On bossou bin /ai7.— N'ia bin longlimps d'çoula, c'esteut 
es l'aute siéke, li curé d'Visé v'néve de fer on siermon d'ine 
dimèïe heure po mostrer qui tôt çou qui l'bon Diu aveut fait 
estent bin fait, i l'provéve tôt d'nant meie eximpe. Comme i 
d'hiendéve di s'pirlôge, on p'tit crouffieu s'aveut stu mette à 
ptd de l'montaie et qwand Tcuré passe tôt près d'iu i U dit : 
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Moclieu Tcuré vV avez dit toratte qui tôt çou qui l'bon Diu 
a fait est bia fait. Louquîz-m* on pau s'iv'plait et d*hez : kimint 
trovéz-v' qui j'sos fait? Mains foirt bin, respond l'curé, v's estez 
bin fait po on bossou, on n'âreut polou vïer 'n'pus belle 
crouffe. 

XX. Ine bel mette di chandelle. — Tonton d'véve fer ses pâque, 
elle va t*à kïesse et s'accuse d'ine masse d'affaire, qwand elle a 
fini li curé kmince : 

Hantéz-v* ? dis-t-i. 

Gomme di jusse, respont-elle. 

N'avéz-v' mâie fait ii p'tit péchi ? 

Cïa, èdon. 

Kibint dïeie ? 

Ji ne Tsâreu màie dire. 

Alôrss ji n'pou nin v'diner l'absoluchon. 

Houtez, r'print-i, po n'nin v'fer l'affront, ji n'clapret nin foirt 
li bawette, mais v's'allez fer ine examin di vosse conscïince et 
po d'main à matin, quand j'àret dit m'prumire messe, vos m*ap- 
poitrez ôttant d*chandelle qui v's avez fait d'feie li pèchi qu'vos 
savez, ci sèret vosse pènitince. 

G'sëret fait, moncheu l'curé. 

Li leddimain li curé v'néve de fini s'messe quand il ô on droUe 
di brut es l'église, i louque et i veut Tonton qui vint à lu, avou 
n'berwetle di chandelle. 

Kimint, dit l'curé, v*s'avez fait tant d*pêchi qu'coula ? 

ni v's èwarez nin, respond Tonton, j'enn'a co bin po deux 
berwelte. 

XXI. Allez co m'quoiri on pareie. — Ine aule, c'esteut 'n'veie 
feumme, estent ossi ëvôïe à k'fesse po poleur ter ses pâque et 
elle difiléve li chaplet d'tot ses pèchi à curé qui l'ièïve aller 
s'train tant qu'elle voléve, portant quand elle riknohe qui pen- 
dant tôt l'quaremme elle n'a nin juné on seul joû, l'curé l'ar- 
restaiepo l'ahonti. 
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Kimint, dis-li, vos n'avez iiin polou v'passer de magni iiie 
heuraie, vos n'avez nin avu Tcorëgc de d*mani on joû sins rin 
prinde, c*est abominâbe ! Et dire qui Tbon Diu a d'manou po 
nos sâver quarante joû et quarante nute sins d'serrer les dint. 

C'est vraie, respond Tpauve femme, mais allez co m*ès quoiri 
onk comme cila. 

XXII. / fâ-t'€8se ! I fâ't-esse chin. — Oa juif riçuvéve ine 
aute juif po jàser d'affaire. Cesteut à Tnute is estit assiou d'vant 
rfeu. Tôt d*on côp l'maisse de l'mohonne soffelle si chandelle 
tôt d'hant : Fait assez clér ainsi po vèïe çou qu'nos avans t'a 
nos dire. 

Quéquës munute après i veut s'confré qui s'iive et après qui 
s'rasslt 80 s'hame. 

Qu'avéz\' fait dit Tprumi ? 

N'fez nin attinchon, dit Faute, j'a fait r'toumer m'p&talon po 
n'nin Tallouer so lUimps qu'nos copinans. 

XXllL Et V live ? — On paysan aveut v'nou consulter 'n' 
avocat d' Ltge so 'n' affaire d'héritège. Po qu' cichal ne 1' sitrôn- 
nahe nin trop tôt s' fant paï, li campagnard li dit : Mocheu 
l'avocat, ji v' rimercihc di voste avis, vos polez compter qui 
r prumi live qui j' rescontoure, ji v' l'avôïe. 

Li live n'arriva nin. 

Portant l'avocat aveut stu raisonnftbe, on pout bin l'dire, 
çoulà n'arrive qui si rar'mint. 

On bai joû Tavocat r'trouve si pi^atique. 

Dihez donc, brait-i, v's avt promettou d' m'avoï on live, il 
est todi à v'ni. 

Kimint, respond 1' paysan, vos m'èwarez. J'a portant t'nou 
parole, Y prumi live qui j'a rescoutré, ji li a brai : allez on pau 
àmon mi avocat. 

Li âreu-je ma d'né voste adresse ? 

Et on dit qu' les paysan sont boubiet ! 
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XXIV. Poquoi li faltéve-ti de sél-- On p*tit valet d' quatre 
an esleut avou s' père à on grand dtner. I s'y k'duhéve comme 
on \\, vos âriz dit on p*tit homme tél'mint qu'i s* tinéve pftbul- 
mint à lave; mais nos pilit homme estent si p'iit qu'on ne 
r vëiéve quasi nin, et il arriva on côp qu' tôt cbervanl 1' char 
on passa oute di lu sins li rin d'ner. S* vèiant ainsi rouvi, li 
p'tit d'mande tôt d'ine feie, on pau de se à s' père. De se, dist-i 
cichaly mais poquoi fer donc m* fi ? — Papa, respond Teflant, 
c'est po mette avou 1' char qu'on m* donret toratie mutoi. 

On tapa 'n' hahlaie générale à t&ve et chaque feie qu'on fa 
rôler les plat on n* mâqua pus de d' ner s' part â p*tit gruzai. 

XXV. On piede de timps à mahi. — On brave homme qu'ain- 
méve foirt à jower as kwârjeu et po qui 1' machs et les... cinq 
rôïe estit les pus agrèâbe des passetimps, esteut à s* kifesser. 
Gomme i n'a veut wère des pëchi à dire, i raconte qu*il esi' on 
si fameux joweu. 

C'est èco on pëchi di tant jower, dit l' curé. 

— Kimint» moncheu Tcuré, c'est pëchi d' jower à mâche ? 

— C'est sû^ vos jowez trop tard et v' rouvi, d'vant d'aller 
doirmi, de dire vos priire. 

— C'est vraie mon père. 

— Et puis que timps n' piëtte-t-on nin quand on jowe &s 
kwarjeu. 

— A mahi, c'est co vraie, mon père. 

XXVI. Cest por vo qui f le» cape dai tnaisse. G'esteut 'a' feie 
on p'tit valet qui es l'plëce d'aller es scole esteut ëvôïe à 1' ma- 
raude. Si fôfilaiit oute d'ine hàin, il inteûre divint 'n' praireie, 
grippe so on peûrt et aprës avu magni de peure po 1* mons s' sô, 
vola qui rimplihe ses poche. 

Tôt d'en côp, r maisse arrive, court à Tâbe et 1' hosse en 
braiant : Ah ji v's a, p'iit voleur, c'est vos qui m' vint happer 
mes frute. Et li p'tit lot choûlant responda : C'est por vos qui 
j' les côpe dai maisse. 



— 286 - 

XKVII. ra rouvi de mette li lessai avou, — Ine marchande di 
lessai esteut v*nowe à Lige po d'biler s' marchandeie. Arrivant 
à r mohonne d'eune di ses cande, clic prind & pus vite euae di 
ses jusse; elle sonne, on vind, elle vude... Mais dit V madame 
qu'elle chervéve, c'est d' l'aiwe qui v' tapez es m' pailelte. 

Hie mon Diu, escusez-m' savez J*a rouvi de mette li lessai 
avou, respond 1* bftcelle. 



XXVIII. Ossi malin onk qui Vaute. — On d'ûéve ine fiesse 
divin on viëge. Li mayeur qu*esteut in homme foirt instruit et 
qui savent kimint qu*on fève les fiesse de timps de vt bon Diu, 
s'aveut dit qui Tprincipâ c'esteut de sogni Tgosi et de d'ner à 
heure à toi l'monde, main n'saquoi d'bon. Il aveut donc scrî à 
totes les gins di s'commeune qu*esttt à leus âhe,qu'i freut placer 
ine fontaine divant l'église so l'grande pièce et qui di sïontaine 
là^ i n'courreut qu*dè vin, mais faléve qu'elle fornihahi tôt 
essônne. 

Totl'monde acceptaie. 

Li fontaine est dressaie et so l'costé on a mettou 'n' grande 
couve wisse qui tôt les gros hér de l'commeune d'vet aller tour 
à tour vudi ine jusse di vin. 

Is estit à 'n'quarantainne qu'avit accepté de mette leu part. 

Li prumi qui va vudi s'jusse s'aveut dit so quarante posson si 
on mette onk d'aiwe, personne ni s'ènne aparçuret ; les aule 
suvet. 

Li jou fixé po heure arrivé, tôt l'viëge esteut là po profiter 
d'i'occasion di s'poleur fer roge es vinte. 

On toune li crâne, vola 1* fontainne qui spriche et elle ni 
spriche qui de l'clére aiwe. 

Qui fourit stoumaké. Tôt l'monde. 

Les trinte nouf qu'avi sûvou l'prumi avit pinsé et fait comme 
lu ; les quarante avi stu ossi malin onk qui Taute. On knoha 
leu nimèro. 
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XXIX. On vèritâbe diserteur. — On cftbarti de V rowe pier- 
reuse aveut d'mandé à ine artisse pondeu di li fer n' esseigne 
riprésintant on diserteur li pus â naturel possibe. L'artisse fait 
s' besogne avou n' sôre di coleur qu*ënne alla tote à prumi 
lavasse. 

Li câbarti s' veyant ainsi attrapé court à mon V pondeu et s* 
plaint de tour qui li a jowé. 

Kimint, dit V pondeu* vos n'estez nin contint, v's estez bin 
mâlâheie, vos m'avez demandé on d'serteur â naturel et ji v' Ta 
fait si naturel qu'il a d'serté. 

XXX. Trisse à n' poleur plorer ! — Simon Gherdai, qui 1' 
Bon Diu aie si âme, estent onk de plorâ as ètérr mint, et il estent 
r'nommé po onk des mèieu. On d*hève Simon Gherdai est sûr 
es r cowaie, boutez comme on creîe. 

On joù qui n'iaveut on grand ètér'mint à fer, on va trover 
noste homme et on vont Y rat'ni po l' leddimain. 

— Impossibe, respond-t-i, ni po d'main, ni mutoi co po tote 
li samainne, ji n' sâreut co jam&ie aller plorer. 

— Poquoi donc ? 

— Pasqui m' bell'-mére vint de mori. 

XXXI. Çou qu' c'est d'nos aute. — On sincî aveu n' vache 
malade. I va avou s' feumme à stâ po vèïe kimint quU II va. Li 
pauve biesse estent qwitte di tôt ses ma. 

DVant d'enne aller 1' sinç'resse s'apprèpiaie di s' vache et li 
souiive on pau s' tiesse qui r'tome comme ine clicote. 

Li lame à l'ouïe li brave feumme si r'tournant vës si homme 
li dit : Çou qu' c'est d' nos aute, hein fré. 

XXXII. Vos m'atâz dit qu'on ne V sâreut mâie. — On dit 
qu' c'est' à on curé qui cisse farce chai a st'arrivé, c'est' ine 
minte ; c'est à on vî r'civeu des contribuchon qui d'manéve à... 
ci côp la, îi n' diret nin wisse vos âriz trop aheie de mette li 
deugt d'sus ; mains c' n'estent nin foir Ion d' Ltge. 
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Donc ci vî l'civeu aveut on bai jou des camarade à dinar et 
onk di zelle aveut appoirté des giëvesse po régaler lote ii 
tâvlaie. 

Tins dit Tmaisse de l'mohonne vos m*rez on bai cadeau 
mains i fût qu' ji v' l'avowe ji n' ses kimint qu*on apotikaie ces 
biesse là. 

Sèiz tranquille, respond V camarade, ji vas expliquer à vosse 
cooh'nire li manire di les arringi ; wisse est*-elle ? 

— Elle est è V couhenne. 

— J'y vas. 

— Babette, dis-ti, tôt intrant, vocbal des grevesse, vos 
allez les cure es Taiwe. 

— Bio monsieur. 

— Savez-v' bin çou qu'elles ont di r'marquâve ces biesse-là. 

— Nenni, monsieur, c'est V prumîre feie qui j'ennës veus. 

— Et bin, c'est qui qwand c'est, ine feumme mariaie qui les 
eût elles divnet roge et quand c'est' ine jônne feie elles dimanet 
neure. 

— A bin r dimeuront neur avou mi. 

L' camarade vint trover li r'civeu et les aules invité on reie, 
on blaque, on magne, on beut. 

A bout d'on p'tit timps l'homme â grevesse va r'fer on tour 
es r couhenne po vèi si les biesse cuhet bin. 

Babette, riprind-t-i, ji v's a dit torate qui les grevesse divnet 
roge quand c'est ine feumme mariaie qui les eut, main c'est 
tôt pareie quand c'est ine jônne feie de moumint qu' cichal 
doimme avou ine homme. 

Babette live li coviëke, les grevesse esttt roge. 

So r côp elle cora d'iez s' maisse tôt d'hant : Vos m'aviz por- 
tant dit qui jamâ'ie personne ne 1' sâreut. 

Tote li tâv'laie qu'esleut d'vin li scret tapa des hahiaie et 
qwand li r'civeu kinoha l' farce qu'on li aveut jower.. . i hahia 
comme les aules C'est çou qu'il aveut d' aiî à fer. 

El r chervante diréve ? 

Elle ria st'ossu mais c' fout on pau après. 
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XXXIII. Et vosse père qui faît-i? — Ine homme précau- 
tionneu, sogrie qui si efunt, pitite bâcelle di treus an, ni 
s* pierdahe, It aveut appris à responde à lote les d'mande qu'on 
poreut 11 fer s'il arrivéve on joù qu'elle âreul pierdou s' vôïe. 

C'est r prumi qu'on d'vreut todi apprinde as efant avou leu 
prïire. 

Von' la nin longtimps, cou qu'ji vVaconte est tôt frisse; li père 
esteut so çou qu'on lomme à Ltge si commode et tôt veyant 
s'feie es jardin i l'houque po li fer répéter s'iëçon. 

Elle accourt. 

Kimint v'iomme-t-on ? 

— Henriette Halben. 

— Wisse dimanéve ? 

— Rowe dé Grand Chvâ. 

— Que niméro ? 

— Niméro traze. 

— Et qu' fail-i donc vos père ? 

— Il fait caca. 

Vos véiez l'pére d'estant chai. 

XXXIV. / soffelle si narenne avou ses deugt. — Ine bàcelle qui 
s'aveut on pftu k'irâillé so l'rowe avou s'galant, esteut minaie à 
l'permanence. Si moncœur ossi. 

Qu'avéz-v' à dire ? dimande li sous-commissaire. 

— Mocheu dit Tvalet cisslale mî maltraitive et ji l'a bouhi 
avou m'noret d'poche po n'nin li fer dé ma. 

— Awet dai, brait l'crapaute, i n'vis dit nin mocheu le sous- 
commissaire qu'i sofielle si narenne avou ses deugt. 

XXXV. Attaquons turtos. -> L'curé examinaie les efant qui 
d'vet fer leu pâque. Allons, Geor, dihez vos bénédicité. 

Geor dimeure li boque à lâge. 

Kimint, r'prind Tcuré, vos n'savez nin vos bénédicité, mais 
qu'diss' t'i donc vosse père quand v' s'estez los a lave et qu'on 
va diner ? 49 
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— I dit : attaquans turtos (ou : attaquans mes èfant). 
Geor a stu r'mettou à ine an po fer ses pâque. 

XXXVI. ilariège et pènitince. — Gèrâ qui d'véve si marier 
r leddimain alléve on joù à k'fesse à s* curé; i raconte los ses 
pëchi, i n' n*aveut n' fameuse kâkaie, mais v' comprindez qui ji 
n' vas nin v' les dire. Si kïèchon fineie, li curé li sohaite tôle sôr 
di bonheur et puis c'est fini. Tôt nn'èrallant, Gèrâ s' dit : l' curé 
a rouvi di m* dinar 'n' pènilince et i court eir ritrover. 

— Mon père, disset-i, j'a v'nou torale à kfesse et v's avez 
rouvî di m' diner 'n' pènitince. 

— Ni m'avez- v' nin dit qui vos v's allez marier? 

— Cia. 

— Ëh bin, c'est bon ainsi alors. 

Gèrâ, qui n'esteut nin pus malin qu'i n' fâ, n' comprinda nin 
tôt d'sûte. Creuriz-v* qu'il alla quasi on meus divant d' s'aporçure 
qui r mariège est ine pènitince.., et ine deure èco, dèrit-i pus 
t&rd. 

XXXVII. .4* treus sangsoivc, — On brave homme aveut treus 
ti à qui il aveut fait fer des étude : onk estent div'nou avocat, 
ine aule médecin et l' treuzainme notaire. C'esteut ireus braves 
valet qui s'ètindît foirt bin, ainmant m! n* nin s' marier qui de 
d' veûr qwitter leu père. On joû cichal fait v'ni on pondeu po 
s' fer apotiquer 'n' èssègne. 

J'a, diss-t-i à l'ârtisse, on fi avocat, onk méd'cin et onk notaire, 
qui v's es sônne-t-i, qui mettrigne bin so l'ességne. 

Ah ! dit r pondeu, c'est bin simpe, on n'a qu'à mette : As treus 
sangsowe. 

XXXVIII. Po couchai ci n' sèreut rin. — Diale mi speie, 
dihéve ine homme qu'aveut avu d' tote sôr di chagrin so'n' 
anneie, ènne a-je vèïou dispôïe ine an ! Comptans 'n' gotte : 
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J'a t-avu r feu es m* cinse ; 
J*a pierdou m' vache qu'aiiéve vaîler ; 
J*a stu malade ; 

On m'a fait *a' arrègeie banqueroutte ; 
Mi ch'vâ s'a cassé 'n' jambe ; 
J'a pierdou m' feumme. 

Tôt d*on côp, i s' rihappe en d'hant : Pc coucha), ci u' sèreut 
rin si j' n'aveu nin avu tôt l' resse. 

XXXIX. On chir complumint. — On vârlet qu'âreul rindou 
des pont à Cartouche, s'aveut fait mette à Touhe di sVJnçi. A si 
air vos It ariz d'né Fbon Diu sins k*fession. Gomme i d'véve 
qwitter Tviège, i va trover l'curé es s*mohonne. 

Mocheu l'curé, diss-t-i, j'inteure dimain d'vin 'a' novelle 
pièce et comme j'a todi l'habitude de fer m'bonjou divant d'intrer 
d'vin on novai posse, ji vins v'dimander di m'kifesser, j'a volou 
aller es Pèglise, main elle est sèraie. 

L'curé sorte on moumint et tôt rentrant i dit : 

V'polez raller es l'église ji v'vas r'jonde. 

Pô après, l'curé est' es confessionnal et v'ia s'pènitint qui 
s'kifesse. I nn'a bin vite fini, ca i n'a maie màqué messe et n'a 
rouvi qu'ine feie de dire ses priïre. 

Portant après avu dit ces ptitès misère i dit co : 

J'a 'n'aute pèchi, mon père. 

— Quai donc ? 

— On jou j'a happé 'n*monte. 

— Et bin i fa l'rinde à qui v' l'avez pris. 

— È rvoléz-v' ? 

— Mi, nenni, savez. 

— C'est qu'ji va v'dire mon père li ci à qui j'a fait baï so 
s'monte est l'homme li pus brave, li pus gënèreu qui n'iâie so 
l'iérre, quand j'ii a volou rinde i n'ia nin volou. 

— Adon c'est qui v's es fait cadeau, v'polez IVârder. 

— Merci mon père. 
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Et via Tpènitint évôïe sins mainme ratinde l'absolu tion. 

Tins s'dit Tcuré i m*dit merci et i s'sâve, vola on drôle d*in- 
gin. Mains rintrant es s'mohonne li brave priesse vèîa poquoi 
qu'on Ta veut r*merci, c'est so s'giva qui l' filou a veut escamoté 
Pmonte. 

I poléve bin dire, pinsa-t-i, qui j*sos Tpus brave et i*pus 
gènèreu, mais s'je Y ra qu'i louque à lu. I ne V rava mâie eti 
paya di s'monte li complumint qu'on li aveut fait. 

XL. Qui chesctieune poite si creu. — On curé préchive so toi 
les mèhin qu'arrivet d'vins nosse vicàreie et i consive à tos ses 
paroissien d*avu qwand i V fât de corège. Suvez m' conseie, 
diss-t-i, po fini, ayîz à pon li basse di cour et qui chescueunne 
poite corrëgeusemint s' creu . 

Ine homme oîant coula happe si feumme so si spale et court 
èvôie avou. 

Prinde si feumme po 'n' creu. Falléve-t-i qu'elle fouribe 
amistâve ! 

XLI. Ine bonne response da Dèhin. —On joû Dehin, nosse vî 
poète Dehin, estent avou s* camarade Demeuse, lichap'li, à- 
mon si aute camarade Waha qui l'néve li café de Musée, â rem- 
part di Hochâpoite. Gomme i fève chaud, i s'avit mettou à 
r friscâde es jardin. Arrive on Français qu'aveut stu visiter 
r Musée, avou 1' maisse Andrien. Cichal prévint l'ètringir qu'i 
vat avu l'honneur di s' trover avou nosse principâ poète, c'esteut 
v'ia 'n' traintainne d'annaie. 

Li Français kimince à raconter des blague qui n'avil ni cou ni 
tiesse, et! voléve fer aller Dehin. Après nn'avu tôt plein d'filé, 
i s' mette à jàser di ses ouïe qui sont si bon. 

Greuriz-v' dist-i, s' prindant à Dehin, qui ji veu si clér qui 
d' chai, po r moumint, ji veu, comme ji v' veu là, ine mohe qui 
s' pormône so V cokrai di c' cloki là. 

— Ji n'a nolle pône di v' creure, respond Dèhin, et j' pou 
mainme acertiner qu' c'est bin vraie çou qu' vos d'hez. 
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— Kimint çoula ? dit V Français. 

— C'est bin simpe, li mohe qui vos veyez si bin s' porminer 
so r cokrai, mi j' i'ô qu'elle rotte. 

So cisse response la, on cherva st-ine tournaie, c' fourit 
Andrien que V payât di contint'mint tôt veyant V narenne qui 
r Français fève. 

XLII. Ji n' 80S nin de V poroche. — On grand prédicateur fève 
on siermon si touchant qu' tôt I* monde plorève. Portant on 
gaillard qu'estent intré à l'église po lèî passer on lavasse, fève 
exception. On woisin li d'mande kimint en oïant des s' faites 
parole, i pout s' ratni de plorer. Ji va v' dire, respond noste 
homme, c*est qu' ji n* sos nin de Y poroche. 

XLIII. Hawe tant quUi vous Ves Von pourçai. — Ine homme 
aveut stu ach'ter on cosset à Tfôre et l'aveut mettou d'vin on 
sèche. Vèyant on cabaret il y inteure et lait s*sèche à d'fou. So 
l'iimps qu'i beut on verre ou sihe, onk des ci qu'il aveut régalé 
Il jowe ine laide zafTe. I prind Tchin de l'mohonne, è l'choque 
es sèche, happe li cosset et court èvôïe à pus vite. 

Quand l'aute a bin paï tote les tournaie qu'il a k'mandé, 
sorte fou de cabaret, rimette si sèche so ses s'pale et s'mette à 
roter vite. 

Li chin estant k'boui, hawe. 

Tins, s'dit noste homme, comme li cosset grogne. 

Li chin hawe co et puis hawe co. 

G'est'ainsi, dit l'trop bonnasse, et bin hawe tant qu'ti vous 
ji ses qu' t'es st'on pourçai. 

Ci n'fout qu'arrivé es s'mohonne qu'i veïa J'tour qu'on li aveut 
jouwer. On m'a t-assuré qu'il a fini par ravu s'cosset. 

XLIV. — Je Pra d'jà. — On d'véve quetter à l'église po 
'n'bonne ouve di charité et l'curé aveut todi bonne sogne de 
louqui les deugt des ci qu'fit TolSrande po vèi çou qu'i d'nit. 
Hinri, qu'ovréve tôt plein po l'poroche et qu'aveut l'pratique d 
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Pèglise ni poléve fer autrumint qui d'aller à l'grand messe li 
dimègne qu'on alléve briber. Mains quïait-i ? I fait on pHii trô 
divint n'pèce di deux franc, il y attèle on crin marin comme on 
mette as lignoule pos bin serrer l'inche, et à messe quand l'curé 
vint quetter i li tape bin haieitement so s'platai li pëce di deux 
franc. 

Li curé lot contint d'ine pareie générosité, brait pus haut qui 
n'â'e brait as aute on clapant : 

Qui l'bon Diu v' s'el rinsse. 

Hinri respond : l' bon Diu ! en levant s'main. 

L'curé Itve les ouïe. 

So c'timps la, Taute rihappe si pèce et comme li curé li a dil: 
Qui l'bon Diu v's el' rinsse. 

I respond : Je l'ra d'jb. 

XLV. Vos v'ia frèhe ossu. — On brave fôrgeu aveut n'cânôîe 
di feumme. On joû qui lot rivnant diner, il aveut stu pris d'vint 
on grand lavasse i rinteure trimpé comme ine sope. Il aveut à 
pône on quart d'heure po diner pacequ'il aveut n'iongue vôïe à 
fer pos arriver à s'botique. L'veyant rintrer, si femme li dit : 
tinez pusqui v's'estez trèhe, allez on pau quoiri on sèïai d'aiwe à 
rpompechal èsl'rowe, miji n'mi mouiërel nin ainsi. 

L'fôrgeu nn'èva. Cinq minute après i rinteure, todi pus 
mouïl avou rseiai... qu'i vude tote étire so s'feumme tôt d'hant, 
asteur vos via frèhe ossu, allez à l'pompe. 

Li cânôïe ni oisa rin dire. J'ô bin qui V leçon lî profita. 

XLVL Fat'i P fer moirt ou viquant? — Des tireu fant pârteie 
d'ine Société d'ârbalette sont èvoï àmon on pondeu d' Ltge po 
fer fer on tâvlai r'présintant St-Sébastien. Li tôt c'est d' l'avu 
po r nouvainne qui k'mince hùt joû après. 

Quand nos homme ont bin fait leu messège 1' pondeu 
d'mande si fâ fer V saint moirt ou viquant. 
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Les tireu s^ rilouquet et d*rnanet V boque à lâge. 

L' pondeu r'prind : 

Fat-i fer V St-Sébastien moirt ou viquant î 

Les tireu s* riiouquet co.... enfin P pus àrgotté d' zelle 
respond. 

Houtez, mocheu, on n' nos a rin dit la dessus, mains comme 
nosn*avans noutimpsà piëde, fez todi 1* saint viquant, si on 
r vou moirt on porei Y touer pus tard. 

XLVIL Qui P cisse qu'a toiri jdse li pmmire. — Deux r' vin- 
dresse di so V mardi! après s'avu atroci des pus laids mot, si 
k'trâllî so r pavaie ; des agent les arrestet et les minet à r per- 
manence wisse qu'elle continuet leus arrège, mais vocbal li 
commissaire Guilleaume qu'inteure, i l'si fait des méchants 
ouïe et fâtbin qu'elle si taihesse. 

Bon, dit r commissaire, a c't heure houtez bin çou qu' ji v' vas 
dire : Vos allez m'espliquer vossecâse, mais c'est T cisse di vos 
deux qu'a toirt qui deut jâser V prumire. 

Ces mots là les rinda^mouwalle et nolle des deux n' vola pus 
droviére si boque. 

Les voyant si bin maistreie V commissaire les lèïya nn'aller. 

XLVIIL Ji vas taper m' bonnette. •— On curé préchive so 
sainte Madelainne qu'aveut stu condamnaie à esse cahouïeie di 
pire pos avu fait trop sovint V qwaré. On Talléve prinde po ine 
esse et hinner d'sus, quand V Bon Diu accourt et dit : qui V ci 
qu' n'a mâie fait nou pèchi tape li prumire pire. Personne ni 
oisa jeter. 

Et bin riprind V curé vola tôt c' costé chai visse qui sont les 
feumme. N'iat-i nin d'vin zelle de cisse qu'on gouré leus 
homme? Ji so sûr qui cia, et j'vas hinner m' bonnette qui 
r'toumret vos veurez so eune qu'a fait çou qu' ji v' dis. Vola qu' 
fait les qwance de jeter et tote les feumme si cachet avou leu 
bresse po n' nin esse kinohowe tos attrapant 1* bonnette so 
r tiesse. 
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XLIX. Quand f soulive li Bon Diu, c'est V diale. — Vola 
n' choque di coula. Li curé de Mèneu s'aveut fait fer n' nouve 
soutane, main elle lîesteui baicôp trop streute. Il èvôïe houqui 
s* coturi. 

— Main, diss-t*i, mi soutane mi strind qu'arrège. 

— Awet ji veu, de vinte, mocheu V curé ? 

— Nin seulmint d' là, main des bresse. 

— Nos alârgihrans wisse qui fât. 

— Awet allez, ca j' sos comme divint. on visse et tôt d'hant 
messe quand j' soulive li Bon Diu, c'est T diale. 

L. Esse trosseie et.,., n'rin mostrer. — AD... p'tit viège tôt 
près d'Lige n'y aveut on pauve vi sacrustien qu'esteut divnou 
aveule, main comme i s'aveut todi acqwité di s*besogne en 
parfait brave homme et qui knohéve so les bëchette di ses 
deugt les nihe et les nahe di l'église, on l'aveut wardé po cbervi 
messe et mâgré qu'i n* veyahe gotte, nouk ne l'chervéve mi 
qu' lu. 

On joû portant qu'i rimplihéve cisse sainte occupàchon, a 
moumint de Tëlévàtion i sint après s*sonnette, i Taveut rouvt et 
via qu'i va tôt doucemint vès l'sacrusteie po l'aller r'quoiri. 

Ine veie feumme vèiant qui en bardouhant ainsi i n' pôret 
esse rivnou à timps po lever l'chasupe, mousse es chœur et 
si vite qui Tcuré s'abahe elle li soulive çou qui fât. 

Li sacrustein rinteure ; as priire qui l'priesse dit, i riknohe 
qui c'est l'moumint de fer aller s'hillette et il fait aller tôt v'nant 
r'prinde si pièce; main ci n'est nin dri l'curé qu'i s'irouve, c'est 
drt l'veie feumme et tôt sonnant i li trosse ses cotte pinsant 
trossi l'curé. 

On n' veïa portant rin. Kimint diréve ? Ji v' s'el vat espliquer. 

D'abord, li curé esteut tourné vès l'âté, et comme i n'aveut 
nin des ouïe â cou i n' veïa rin. 

Après, l'sacrustein ? et bin cichal esteut aveule et c'est co la 
'n'raison po n'rin veie. 
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Et les gins qu'estit à messeîRapp'léve qui l'afTaire si fat pen- 
dant qui l'sacrustein hilléve timpesse et tôt qui s'trovéve es 
rëglise divéve à c' moumint là avu les ou'ie es terre. 

LI. Po randnf. — Ayant sert los nos conte ligeois, ji houque 
on joû es l'mohonne on bon vi wallon et je Ts i lé. Qwand j^a bin 
fini de 1ère, i m' falla n'Iongue çîse po coula, mi homme mi dit. 

Divint tôt cou quVos v'nez de 1ère vos n* m*avez rin appris 
du tout. I nia nin on conte divin tôt çoula qui ji n* kinohahe 
comme i sont, je l'wage, kinohou di tôt les vts ligeois. 

— ffôst iot çou qu'ji voléve savu, responda-je. 

— Main, r'prind-t-i, vos nn*avez co bin rouvi, vos n'avez 
nin jâsé ni d*çouci ni d*çoula. 

Çouci et coula c'est des conte wisse qu'on lomme on chet 
on chet, et si vos v's avisez de dire c'esl'on minou, vosoistez 
tote li saweure à raffaire. 

J'esplique di m'mi à m'vî camaiâde qui j' n'a déjà stu qu'lrop 
long et qu'i nia des saquoi qu'on deut lèï d'costé qwand on 
scrit po tôt l'monde. 

Pa diss-ii co, nia qu'ces affaire là po bin fer rire. 

— Awet, main si c'est trop crâs ? 

— Qu'est-ce qui coula fait ? 

— Coula fait qu'on les lait là. 

— Et qui frez-v' de ciss qui ji v'a s' dit? 

— Les crasse? 

— Awet. 

— Ji les mettret so Tancint. 
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CONCOURS DE 4886. 

RAPPORT DU JURY SUR LE CONCOURS N« 9 : MOTS WALLONS 
EMPLOYÉS DANS LES ORDONNANCES DU PAYS DE LIÈGE. 



Messieurs^ 

Un travail vous a été adressé en réponse à la 
9"* question du concours : « Rechercher les mots 
wallons employés comme mots français dans les 
anciennes ordonnances du pays de Liège. » 

Il n'est pas d'une étendue fort considérable, 
quoiqu'il se compose de deux parties, soit une courte 
introduction et le glossaire. 

En indiquant dans la première le sens dans lequel 
il s'est dirigé, l'auteur nous dit que, pour s'en tenir 
rigoureusement aux conditions du programme, il 
écartera les mots qui, malgré leur apparence 
wallonne, sont réputés appartenir au vieux français, 
de même que ceux qui, d'apparence aussi wallonne, 
relèvent du roman. 

La distinction n'est pas juste et elle tend à 
éliminer une partie utile, intéressante, du travail ; 
c'est encore user d'une discrétion vraiment excessive 
d'écarter, par surcroît, les mots wallons francisés. 



— 300 - 

SOUS prétexte que, sans devenir fninçais, ils ont 
perdu leur qualité de wallons. Il eût été désirable 
que Tauteur les comprit dans son travail .. (i) 

S'il est facile de corriger ainsi certains détails, 
autre chose serait sans doute de faire donner à la 
réponse en général toute l'extension désirable. 
Dans rintérét de Thistoire de notre idiome, on ne 
peut s'empêcher de remarquer que le même sujet 
pourrait être traité encore, étant d'ailleurs de ceux 
que peuvent agrandir de nouvelles recherches per- 
sonnelles. 

Malgré ces critiques, il restera — après rema- 
niement — du travail qui vous est soumis une 
partie assez considérable, fruit d'une étude sérieuse 
et présentant l'inlérêt attendu. 

Aussi le Jury vous propose-t-il d'accorder à 
l'auteur la récompense d'une médaille d'argent. 

Le Jury : 
J. Stecher, 

L. POLAIN, 

et J.-E. Demarteau, rapporteur. 



I^a Société a donné acte au Jury de ses conclusions 
dans la séance du 15 février 1887. L'ouverture du 
billet cacheté portant la devise a fait connaître que 
M. Jos. Kinable est l'auteur du mémoire couronné. 



(') Le RappoKsur faisait ici des observations de détail dont le lauréat a tenu 
compte. 



RECUEIL 



0E 



Mots wallons employés comme mots français dans 
les anciennes ordonnances du Pays de Liège, 



PAB 

Joseph KINABLE. 



Detise : Ainmans nos comme des fré. 



Sans avoir eu à compulser aucun manuscrit, il a été possible 
de faire les recherches nécessaires pour répondre à la question 
du concours, grâce au recueil des ordonnances de la principauté 
de Liège, dont Tadmirable arrangement est dû à M. Polain, 
ancien conservateur des archives de TEtat. 

Cet ouvrage, le seul consulté donc pour la recherche des mots 
wallons employés comme mots français dans les actes officiels, 
contient les ordonnances concernant la Principauté de Liège 
pour les années 974 à 1794. 

La première pièce qu'on y trouve est un édit de TEmpereur 
Oiton daté d*Erfurt, 974, accordant à Nolger, évoque de Liège, 
le droit de percevoir le tonlieu, d'établir un marché, de battre 
monnaie et de fabriquer de la drèche à Fosses. 

Cette pièce est en latin et commence ainsi : 

c< In nomine sanctae et individus^ trinitatis, Otto^divina favente 
clementia imperator. » 

« Noverit omnium fidelium nostrorum, presentium videlicet 
et futurorum, etc. » 

One note indique que cet édit a été extrait du Liber cartarum 
ecclesiae leodiensis, n** 134. 
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Les oi'dcmiaBees qui sitiTent soBt également en iaiio. C'est 
à l'anrée liT8 (page 22} qu'on voit apparaître le roœan, encore 
est-ce comme traduction d'un document dont Foriginal est en 
latin. En voici le titre : 

a Gérard, comte de Looz, accorde aux habitants de Bruslhem 
les privilèges dont jouissent les bourgeois de Liège. » 

Une liote insérée dans le recueil porte que la traduction a été 
faite le 17 octobre 1460 sur « unne lettre ou chartre très- 
» ancienne escripte sur parchemin, en latin, laquelle avoit par 
» devant nous avantrainement et depuis brieff terme estée 
» apportée et la mymez veyut saine et entière, pendant adoni à 
» icd'.e un grand scel de blanche siérre sus emprintée la figure 
» d*un seigneur ou prince séant à cheval. » 

La traduction débute comme suit : 

ce En nom de la saincte inséparable trinité. Connut soit a tous 
» tant futures que presens que je, Gérard, par la grâce de Dieu 
» comte de Looz, ensemble madamme ma mère Agnes, com. 
» tesse et son fil Hugo mon frer,avecque moi assistans et parti- 
» cipans assçavoir Rogier de Curtereces et Ida sa seure, 
» consentans avecque nous d*une miesme volontez.... 

» 1. Dont leur nous (avons) ottroyé et concédé ceste pre- 
9 miere et principale liberté, que quiconque qui demeurerai au 
» village de Bruystem sera franc et libre de toutte taille, crenée 
» et toutte aultre exaction violente. » 

c( 6. S'il y at quelcun qui soit condampné pour quelque faulte 
» ou mesuz qu'il aiet commis, le j jge punirat son corps, s*od 
» le peult appréhender, de tele paine que le mesuz requiert; 
» mais sa femme ou ses enfans ou proismes aront ses biens et 
» possessions. » 

« 12. Des gaiges et hypoteques des possessions et heritaigcs 
j) la loix sera lele que personne ne porat legitimmement hypo- 
» tickersa maison ou heritaige synon qu'en la présence des 
» mayeur et eschevins. » 
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« 16. Et après la mort du marit la femme arat legiitimement 
» tous les biens, maisons et aultres possessions jasoit qu'elle 

» n'en fusse advestie et qu'elle n'en eusse quelque hoir elle 

» ne porat donner Theritaige lassié de son marit à nul homme, 
» jasoit qu'elle Taie espouzé. » 

Cette traduction est du xv<^ siècle, ce qui explique sa correction 
relative eu égard à d'autres pièces transcrites à la suite, mats 
qui n'en sont pas moins d'une traduction ou d'une rédaction 
plus ancienne. 

A la page 29 du même volume, se trouve un second document 
avec traduction romane; il est du « tier none de junne 1208 » 
et intitulé : 

« Philippe, roi des Romains, conflrme les coutumes, les fran- 
» chises et tous les privilèges octroyés aux bourgeois de Liège 
» par leur évéque Albert. » 

Il débute comme suit : 

« En nomme de la saincte Triniteit, Philippe par le débonnaire 
» octroy de Dieu, secons rois des Romains. 

» Nostre benigniteit at aconstumeit de mettre son assent auz 
» pryers des feables, maiement à celles qui honnestes sont et 
» raisonnables et de mettre œvre diligemment à leur pays et à 
» leur transquilliteit » 

Les considérants se poursuivent de même. 

Quelques articles du dispositif : 

7. (Il s'agit de l'administration delà communion et de l'extrême 
onction.) 

« 0ns ne porat de nul citain de Liège qui se volrat acom- 
» mungnier ou ennolyer, prendre denirs, s'ilh ne vuelt dont par 
» cariteit donneir de sa volonteit. » 

8. (Le bourgeois qui voudra plaider en justice.) 

« Ly citains de Liège, tant qu'il vorat steir en justice par 
» devant le mayeur et les esquevins, ne puet estre trois par 
» devant plus grande justice. » 
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14. (Le habeas corpus à Liège en 1208.) 
a 0ns ne doit prendre nuls citains ne tenir sens jugemens 
» d'esquevins » 

17. (Les relevailles.) 

a Ly femme, quant elle yrat a purification d'enfant, doit donner 
» une cbandelhe et faire son offrande, » 

A part la traduction des deux édits dont nous venons de 
donner des extraits, il n'y a jusqu'ici dans le recueil que du 
latin. 

Il faut arriver à la date de septembre 1341 pour trouver un 
premier document en français, mais ce semble être encore 
plutôt du roman que du vieux français. Le voici : 

« Nos, Robers, par la Dieu grase eveskes de Liège, faisons 
» asavoir a tous cbiaus ki ches letres verront, ke nos, par 
» Totroi et par le requeste de nos eskevins et de toutte la vile de 
» Revoigne, avons doneie, ordeneie et deviseie à nostre volente, 
» ceste forme de pais ki en ces letres est escrite : 

» Se un hom dist lait a autre (l'injurie) V sous doit. 

» Se uns bom fiert autre sans saine (sang) corant XX sols 
> doit et se il y a sanc ou plaie IX s doit et 1* hom faire garir de 
» le plaie et un an issir fors de la vile. 

> Ki tout membre ou ochist bome, se il est tenus cors et 
» avoirs est à la volenteie le signeur, et se il ne puet estre 
» tenus, li avoirs est en le main le signeur, a sa volenteie et 
» banis doit estre tant come le seignor ploira. 

» Geste pais doit aleir a vertei et les amendes en sont le 
» signeur. 

)) Et por cbo ke cho soit ferm et estaule nos avons mis a 
y> ches letres no saiel et li vile de Rivoignc son sael auvec le 
D nostre. 

» Che fut fait en Tan del incarnation nostre Signeur mil et 
» deus cens et quarante et un el mois de septembre. » 

On remarque que dans cette paix les mêmes mots s'écrivent 
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de façons différentes; il en est de même dans beaucoup d*autres 
documents en français de dates moins anciennes. 

Y avait-il des flamingants au commencement du XIV* siècle? 
Sans doute. La principauté de Liège comptait plusieurs villes 
flamandes. Est-ce à cause de la sage prévoyance, de la paternelle 
sollicitude des autorités voulant se faire bien comprendre de 
leurs administrés^ou bien est-ce sur les réclamations de ceux-ci, 
c'est difficile à dire, toujours est-il que les documents qui 
les concernaient étaient publiés en flamand. 

C'est par une ordonnance en celte langue que, le 3 octobre 
1303, Ârnould, comte de Looz, confirme et augmente les privi- 
lèges de la ville de fieeringen. 

Des documents flamands alternent dans la suite avec des 
documents latins, et ce n'est qu'à partir du XVI* siècle que le 
français occupe une place qui va s'élargissant toujours. Mais 
c'est un français spécial, émaillé de mots wallons et surtout de 
mots wallons imparfaitement francisés. 

Transformés de la sorte, ces derniers vocables, sans être 
devenus français, du bon français, ont cessé d'être wallons. On 
les compte par milliers. En faire le relevé serait sortir des 
conditions tracées par le programme. Il doit cependant être 
permis d'en citer quelques-uns : 



ÂGCOSTUMÉ 


devient 


; accoustumé 


— accoutumé 


Affoleurb 


— 


aflblure 


- foulure, blessure 


AlWE 


^HIA* 


eawe 


— eau 


Banslî 


— 


banslier 


— vannier 


Gherraie 


— 


charrée 


— charretée 


DiSEUR 


— 


deseur 


— dessus 


Flawmint 


— 


flàwement 


— faiblement 


Fou 


— 


four 


— hors 


LlNSMlNCE 


— 


linsmence 


— graine de lin. 


MOUSINEU 


— 


mousineur 


— courtier 


MO&SE 


— — 


Mosque 


— moule 

20 
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▲ A 

Ole di tranb 


— 


huile de tràne — 


huile de poisson 


RiCOPEU 
ToUMER 


— 


recoupeur — 
tomer — 


revendeur 
tomber 



Ainsi qu'il a été dit, les mots de cette catégorie abondent dans 
les écrits officiels delà principauté de Liège et il y aurait proba- 
blement un grand intérêt au point de vue philologique à en faire 
un relevé complet; mais non est hic locus; pour s'en tenir aux 
conditions du programme du concours, on s*est borné à ne 
dresf^er la liste que des mots purement wallons employés 
comme mots français dans les ordonnances de Tancien pays de 
Liège. 

Voici celte liste : 

Les numéros placés en regard de chaque mot indiquent le 
volume et la page où se trouvent ces vocables dans le recueil 
des ordonnances de la principauté de Liège. 

Ce recueil, tel qu*ii est déposé au bureau des archives de 
l'Etat, forme 9 volumes. 



Le 1*' volume comprend les années 974 à 1409 



» 2* 


A 


» 


» 1409 à 1503 


» 3« 


A 


» 


» 1807 à 1580 


» 4- 


» 


» 


» 1581 à 1620 


» 6« 


» 


» 


» 1621 à 1684 


» 6« 


» 


» 


^) 1684 à 1708 


» T 


» 


» 


» 1709 à 1744 


» 8« 


» 


» 


» 1744 à 1765 


» 9* 


» 


» 


» 1705 à 1794 
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Mots wallons employés comme mots français dans les anciennes 

ordonnances du pays de Liège. 

Volume. Page. 

Abeille, alose 6 242 

Adont, alors 2 580 

Advenant, avenant 4 81 

Advertance, avis, avertissement 6 158 

Aime, tonneau, contenant une tonne et demie, soit 

environ 175 litres 6 240 

Apprendice, apprenti 8 26 

Araigne, araignée 5 135 

Aront, auront, 3"« pers. plur. fut. du verbe avoir . 2 615 

Avantrainement, auparavant 1 22 

AvENRAiT, adviendra, 3"* pers. sing. futur du verbe 

advenir 2 582 

A 

AwE, oie. Porte aux âwe 6 188 

Az, aux (à les) 4 187 

Banse, manne 4 178 

Baston, bâton 4 303 

Batte, trottoir à niveau d'un cours d'eau ; grosses 

pierres d'amarre 7 468 

Bega, Bégard 6 188 

Bèole, bouleau 7 848 

Berwette, brouette 4 149 

BisAWE, nom des barques qui faisaient le service 

accéléré entre Liège et Huy 6 288 

BoDET, manne ou coffre d'osier avec couvercle . . 7 834 

Bot, hotte, panier qu'on porte à dos 4 149 

BoTEREssE, hotteuse, qui porte la hotte. — A Liège, 

femme qui confectionne les hochet ' 4 149 

BoTiLLON, blutoir 7 761 

BoTioN, synonyme de botillon 7 761 

Bouté, poussé 7 88 
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Volume. Page. 

Boutent, poussent 3 347 

BouTEUS-FOu, portefaix 6 277 

BouTTANTy chassant, expulsant 2 615 

Branschatter, tourmenter, violenter 3 430 

By, biez ou bief 9 523 

Cabliawb, cabillaud 3 103 

Cabus, tête de chou, chou pommé 8 322 

Chalié, saillie du bétail 7 771 

Chambre, boîte, pétard 8 99 

Ghenne, chanvre, chenevis 4 157 

Ghèriot, chariot 3 249 

CiTAiN, citadin 1 29 

Clighet, charrette qu'on fait basculer sur son essieu 

pour la décharger 4 157 

Cochet, petit morceau de houille et synonyme de 

hochet 8 88 

CocHETAi, menu morceau de houille 8 88 

Cogne, modèle, air, allure, apparence 3 29 

Colon, pigeon 4 280 

CÔPER, couper 3 285 

Corant, coulant 1 39 

CoRONisse, corniche 8 326 

CoRONNE, couronne, monnaie, pièce d'argent valant 

6 francs 3 29 

Corotte, rigole, ruisseau dans les rues^pour Técou- 

lement des eaux 4 395 

CosTANGE, coût, frais 4 9 

CosTÉ, côté 3 29 

CouGNET, clou, coin 7 198 

CouGNoux, gâteau, synonyme de wastai 5 213 

Crameu, terrine 4 281 

Crane, robinet 4 26 

Crenné, fendu, taillé 4 179 

Cresses, copeaux 5 
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Volume. Page. 

Crôye, craie i 350 

Dacuet, goudron, poix, bitume 6 70 

Del, de la, contracté l 39 

Demorer, demeurer S 154 

DiSGOMPTER, décompter 5 109 

DivENTRAiNE, première semelle, doublure de la 

semelle 7 645 

DoRSËNAVANT, dorénavant .3 55 

Dresseie, abatis de porc. Assortiment de viandes de 

porc pour un repas 3 301 

Emitrainë, qui tient le milieu, moyenne 5 213 

EscoT, écot 4 181 

EspiQUE, épi, synonyme de pati/le 3 285 

EspoRON, éperon 5 26 

Fagne, terrain fangeux, dans les bruyères . ... 9 626 

Fawe, hêtre 7 447 

Faz, faisceau, sorte de panier 8 324 

Feissest, fassent, 3"" pers. plur. subj. de faire . . 2 535 

FiERT, frappe 1 39 

FiEVEz, Feudataire de l'église qui avait mission de 
garder et défendre la châsse du patron de la cité 

quand on la portait dans les expéditions militaires. 7 442 

Flot, étang, mare d'eau, abreuvoir pour les bestiaux. 7 614 

Forent, fourrent, 3"« pers. plur. ind. de se fourrer. 5 106 

FouwAiLLE, le menu, la terre de la houille dont on 

fait les hochet, les boulets 4 157 

Fr ESCHE (frehe), humide, mouillé 4 178 

Frôye, frai. Temps pendant lequel a lieu la ponte des 

poissons 5 109 

Frument, froment 4 81 

Gadde, chèvre 5 278 

Galet, gaufre 7 761 

GoNRssE, pain de gonesse. Nom d'un petit pain blanc. 
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Volume. Page. 

— C'est donc à tort que Ton croirait que ce nom lui 

vient de la ville de France appelée Gonesse. . . 7 761 

GoiNCHE, poids pour peser les houilles 8 161 

Gré, bon vouloir, acquiescement ; degré .... 7 803 

Halettb, échelle, tréteau, échoppe 3 3S0 

Hamaide, tète de moulin à eau ; établi des tanneurs 

dans un cours d'eau; hie 6 27 

HxVNs Cotte, étoffe de laine grosse et commune . . S 276 

Hauwe, houe 8 323 

Haveroule, filet de pèche 3 159 

Hayener, étaler 3 37 

Heppr, hache, cognée, couperet ..*.... 4 303 
HiERCHiEux, tralneur, qui traîne la berlaine dans les 

houillères . % 8 87 

Hochet, briquette faite de pâte de houille .... 6 108 

Hop, tas, monceau {hopai) S 6 

HoRAi, petit fossé dans les campagnes pour l'écou- 
lement des eaux 7 S45 

HuiTANTE, quatre-vingts 6 82 

Jama, grande fête, les quatre grandes fêtes de l'année S 269 

Jus, à bas, mettre à bas 4 39S 

JussE, cruche, mesure de capacité S 198 

Keuvre, cuivre 4 157 

Lamai, bâton qu'on] attache transversalement à la 
tète du bétail ^pour qu'il ne puisse traverser les 

haies 7 651 

Laton, son 1 165 

LËGNEy bois découpé, de chauffage 4 171 

Leveore, levure 4 173 

Li, article employé pour le ou la 1 29 

LowAiGE, loyer, terme de loyer {trescens) .... 5 155 
IVfAMBouR, tuteur, administrateur, chef des archives; 

on dit aussi mambor 6 112 

Mangon, boucher 3 31 
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Volume. Page. 

Mappe, nappe 3 301 

Haqdelaire, marqueur dans les houillères, et car- 
rières 7 445 

Marghotai, petit marchand, détaillant 7 798 

Matérial, métal, matière, matériaux 4 119 

Mateur, bourgmestre 2 834 

Miche, petit pain 6 108 

HiTAN, milieu, moitié 5 213 

HoussARS, brindille de bouleau 6 240 

MoYE, meule, marché aux grains 6 291 

Naiver, naviguer 3 430 

NoDvicE, neuvice 8 286 

Noûx, neuf, nouveau 4 187 

NoT, nuit 2 833 

A 

Oront, entendront 2 882 

Pale, bêche 8 323 

Palette, pelle 8 378 

Panne, tuile 9 724 

Panne, ruiné pour les personnes, saisi pour les 

choses (meubles) 8 102 

Parm:, moyennant 7 804 

Paulte, épi, synony.ne de espique 3 288 

PiLOT, pilotis 8 272 

Pennes, bouts de laine, résidu du tissage .... 8 303 

PicQUE, saumure des harengs 4 178 

Pire, pierre 1 205 

Plaindait, plaignait 8 26 

Pleijss, [)lio, poisson plat et large 6 242 

Plocqures (de houblon), fruit du houblon .... 8 323 

Plogter, cueillir les plocqure 8 323 

Poghoul, mesure de cpntenance pour les graines. . 8 160 

Ponton, bateau 6 278 

Poques, pustules de la variole 7 771 
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Volume. Page. 

PoRAT, pourra 1 29 

Prover, prouver 2 852 

QuANTEs, tant, aulant, chaque 4 150 

Qui, que (que se rend par qui en wallon) .... 1 29 

QuARESMB, earême i 82 

Ramasse, avec le sens wallon de s'accumuler. . . 6 27 

Rabion, balai 7 848 

Rase (à), à niveau 6 27 

Resaiwe, seigle mélangé à d'autres grains pour Paire 

un bénéfice illégitime 7 438 

Responde, répondre 4 181 

Restances, arrérages 9 892 

Rowat, petit fossé. Synonyme de horai 7 845 

Sains, sans 2 835 

Saiwé, séché 7 548 

Samon, saumon 8 103 

Saten, saindoux, graisse de porc fondue .... 1 165 

Secrète, lieu d*aisance 5 6 

Seimme, espèce de bâtardeau, filet pour pécher Talose. 8 272 

Serre, cire 1 22 

Sesghe, sec 4 178 

Smack, grosse toile pour voile 9 724 

Sovent, souvent 2 852 

SoRLONc, selon 1 255 

Spamer, rincer 4 281 

Spierlin, éperlan 5 103 

Stain, étain 4 157 

Stalon, baliveau 7 447 

Stahperont, estampilleront 8 276 

Strain, paille 3 247 

Tamis, blutoir, synonyme de botillon 7 761 

Tengne, tienne 1 834 

ToMER, tomber (on dit plus souvent tourner) ... 2 852 
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Volume. Page' 

Trescens, loyer de ferme, elc 9 592 

Trigus, décombres 9 525 

Tripailles, issues, dépouilles, entrailles d*animaux. 7 614 

Trôye, Iruie 3 301 

Venne, vanne, venteau 5 272 

Venta, écluse, porte d une vanne 5 272 

Véronne (Sle), Ste- Véronique 8 305 

VoRONT, voudront 2 550 

Waider, pâturer 7 602 

Wangnante, gagnante 1 534 

Warselle, noir de fumée, badigeon noir .... 9 724 

Wason, gazon 8 327 

Wassend, seigle 4 81 

Wère, chevron, pièces de bois sur lesquelles on 

cloue les lattes d'un toit 9 724 

V^Térixhas, pâturage commun à Tusag^ du bétail de 

tous les villageois du lieu 5 235 

Weyne, rame, séchoir du drapier 4 119 

XhaiNsion, mesure de contrnanco pour prise dVaii. 5 352 

Xhaver, gratter, draguer, f: otier 9 523 

Xhover, balayer 5 6 

Bien qu*on n'ait indiqué qu'une seule application des mots 
qui précèdent, il est â noter qu'ils sont reproduits fréquemment 
dans les anciennes ordonnances et qu'ils sont employés directe- 
ment comme mots français, c'est-à-dire que dans aucun cas on 
ne les ajoute, pour en expliquer le sens, ii côté d'un vocable 
français. 



SOaÊTÉ UÉSEOISE DE LITTÊeiTIBE f lUOME. 



CONCOURS DE i 886 



RAPPORT DU JURY SUR UN MÉMOIRE HORS GOiNCOURS. 



Messieurs, 

Un rnémoire vous avait été adressé, il y a deux ans, 
en réponse à la question : « Rechercher les anciens 
mots wallons venant du latin et dont l'emploi tend à 
disparaître. » 

Il vous est représenté aujourd'hui, hors concours, 
amendé sans doute, mais surtout restreint. 

Tout en rappelant le sens général des critiques 
déjà formulées, il convient d'insister encore spéciale- 
ment sur différents points 

Rechercher personnellement tant à la campagne 
que dans les écrits liégeois les vieux mots attardés, 
en se guidant suivant les principes certains de 
rétymologie, tel était le but qu'avait à se proposer 
Fauteur, tel était aussi le moyen à employer. 

Parfois l'auteur réussit. Mais trop souvent il recourt 
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au travail déjà fait des lexiques, et, bien que animé 
des meilleures intentions, il tombe dans l'erreur, 
faHte de connaître la valeur des affixes ou les lois de 
la transformation des désinences, recourant môme 
au grec comme à une source de dérivation directe. 

Sans doute, à supprimer la plus grande part du 
court appareil scientifique qui accompagne ce glos- 
saire, on perd une partie de l'intérêt que le travail 
pouvait offrir au lecteur ; mais c'est une nécessité, 
aujourd'hui que l'étude des langues romanes a fait 
tant de progrès, d'user d'une certaine rigueur, d'ail- 
leurs parfaitement justifiée. 

On ne peut, par exemple, dans l'intérêt de la 
discussion, remettre en cause des questions déjà 
résolues autrement, accepter des dérivés pour des 
radicaux, ou discuter des étymologies diverses quand 
l'une est reconnue comme étant la véritable. 

S'agit-il plus simplement du wallon. Fauteur est 
plus heureux souvent que dans le travail de déduction. 
Il retrouve des termes appartenant à la vieille 
langue, marqués au bon coin, qu'il est bon de 
rappeler si l'on veut que l'usage ne s'en perde. 
Voyez, à la lettre A, les mots acelameur, acclériy 
adouleVy arèrCy assertinery on atnou... Ainsi il arrive 
à nous donner un glossaire, court sans doute, 
puisqu'il ne compte guère que 142 vocables, mais 
intéressant. 

C'est en une pareille matière, plus importante 
qu'étendue, apporter à l'étude du wallon une part 
de contribution qui n'est pas à dédaigner. Aussi vous 
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proposons-nous d'encourager les efforts de l'auteur 
en lui décernant la médaille de bronze. 

Le Jury: 
J. Stecher, 

L. POLAIN, 

J.-E. Demarteau, rapporteur. 



La Société a donné acte au Jury de ses conclusions 
dans la séance du 15 février 1887. L'ouverture du 
billet cacheté fait connaître que M. Jos. Kinable est 
l'auteur du mémoire. 



GLOSSAIRE 



D'ANCIENS MOTS WALLONS 



VENANT DU LATIN ET DONT L'EMPLOI TEND A DISPARAITRE, 



PAR 



Joseph KINABLB 



Devise : 
Qui ràreut dit ? 



Hors Concours : MÉDAILLE DE BRONZE 



N.-B. L'auteur a jugé superflu de faire figurer dans ce glossaire les mots 
se trouvant, avec étymologie indiquée, dans le dictionnaire étymologique 
de Ch. Grandgagnage ainsi que dans le glossaire de Fancien wallon 
d'Aug. Scheler. 



Acclameur, n. m. Clameurs, cris de désespoir, d'an- 
goisse et parfois de joie. — Elle tape des acclameur à fer 
ranaircî les gins qui passet. 

Etymologie : de ad et clamor ou clamare. 

On dit aussi ëclameur. 

Acdéri, v. a. Eclaircir, rendre clair, se dit principale- 
ment du temps. Quand le ciel a été longtemps couvert de 
nuages et que ceux-ci commencent à se dissiper, on dit : Li 
timps s'acclérihe. Si c^est après un court orage, on dit : Li timps 
s' racoler ihe. 

Etymologie : acclaro^ même sens; voir le dictionnaire Freund 
et Theil. 

Adouler, v. a. Amadouer, cajoler, aduler. -— Ni v' lètz 
nin adouler avou tote ses fasses manîre. 

Etymologie : adulari, même sens. 

Adrette, adj. Adroit. — C'est l' pus adrelte di nos tireu. 

Etymologie : ad et directus. 

Litlré et Scheler donnent cette même etymologie au mot 
adroit. 

Adverti, v. a. Avertir. — On nos a-st-adverti mains trop 
tard. 
Etymologie : advertere, même sens. 
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Advina, n. m. Enigme. — I gn'a nouke comme lu po 
trover les advina. 
Etymologie : ad divinatum. 

AfElouhe, adv. En abondance^ de la famille du mot français 
affluer, couler vers, couler en abondance. - I gn'i aveut 'n' télé 
afflouhe è Tèglise qu'on n*y poléve intrer. 

Etymologie : affiuere. 

Littré et Scheler donnent la même dérivation au mot affluer. 

Afronté, adj. Effronté, audacieux, qui a du fronts de 
Taudace. — I fât esse afronté po oiseure dire ine sifaite. 
Etymologie : frons, frontis. 

Agent (S'), V. p. S'agenouiller. 

Grandgagnage écrit s'aglègni qui ressemble au roucfai 
s'agligner ; mais il semble que ce mot s'aglègni est peu connu 
à Liège, où Ton traduit communément s'agenouiller par s'agèni. 
— On n' s'agène qui d'vant V bon Diu. 

Etymologie : genu. 

Àguesse, s. f. Pie. En vieux français agace ou agasse. 
Littré et Scheler indiquent en outre le Bourguignon aiguaUse^ 
le picard agache^ Titalien gazza, gazzera. 
On peut ajouter le mot grec xi<r<roL ayant la même signification. 
Li pus grand régal po 'n* aguesse c*est-st-ine makëie. 

Atte. Cimetière. — On n* lait pus fer des aîte disconte les 
église. 
Etymologie : atrium, cloître. 

Alibi. Ce mot qui ne figure dans aucun dictionnaire wallon 
a deux sens bien distincts. Il signifie : hic, difficulté, et Ton dit 
vola Valibi pour dire voilà le hic, voilà la difficulté. Il signifie 
aussi, absent, parti, en fuite. — On quoiréve après lu, mains: 
alibi. 

Etymologie : alibi, ailleurs. 
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A Tongue, So l^ongue. A point nommé, dans la plus 
grande perfection ; allusion au dernier poli qu*on obtient en 
passant l'ongle sur une surrace.— Coula est fait à Tongue. I sét 
s' leçon so r bëchette des ongue. 

Etymologie : unguis, ad unguem. 

Anuter (S*), t. p. Rester tard sur pied, s'attarder pendant 
la nuit. — Ë r pièce de riv'ni en qwittant si ovrëge, i fât todis 
qui s'anutaie. 

Etymologie : nox, noctis. 

Grandgagnage donne aussi nox, noctis, pour Tétymologie de 
nute, nuit. 

Appougnl, V. a. Empoigner, attaquer, assaillir. — Ji n'ii 
d*héve rin et tôt d'on côp i m' vina-st-appougnî. 

Les agent appougnet les voleur. 

Etymologie : appugno. 

En tenant compte que Tu se prononce ou en latin on trouve 
une complète similitude entre le vocable latin et le mot wallon 
qui en dérive. 

Aquoiriture, s. f. Synonyme de quoiriture : voir ce mot. 

Arsis. Nom du plateau au sommet de la rue Ste-Marguerite. 
— On pinse qui i' no d'Ârsis vint d'on grand feu qu'a-st-avu so 
r pièce qu'on lomme les Arsis. 

Etymologie : ardeo^ arsi, ardere. 

Arder, v. n. Brûler ardemment. — J*a mettou des lègne 
è feu po qu'il âde po r fer ârder. 
Etymologie : ardere, même sens. 

Arére, s. f. Charrue. On dit plus souvent cherrowe, mais le 
mot arére est toujours en usage. En Ardenne,il est même le seul 
employé actuellement encore pour désigner cet instrument. En 
Hesbaye, on dit ère. Li timps est-st-à sohait po r'mouwer 
r terre, habeie vite âx arére. 

Etymologie : aratriimy même sens. 
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Artlsse, s. m. Seul nom sous lequel le wallon désigne 
le médecin-vétérinaire par abréviation d*ârtisse-vétérinaire. 
En Français on dit aussi artiste-vétérinaire. — Nosse chivâ est 
malade, i fât fer v'ni Tàrtisse. 

Etym^logie : ars, artis. 

A respect. Eu égard, en considération. —G'est-st-â respect 
d' vos qu' j*a fait 'n' si longue coûsse. 

Etymologie : respectus, même sens avec adjonction de la pré- 
position à. 

Aspergesse, s. f. Goupillon. — Qwand Tcuré donne 
raspergesse« c'est qui V messe est fineie. 

Etymologie : aspergere, arroser ; aspergillum, goupillon. 

Ou mieux Asperges-me Commencement d'une prière, pris 

par le wallon pour nommer le goupillon. 

Assertiner, V. a. Assurer, certifier et par extension appuyer, 
approuver ou protéger quelqu'un. — Vos polez m* creure, c'est 
bin comme ji v* Tasserlinaie. — I fret s' voie è V cârire qu'il a 
chûsi, il a qut li fât po l'assertiner. 

Etymologie : assero^ assertum^ asserere, sens identique pour 
toutes les acceptions d'acertiner. 

Atnou, adj., au fém., atnowe. Asthmatique. — On est bin à 
plainde qwand on est-st-atnou. 

Cet adjectif s'emploie aussi substantivement. — On sogne pus 
d' dix atnou po V moumint à Bavire. 

Etymologie : ad tenere, tenir, retenir. 

Littré et Scheler donnent pour etymologie au mot asthme : 
asthma et aorGjjia. 

Atroel, V. a. Donner des injures à quelqu'un, lui faire de 
sanglants reproches, le qualifier durement. — Qwand is s'ont 
resconstréy is s' ont atroct en s' dihant les pus laids mot. 

Etymologie : atrox^ airocis. 

Aurioule, s. f. Petite oreille, lobe, le bout de l'oreille. 
Par extension le wallon a donné le nom d'auricule à diverses 
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parties du corps et ce mot est devenu obscène par Tusage 
qu'on en a fait dans des refrains erduriers. — Ine feumme ni 
s' compte bin callèie qui qwand elle a ses auricule garneie 
d'orillette. 

Etymologie : aurû^t/Ia, même sens^mais non celui appliqué par 
extension. 



n 



BabouTeu, adj. Qui parle difficilement, qui articule défec- 
tueusement. — C*est-st-on babouïeu, on n' comprind m&ie rin 
d' çou qu'i raconte. 

Rapprochement : bambalioy onis, qui bégaie, par vice de 
langue ou par stupidité; ^afiL^aiyd), même sens. 

En wallon bègue, i^alftu5, se rend par bechtâ, dont babouieu est 
un diminutif s'appliquant aux individus qui, sans être affligés de 
rinfirmité du bégaiement, parlent de façon à ne pouvoir se faire 
comprendre, sans pour cela recourir à une langue inconnue de 
leur interlocuteur. 

Berbl, s. f. Nosse berbi est crèvèie tôt mettant jus ses jône. 

Etymologie : berbex, même sens. 

Dans les étymologies indiquées par Litlré au mot brebis on 
trouve : Berry, berbis, barbis; picard, berbis; provençal, berbitz; 
italien, berbice ; bas latin, berbix; ce qui montre que le français 
seul a recouru à une métathèse pour la formation de son mot. 
Le wallon comme tous les autres dialectes romans a conservé 
intacte la première syllable. 

Freund et Tbeil donnent vervex, berbex et verbex. 

Boleu. Champignon. Grandgagnage cite le mot boleu dans 
son dictionnaire en lui donnant la seule acception d'amadou. — 
I gn'a bin des Wallon qui d'het : i crèhe comme on boleu sins 
s' doter qui boleu vont dire châpion. 

Etymologie : bolelus^ ^(ù\iTr\^, même sens. 
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Brioss, adj. Soûl, pris de boisson, en état d'ivresse. - Qwand 
il a levé s* qwinzaînne i n'erva mâie s'i n'est brioss. 

Elymologie : ebriosus, ivrogne, sujet à s'enivrer, adonné aux 
boissons alcooliques. 

Broque, s. f. Dent de devant en saillie. Le wallon se sert de 
ce terme pour les personnes aussi bien que pour les animaux. 
— Ciste homme là a des broque comme on chin. 

Elymologie : bi^ochus ou brocchus, parlant des dents des ani- 
maux proéminents, en saillie. (Dictionnaire Freund et Theil.) 



Caduc. En mauvais état, qui penche, qui menace, qui est 
sujet à tomber; mais le wallon n'emploie ce mot qu*au flguré et 
ne rapplique qu'aux personnes. Dire de quelqu'un, en wallon, 
qu'il est caduc, c'est faire entendre que ce quelqu'un est bien 
malade et tout prêt à succomber. — Nosse mononke est bin 
caduc, on n' li dôreut pus ine heure à viquer. 

Etymologie : caducus, cadere. 

Camuse. Camusette, ou musette, s. f. Sac contenant de 
l'avoine qu'on attache à la tête des chevaux quand on ne peut les 
rentrer assez tôt à l'écurie pour leur donner leur pitance. — 
Mettez r musette ou l' camusette âx ch'vâ. 

Etymologie : camus, même sens. 

Catte, s. f. Chatte. Au mot chat, Littré cite dans son diction- 
naire : wallon, chet; bourguignon, chai; picard, ca ; provençal, 
ca^* catalan, gat; espagnol et portugais, ^fa^o; \id\ien, gatto ; 
en faisant observer que le latin catus ou cattus ne se trouve que 
dans les auteurs relativement récents et était un mot vulgaire. 
Il ajoute que ce mot appartient au celtique et h l'allemand. 
Irl., cat; Kymri., kath; angl. sax.; cat, etc. Il conclut, d'accord 
avec Scheler, que la tardive apparition de ce mot dans le latin 
porte à croire qu'il est d'origine celto-germanique. 
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Le wallon a deux mots distincls pour désigner le chat mâle 
(chet) et le chat femelle (catte). — Nosse catte a treus jône. 
On dit pourtant aussi : chette. 
Etymologie : bas-latin catta, allemand katze, néerlandais kat, 

Cére, s. f. Cire. — Li cbeileur est rimpleie di cére. 
Etymologie : cera, même sens. KYipoç. 

Chftrter, v. a. Ecourter, couper court. — I fâret charter 
nos wazon. 

Etymologie : curtare, même sens. 

Littré et Scheler donnent cette origine au mot français 
ecourter. 

Glnse» s. f. Ferme. — Vola l' pus belle cinse de viège. 
Etymologie : censay revenus, fermage. 

Cinsieu, adj. Sensé, judicieux. — Tôt jône qu*il est, vosse fi 
est déjà bin cinsieu. 
Etymologie : censeo, censere, juger. — Sensatus, sensé. 

Glaure, clore, v. a. Fermer. — I fât claure Touhe tôt 
'nn* allant. 
Etymologie : claudere^ même sens. 

Goisser, v. n. Coasser ou croasser ; il est à remarquer que 
le wallon exprime par le même mot le cri de la grenouille et 
celui du corbeau. — Qwand les rainne coissetjes oûhat s' taihet. 

Etymologie : coaxOy xoàÇ ? 

Les correspondants de croasser sont erocio et xpcoÇo). 

La grande ressemblance de ces différents mots provient de 
ce qu'ils sont des onomatopées. 

Golibette, s. f. Quolibet, propos de fantaisie, farce, plaisan- 
terie. — C'est-st-on drôle di coirps, qwand vos li jâsez raison 
i v' respond par des colibette. 

Etymologie : bas latin quodlibetumy latin littéraire quod libet. 

Telles sont les étymologies que Littré et Scheler assignent au 
mot français quolibet. 
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Eq raison de sa dérivation le mot wallon devrait s'écrire 

quoli bette. 

Conscrit, s. m. Même mot en français, mais il n*est plus 
usité dans cette dernière langue ; inscrit pour la conscription, 
pour la levée de milice. 

On sét qui rjoû de tirège, 
Les conscrit minet d* Tarège. 

Elymologie : eonseriptus, môme sens. 

Gopette^s. f. Tasse,coupe. — Dimanez co on pau^vos beurrez 
'n* copette di cafë avos mi. 
Etymologie : cupa^ vase, coupe, tasse. 
Littré et Scheler donnent la même origine au mot coupe. 

Gorôie, s. f. Courroie. — J*a loyt l' paquet avou 'n' bonne 
foite corôie. 
Etymologie : corium^ corius, cuir. 

Coronisse, s. m. Corniche. 

Si vite qui V coronisse est monté so on batumin, les ovrî 
mettet l' bouquet. 
Etymologie : coronis^ même sens ; xopcoviç. 

Corpulent, adj. Qui a de l'embonpoint.— Vosse père divint 
bin corpulent. 

Etymologie : corpulentus, même sens. 

On peut se demander si corpulent n'est toutefois pas directe- 
ment d'importation française. 

Cotte, s. f. Jupon, jupe. — Qwand m' grand' mère a metiou 
s'roge cotte 

Etymologie : bas latin cotia^ même sens. 

Littré et Scbeler donnent cette etymologie au mot français 
identique au mot wallon. 

Crapule, s. f. Grossière débauche surtout dans le boire 
(Littré). 

Le mot crapule signifie aussi concrètement en wallon : gens 
de mauvaise vie, de mauvaises mœurs, mais primitivement il 
s'appliquait particulièrement sans doute aux ivrognes. 
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Etymologie : crapula (xpaiicàXiri), sens analogue. 

Crèveure, s. f. Crevasse, fente. — Ji m'a fait 'n' crèveure 
en m' coihant avou l' coûtât. Lëyî^ 'n' crèveure à l'oube po 
ranairi V chambre. 

Etymologie : erepare, craquer, crever, se fendre. 

Dans les mots venant du latin on remarque souvent le 
changement du p en v médian. 

Crostillon, s. m. Bonbon croustillant cuit dans Thuile. — 
Tos les ëfant ainmet les crostillon. 

Etymologie : erusta^ croûte. 

Croston, s. m. Croûte, croûton. — Qwand on a bin faim,on 
s* régale avou on croston d' pan. 

Etymologie : crusta, croûte. 

Crotale, s. f. Excrément des chèvres et des brebis. — 
Li pasai est rimpli d' crotale. -» Grappe de groseilles. — 
Nos grusalt vont bin,^is sont chergî d' crotale. » Pendants d'o- 
reille en forme de grappe de groseilles. — Po-z-aller â bal, elle 
mettret ses crotale divins ses oreie. 

Etymologie : crotalia, pendants d*oreille dont les perles s'en- 
trechoquent avec bruit au moindre mouvement qu'on leur 
imprime. 

D 

Décliner, v. n. S'approcher de la mort. En wallon dire de 
quelqu'un «qu'i décline», c'est exprimer qu'il va rendre bientôt 
le dernier soupir, qu'il est incliné vers la tombe, penché vers 
le cercueil. — L' médecin n'a pus rin à fer, on veut bin qui 
r pauve homme décline. 

Etymologie : declinare, pencher, faire pencher, incliner. 

DensI, V. a. Mâcher. ^ Mi fi, i fât bin densî vosse châre 
divant d' l'avaler. 
Etymologie : dens, dent. 



- 330 - 

Denst a pour augmentatif kidenst : voir ce mot et ce qui est 
dit à la particule ki. 

Distrinde, v. a. Desserrer. — Lèlz wàker V coide, dispè- 
chiz-v' del distrinde. 

Etymologie : sîringere avec la particule d'éloignement de, en 
wallon di. 

Les deux dernières syllables de sîringere sont remplacées par 
la finale de, comme au mot spargere, dont le wallon fait spâde. 

Divintraie, s. f. Gros ventre. C'est le mot le plus en usage 
pour dire d'une personne qu'elle est obèse ; le wallon manque 
de termes du reste pour dépeindre l'embonpoint très prononcé 
et il retombe toujours sur ce mot. — Oui fait-i don, vosse père, 
po s'ècrâhi ainsi ? I li vint ine fameuse divintraie. 

Etymologie : venter, ventre, ventrée, masse intestinale. 



Escabelle ou Scabelle, s. f . Escabelle. — Prindez l'esca- 
belle po netiî les finiesse. 

Etymologie : scabellum, sens identique. 

Le vrai mot wallon est plutôt scabelle que escabelle; la 
prosthèse n'est pas ici immuable, elle disparaît quand elle n'est 
pas euphonique. — On dit : ine escabelle, li scabelle. 

Ëstaler, v. a. Étaler.— Toute échoppe ou boutique en 
plein vent portait en wallon le nom de stà, mot encore en usage 
à Verviers et autres localités. 

A Vervî qwand on va ach*ter à on stâ, on brait : à slâ, comme 
à Lîge on brait : â botique. 

Etymologie : stabulum. 

De stâ, étal, s'est formé le verbe staler, devenu par euphonie 
estaler, synonyme de hâgner. 

D'estaler, est venu estalège. Dreut d'estalège, droit d'étalage; 
on ne dit jamais dreut di bâgnège. 
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Fftssô, adj.,fém.Fâssèie. Faux, fausse. Ne s'emploie que dans 
fasse valet, petite fille aux allures garçonnières et fâssèie bâcelle, 
petit garçon trop efTéminé. — Qu*il est timide, vosse fi, c'est- 
st-ine fâssèie bâcelle. Qu'elle est hardeie, vosse feie, c'est-ston 
fasse valet. 

Ëtymologie : fahus. 

Fèner, v. a. Faner, tourner et retourner Therbe fauchée pour 
la faire sécher. — Nos avans on chaud solo, c'est 1* moumint 
de fèner. 

Ëtymologie : fenum. 

Féri, V. a. Frapper. — In* fât màie fèri les èfant po les fer 
houter. 

Ëtymologie : ferire. 

Fiesse, s. f. Fête. — Vochal li fiesse, nos magnerans de 
r dorèie. 

Ëtymologie : festum. 

Littré et Scheler citent, au mot fête, de môme étymologie, 
bourguignon Z*!^/^; provençal /i!?ji(a; espagnol fiesla; portugais 
et italien, festa. On voit que le wallon est, de tous les dialectes 
romans, le seul qui abandonne le t de la syllabe finale. 

Florain ou Florain d'four, s. m. Semence de foin. — 
Po avu on bai curège, i fât semer des florain •— ou des florain 
d' four. 

Pour le mot florain : Ëtymologie : ftos, floris, fleur. 

Flot. Étang, pièce d'eau. — C'est so les hauteur qui les flot 
v'net r pus à pont. 

Ëtymologie : fliictus. 

Littré et Scheler assignent la même étymologie au mot fran- 
çais flot. 

Fôr, s. m. Four. — I fât dix fahenne po châfler nosse grand 
fôr. 

Etymologie : fornax, même sens, fornix^ fornm et furnus. 
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Fôre^ s. f. Foire, marché.— I gn'aveut nia baicôp d' baraque 
so r fore. — Divins l' timps, i gn'aveut qui deux fore Âx ch'vâ 
à Lîge. 

Elymologie : forum ^ marché. 

Forer, v. a. Trouer, percer, forer. — I gn'a hoûie des foittès 
machine po forer les canon. 
Etymologie : for are, même sens. 

Foreu, s. m. Foreur, ouvrier qui fore. — On bon foreu 
wangrie ses cinq franc l' joû. 
Etymologie : forare. 

Fornai, s. m. Fourneau, foyer. — Po ralloumer Tfeu, i fit 
mette des galette inte les beinne de fornai. — Avez-v* vèyou les 
hauts fornai d*Ougrèe? 

Etymologie : fornax. 

Fossale, s. f. Petite cavité au menton ou aux joues, fossette. 
— Qwand elle reie, i li vint deux fossale âx chiffe. 
Etymologie : fossula. 

FossI, s. m. Fossoyeur. — C'est de timps de choléra qui les 
fossî ont r pus d'ovrège. 
Etymologie : fossor. 

Fricasser, v. a. Ce mot a en wallon deux acceptions : fri- 
casser et fracasser. — Mi feumme m*a fricassé deux ou. — 
Il estent sau qwand il a fricassé s' manège. 

Etymologie : 

Au mot fricasser, Littré et Scheler citent le vocable italien 
fracassare, qu'ils croient formé de fra pour infra et de cassare, 
quassare. Diez n'admet pas cette dérivation, Titalien ne con- 
naissant pas le sufifixe asse^ et suivant lui, fricasser aurait pour 
etymologie le radical gothique fric ou friks qui se retrouve dans 
^ricoty fricandeau. 

Frumint. Froment. — Li frumint a bin v'nou ciste annèie. 
Etymologie : frumentum. 
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Gablou. Douanier. — Les commis d' Toctroi, comme les cis 
de r douane, on les louméve des gablou. 

Etymologie : bas latin, gablum^ impôt sur le sel ou impôt en 
général. 

C'est rétymologie que Littré et Scheler donnent pour le mot 
gabelle. 

Gamelle, s. f. Bidon en fer blanc dans lequel on sert la 
soupe aux soldats. — J'a sècht on mâva nimèro, ji sos po 
r gamelle. 

Etymologie : camélia, vase, coupe, calice. 

Gémi, V. n. Gémir. — Li malade n*a fait qu' de gémi tote li 
nute. 

Etymologie : gemo, gemere. 

Gentës, s. f. Gens de même sorte, terme de mépris. — 
Vosse fi s' pièdret à n' habiter qui de l' gentès. 

Etymologie : gens^ gentis. 

Goster, v. a. Goûter, déguster. — Fez nos goster d' vosse 
couhenne. — Li câv'lî a gosté nosse vin. 

Etymologie : gustare, degustare. 

Changement de Yu en o comme dans cupa^ copette. 

Gravre-dint, s. m. Cure-dent.— Si vite qu*il a diné,i fât qu*i 
prinsse si grawe-dint. 
Etymologie : 

Pour grawe, voir le mot suivant. 
Pour dint : dens, dentis. 

Gra^wt, V. a. Fouiller, creuser. — C'est à tort que Ton 
traduit grawl par gratter, il n'a nullement ce sens. = Il a grawî 
è r terre po fer 'n' fosse, is vont jower âx mâie. — Ni grawîz nin 
todi ainsi è vosse narenne. 

Etymologie : de Tallemand graberij fouiller. 

Le changement de fr en v ou w est fréquent dans les mots 
wallons, qu'ils viennent du latin ou du germain. 
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Gretter, v. a. Gratter, égratigner.^ I iD*a greité comme on 
chet. 

Eiytnologie : Au mot gratter, Scheler cite : ital. graltare, 
esp. prov. gratar, bas latin cratare^ allem. mod. kratzen. 

Gronif ou Grognf , v. n. Grogner. <- I n' fait qu' de grouit 
comme on pourçai. 
Etymologie : grunnire. 

Gueule, s. f. Gueule. — C'est les chin anglais qu'ont les pus 
laites gueule. 
Etymologie : gula ; disparition de la consonne médiane. 



Henni, v. n. Hennir. — Li ch'vâ odant si stft, s'a mettou 
à henni. 
Etymologie : hinnio, hinnire. 

Horloge, s. f. Horloge. — L'horloge est-st-arrestèie, i fâret 
r rimonter. 
Etymologie : horologium ; wpoXoytov. 

HossI ou Osst, V. a. Bercer, balancer. -- Hosstz bin Tèfant 
si vos volez qui s'èdoime vite. 
Etymologie : oscillare, oscillo. 



Idele, s. f. Idée. ~ Ji n'a^nin Tideie qu*i vèret d'main. 
Etymologie : idea, fôia. 
Littré donne cette même etymologie à idée. 
Infler, v. a. et n. Infler. — Li côp qui s'a d'né îi a fait infler 
s' bresse. 
Etymologie : inflo, inflare. 



Jeter, v. a. Jeter. — Jettez-m' li stau, c'est-st-à vosse tour. 
Etymologie : jacio^ jactum, jacere. 
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JontI, s. m. Chantier, pièces de bois jointes, assemblées 
pour former support. — Li jonti est trop pHit po mette qwatte 
tonnai d'sus. 

Etymologie : junctio, jonction, liaison, union, assemblage. 



K 



Ki. La particule ki est ajoutée à un grand nombre de verbes 
wallons avec différents sens : augmentation, opposition, récipro- 
cité ; parfois elle donne au mot un sens tout nouveau, comme 
on peut en juger par ces quelques exemples : 

Hachî, hacher. Rihachi, hacher énergiquement. 

Hërer, pousser. Kihèrer, pousser, bousculer. 

Maht, mêler. Kimahi, embrouiller. 

Bouter, pousser. Kibouter, bousculer. 

Blessî, blesser. Klblessî, meurtrir. 

Taper, jeter. Kitaper, déjeter. 

Jèier, jeter. Kijèter, prodiguer, jeter follement. 

Jâser, parler. Kijâser, calomnier, diffamer. 

Batte, battre. Ribatte, mélanger. 

Magnî, manger. Kimagnî, démanger, causer une dé- 

mangeaison. — Ji SOS kimagni des pouce. Pronominalement» 
si k'magni a encore un autre sens : si k'magnt, c'est se faire du 
mauvais s^ng, se chagriner à Texcës. 

Kidenst, v. a. Mâcher avec effort» densi signifie mâcher 
simplement. — On a todi âheie po densî 'n* tâte. Li coïenne est 
si deure qui ji n' poux V kidensî. 

Etymologie : dens et la particule ht ici augmentative. 

Kijèter. Jeter sans discernement, dépenser son argent mal 
à propos.— S'is n'avît nin todi kijèté, is arît polou s' ramasser on 
bai mago. 

Etymologie : jacio^ jactum et la particule ki changeant ici 
complètement le sens du mot auquel on l'ajoute. 
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Lamper, v. a. Boire. — Si on 1* lèytve fer, i beureut cëque 
et tonnai. 
Etymologie : lambo^ lambere. 

Loquinoe, adj. Loquace, grand parleur.— Il est si loquince, 
c'est todi à s' tour à jâser. = Eloquence. — Il a tant d' loquince 
qu'on deut todi li d'ner raison. 

Etymologie : loquentidj loquacité, verbosité, faconde, bavardage. 

Lucifer, s. m. Allumettes phosphoriques. Ce mot a été 
introduit dans le wallon, via Néerlande en transit; il était autre- 
fois d'un usage très répandu. — Dispôie qu'on a les lucifer, on 
n' si siève pus d' brocale. 

Etymologie : lucifer^ lumineux, qui porte la clarté. 

Lumerotte, s. f. Feu follet. — Ni sûvez mâie ine lumerotte, 
elle vis mônreut-st-è l'aiwe. (Ancienne croyance populaire). 

On dit aussi loumeroile. 

Etymologie : lumen. 

La désinence otte indique les proportions restreintes : 
Lumerotte, petite lumière, comme hacherotte, fligotte, etc. 

Loumerotte est le diminutif de loumlre, pitite loumtre. 



Man^ct, v. a. Menacer. — Li maisse a man'cî d' rèvoyi les 
scoli s'is minet co de bru. 
Etymologie : minax^ minatio^ minari. 

Man'olhège, s. m. Menace, action de menacer, fréquentatif 
du mot suivant. — I nos anôie avou tos ses man'cihège. 
Etymologie : minass. 

Man'cège, s. m. Menace. — Ji v's a fait on man'cège, c'est 
r prumi et l' dierrain. 
Même etymologie. 
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Manique, s. f. Manique ou manicle, demi-gant, mitaine* 
mitaine en cuir, que les cordonniers s'adaptent aux mains pour 
ne pas se blesser en tirant le ligneuL — Sins s* manique, li coipt 
ni pôreut sèchi s' cheltai. 

Etymologie : manica, mitaine. 

Grandgagnage renseigne le mot manique avec le sens de 
adresse, agilité, dextérité. 

Marcus (cAp d'). Coup de marcus. Nom du coup que Ton 
donne sur la tête au porc pour l'abattre, avec un marteau de 
forme spéciale, pointu d'un côté et tranchant de Taulre. — I fât 
esse agelte po bin d'ner V côp d' marcus. 

Etymologie : marcus, marteau, probablement celui de la 
forme indiquée. 

Mis'wette ou Mus'wette, s. f. Petite souris de jardin. — 
Les miswette ni s' polet fer d'vins zouve. 

Etymologie : mus^ souris, rat. 

Musse, s. m. Muscle. — C'est-st-on foirt valet, il a des bons 
musse. On dit plus communément aujourd'hui : il a des bons 
nier ; mais le mot musse est toujours en usage. 

Etymologie : museulus. 

Musse, s. m. Musc— L'odeur de musse mi fait ma m' tiesse. 

Etymologie : muscus. 

m 

Nier, s. m. Nerf. — Tôt levant 'n' grosse chège, i s'a foircî 
on nier. 

Etymologie : aervus. 

L'intercalation de l't avant er est fréquente en wallon, ferrum, 
fier ; vermis, viér ; perdix, piètri. 

O 

01er, s. m. Huiler, enduire d'huile. — Po bin ôler les sole, 
i fât di rôle di trâne. 
Etymologie : oleum. «22 
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Huiler, oindre, se traduit par onde. 

Ongue, s. t. Ongle. — Ji m'a hinné ine ongue. 
Etymologie : unguis. 

Ostai^ s. m. Os d'animaux dont on fait des pièces pour le jeu 
dit âx ostai, jeu qui consiste à relever successivement les ostai 
un à un, puis par deux, puis par trois, puis par quatre pendant 
qu'un cinquième, qu'on doit ressaisir, est lancé en hauteur. — 
Amusaiis-nos àjower âx ostai. 

Etymologie : os, 6<r:io>^, 

Oxô. Tonneau de la contenance d'une tonne et demie ou de 
deux tonnes suivant les lieux. — Ji m'a fait aminer ine oxô 
d' bire. 

Etymologie : oxySy vase ; oxybaphe, mesure employée pour 
les liquides. 



Parocheou Poroche,s. f. Paroisse.— C'est d'vins qwinze 
joû li fiesse di nosse poroche. 
Etymologie : parochia, paroisse. 

Pftti, v. n. Pâtir. — I fait pâti Ts aute di totes ses pôue. 
Etymologie : paiiory pati. 

Piône, s. f. Pivoine. — C'est todi à meu d' mâie qui les 
piône ilorihet. 
Etymologie : paeonia. 

Pirette, s. f. Noyau. •— kvou les pirette di cèlihe, on fait des 
bonnes liqueur. 
Etymologie : pyretiy Tiupriv, même sens. 

Plicî, v. a. Plisser. — Vos n'avez nin bin plicî m' cornette. 
Etymologie : plicarey pUcitum. 

Littré écrit le mot wallon plissî et le renseigne comme 
étymologique de plisser. 
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Pône, s. f. Peine. — Il a de l' pôae avou ses èfant. 
Etymologie : pœna, TzoLYr\. 

Potai, s. m. Flaque d'eau ; une mare d'eau se reproduisant 
après chaque pluie au même endroit a fait donner à cet endroit 
le nom de Potai, à Potai, aujourd'hui, rue du Potai. — Ji n'sâreus 
ascoki on pareie potai. 

Etymologie : puteum, puits. 

Potd^kése. Espèce de fromage mélangé de caillebotte. — 
Divins V timps, ji m' régaléve avou 'n' tâle di potd'kése. 
Etymologie : poteriuniy pot, vase, goblet, et caseurriy fromage. 

Pougnl^ V. a. Saisir avec la main en fermant le poing. — 
Li fi d' nosse voisin a pougnî on bon nimèro. 
Etymologie : pugnus, poing. 

Poupft, s. m. Prunelle de l'œil.— On li a sèchî 'n' pai, qui 
coviéve li poupâ di s' dreut oûie. 
Etymologie : pupula, même sens. 

Préht, v. a. Estimer une marchandise, l'évaluer à son prix, 
par extension la mettre à trop haut prix ; cette dernière 
acception a seule cours actuellement.— I n' fât pus préhî si vos 
volez qui j' vinsse co à vosse botique. 

Etymologie : praedicere ou praedicare, surfaire. 

Purer. Employer la passoire, nettoyer, purger.— Lèyîz-m' li 
timps de purer mes crompîre. 
Etymologie : purgare. 

Q 

Quoirlture, s. f. Agacerie, chicane, recherche des procès. 
— S'il est ruiné c'est di s' fàte, c'est lu qu' s'a-st-aquoirou tos les 
procès qu'il a pierdou a case di ses quoiriture. 

Etymologie : quaeritur, premier mot d'une formule juridique. 

Le wallon qui ajoute la préposition à à un grand nombre de 
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mots sans en altérer le sens, Ta fait aussi pour ce vocable, mais 
aquoiriture est moins employé que quoiriture. 



R 



Rlgftdi (si). Se réjouir. — Ni v' rigàdihez màie de mft d'ine 
aute. 

Elymologie : gaudere. 

La particule ri est ajoutée pour donner plus de consistance 
au mot ; ga pour gau est une des dérivations familières au wallon 
comme le remplacement de la finale ère par i. 

Règ^uilite, s. f. Rangée, choses placées en ligne droite. — 
Yolà V belle règuilite di mohonne. 
Etymologie : régula, règle, ligne. 

Riluhant, Rllûre. Luisant, luire. - C'est bin poli, coula 
rlût, rilùt comme on clâ d' keuve. 

Etymologie : lucere. 

Il y a pour la formation de ce mot suppression de la consonne 
médiane et addition en préfixe de la particule ri, qui marque la 
réfraction. 

Risèie, s. f. Risée, moquerie, plaisanterie. — On n* si deut 
nin mâvMer po des risèie. 
Etymologie : ristis, même sens. 

Rose d^Egype. Par corruption rose-gégype, réséda. 

« Le réséda odorant (reseda odorata) originaire d'Egypte est 
très cultivé chez nous à cause de Todeur suave de ses fleurs » 
[Encyclopédie universelle.] 

L'appellation wallonne, composée de deux mots venant du 
latin, rappelle l'origine de la fleur qui prend ici, on ne sait 
pourquoi, le nom de rose, à moins que ce ne soit en raison de 
son parfum exquis. 

A Lîge cisse fleur là a todi poirlé V no d' rose d'Egype, mais à 
Vervî on n'el kinohe qui so V no d' résette. 

Etymologie : rosa ^gypti. 
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Rûle (des maçon). Règle. - I fât 1' rùle âx maçon po 
dressi les meur ; rûle, mesure de longueur, etc. 
Etymologie : régula, règle. 



Soabelle, s. f. Voir Escabelle. 

Secrète, s. f. Lieu d'aisance. — A ç'ste heure on fait des 
secrète à tos les aslège d'ine mohonne et on les lomme des 
anglesse. Ce mot qui a perdu de sa vogue nous est venu du 
vocable néerlandais sekreet. 

Etymologie : secretum, lieu écarté, secret, retiré, solitude. 

Sègne, s. m. Signe. — On li fait sègne de v'ni. 
Etymologie : signum, même sens. 

Semson, s. m. Gomme au mot fiorain, on ajoute parfois : 
di four. Semson d' four, semence de foin. — Il a mettou on 
bon semson, il est sûrd*avu on bai curège. 

Etymologie : semen, seminiSt semence. 

Siervule, adj. Serviable. Il est si siervule, on a d' lu tôt cou 
qu'on vont. 
Etymologie : servire, servir ; servus, serviteur. 
Littré donne la même etymologie à serviable. 

Sourdaud, adj. Sourd. — Il est sourdaud comme ine pîre. 
Etymologie : surdus, 

Steuler, v. a. Produire par un heurt une brisure en forme 
d'étoile dans un objet en cristal ou en verre^ — Li carafe ni v&t 
pus rin; elle est steulèie. 

Etymologie : Stella, étoile. 



Talnai, s. m. Talon. Li talnai d'ine chasseure deut bin 
jonde à ptd. 
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Etymologie : 

Littré après avoir cité : bourguig. taulon, provenç. talo, etc., 
attribue pour origine à ces mots une forme fictive ialonem 
dérivée du latin taluSy cheville du pied, talon. Cette forme fictive 
a dû servir à la formation du mot wallon tainai. Talo se 
disait de la partie de la chaussure qui enserre le talon, or c'est 
précisément le sens de tainai : partie de la botte qui emboîte le 
talon et qu*on nomme aujourd'hui talon. 

Tére ou Tinre, adj. Tendre. — On nosa chervou de gigot 
tére comme on polet. 
Etymologie : tener, TepT|v» même sens. 

Ttque, s. f. Taie d'oreiller. Les blanquès tique sont les pus 
belles 
Etymologie : theca, étui, gaine, etc. 

Todi, adv. Toujours. — Li ci qui s'^mâvelle a todi toirl. 
Etymologie : toia, tout, et dies^ jour. 

Tortal. Gâteau, tourte que Ton fait dans les ménages avec ce 
qui reste de pâte dans le pétrin après la confection des pains. — 
Qwand s' marne cûret, elle a promettou d' li fer on tortai. 

Etymologie : torta, même sens. 

Trèpld, s. m. Trépied. — I fâi on trèpîd b V boueresse po 
mette si tenne. 
Etymologie : tripes^ qui a trois pieds. 

VergI, v. n. Pencher, être flexible. — J'a 'a' canne qui 
vergeaie comme ine oizire. 
Etymologie : ver gère, pencher vers. 
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